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A Mapame Bourke. ') 


MADAME 


Law RAGE que j ai I lonneur de vous 
rejenter, na rien de nouveau pour vous. C'eff 
0 analiſe de P Hiftotre Untverſelle que vous avex 
vue en grand dans differens auteurs. Je ſerois 
trop heureux, fi mon travail pouvoit étre de 
quelque utilite d vos enfans dont vous ttes Ia 
ſage Inſtitutrice. Le ſuccts avec lequel vous 
vous acquitteꝝ de cette honorable fonction, ne 
laifſe aucun dbute ſur votre capacite ; Ceft un 
|| nouveau titre que Vous ajolitez a tous ceux qui 
vous avoient deja rendue fi chere a votre digne 
Epoux. Je ſgais, Madame, que vous ne vous 
contentez pas d'orner Peſprit de vos enfans des 
connoiſſances humaines; vous jettex encore dans 
leur jeune caur la ſemence des plus ſublimes 
vertus que vous prechez d'exemple. Elles ſont 
hereditaires dans votre Maiſon. C'eſt d elles 
que vos Ancttres durent leur Nobleſſe, & r 
vos plus proches Parens doivent les emplois 
diſtingues qu' ils exercent aujourd hui avec tant 
eclat a la Cour des Princes etrangers. 


Je ſuis avec Reſpect, 
MADAME 
Votre tres humble & tres 


obeiſſant Serviteur 
MARIE. 


6 


Js A... 4 I — 
'S- S 1 82 PST: - - 
—S«: „ 22 — kan 2 


- 


DISCOURS PRELIMINAIRE. 


— — — 


| Pour ce qui eſt fait n'a pas ẽtẽ &crit ; tout 
cc qui a ẽtẽ Ecrit ne nous eſt pas parvenu; tout ce | 
| qui nous eſt parvenu ne merite pas d'etre ſgu. Plus 
| les faits $'cloignent de nous, moins ils nous inté- 
| refſent. Les details ne conviennent qu' aux Na- 
tions particulières. Le tems eſt trop precieux, les 
devoirs de la ſociẽté trop multiplies, Vetude des 
langues trop difficile, la vie de Phomme trop courte 
& {a memoire trop ingrate, pour apprendre en 
ent er l' Hi ore Univerſelle renfermee dans trente 
| mille volumes in folio, ſelon Veſtimation de Lenglet | 
du Freſnoy tab. chron. tom. 1. p. CLXXVIII. 
Il faut donc ſe borner a Vetude des principaux eve- 
nemens qu'il ſeroit honteux d'ignorer. 


Le plan que je me propoſe en parcourant la 
chaine de l' Hiſtoire, eſt d'imiter la marche d'un 
voyageur qui fait le tour du monde, pour s'inſtruire 
en S'amuſant. Il paſſe rapidement les deſerts & les 
villes monotones ; mais il &arrete pour conſidèrer 
les phenomenes, les grandes cites, les monumens 
b remarquables, & ſes tablettes ne contiennent que 
| des notes utiles & curieuſes. 
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PRINCIPES DER CHRONOLOGIE. | 


L*'ETERNITE. 


OUR avoir Videe del Eternit, il faut ſe figurer | 
| un cercle qui n'a ni commencement, ni fin. L'E- 
| ternite eſt donc un goufre qui abſorbe tous les 
| fiecles, comme POcean une goutte d'eau. Tou- 
| jours. . . Jamais. . . Infini. . . Incomprehenſi- 
ble... quel eſt le Philoſophe qui oſe fixer un ſeul 
inſtant cet aby me fans fond! L'eſprit recule d'e- 
froy. . » 


Le tems, fils de I'Eternite, eſt un point dans cet 
eſpace immenſe. Le paſſe n'eſt plus, le futur n'e- 
xiſte pas encore, le preſent coule avec la rapidité 
d'un fleuve. C'eſt cet ordre ſucceſſif qui ſert a me- 
ſurer la durce des etres. 

La Geographie & la Chronologie, dit Yoſſus, 
ſont les deux yeux de I Hiſtoire. 

La Chronologie eſt la doctrine des tems. 

L' Anachroniſme eſt la confuſion des tems. 

L'Epoque eſt un Evenement remarquable dans 
Phiſtoire. | 

L'Ere eſt un point du quel les Nations comp- 
tent leurs annees. 


| 

| 

| 
LE TEMS. | 

| 


l Le Siecle eſt une revolution de 100 ans. 

F Le Luſtre eſt une revolution de 5 ans. | 
g L'Olimpiade eſt une revolution de 4 ans. 
1 L' Anne eſt une revolution de 365 jours. 


La Periode eſt une revolutiou de tems quelcon- 


— 


AGE DU MONDE 
depuis Adam juſqu'a Jeſus-Chrit. 
* 4000 ans, ſelon I'Hebreu & la verſion Latine 
appellee Vulgate. | 
4700 ans, ſelon le texte Samaritain. 
5872 ans, ſelon la verſion grecque des Septante. 
Oblervation ſur les trois ſupputations. 
{ - . Quelque difference qu'il y ait entre ces trois 
ſupputations, les ſavans ſont obliges de s'en ſer- 
vir, 1* parce qu'elles ſont tirees d'une hiſtoire cer- 
taine & infaillible; 2% parce que c'eſt la ſeule hif- 
foire qui 1emonte juſqu'à origine du monde; 35 
{ parce qu'ils ſavent tres bien concilier ces trois 
ſupputations. | Ws 
Ine faut pas chercher dans la Chronologie 
evidence des mathematiques; la verite des faits 
ne depend pas de l'exactitude de leur date. Peu 
importe que le monde ait Ete cree quelques fiecles | 
plutòt ou plus tard; il ſuffit qu'il ait eu un com- 
mencement. Or la raiſon le d&montre & la foi 
nous ordonne de le croire. Par conſequent nous 
devons reſpecter 'obſcurite des Livres Sts. Il n'eft 
plus tems de les revoquer en doute apres plus de 


' 
N 


| 3000 ans. 


| 


La thiorie de la terre, que Mr. Buffon a donnie 
comme un ſyſteme, eſi contraire d la Religion & d la 
r | | 
- Padopte la ſupputation de I Hibreu, d Pexemple de | 
Mr. Baſuet & de plufreurs autres ſavans, | 
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| CHRONOLOGIE. 9 
| * 
E RE. 
Le mot Ere vient du latin ra qui ſignifie airain, 
parceque les anciens marquoient leurs annees avec 
des clous faits de ce metal. D'autres veulent que le 
mot a. e. r. a. ſoit compoſe des lettres initiales des 
quatres mots ſuivants : Anni Erat Regni Auguſit que 
les copiſtes ignorants trouverent ſur les monumens 
de Vantiquite, & dont ils ne firent qu'un ſeul mot. 
Av. 0 
J. C Ere des Grecs ou Olympiades. 
1321 | Pelops inſtitua les premieres Olimpiades 
| 545 ans avant Corebe. | 
1218 | Hercule les renouvella.. 


| 884 | Iphitus les renouvella de rechef. 


776-| Premiere Olympiade, appellee Yulgaire, on 
| Coreve fut vainqueur. 

C'eſt de ce point fixe par la victoire du cuiſinier 
Corebe, qui remporta le prix au jeu de h courſe, | 
| que les Grecs commencent a compter leurs ann&es. 

Les jeux olympiques ſe celebroient tous les quatre 
ans au ſolſtice ete, le 21 ou 22 Juin, à Olympie 
ville du PEloponeſe, & les vainqueurs Etoient cou- 
ronnes au milieu des des applaudiſſemens de toute 
la Grece. Chilon un des ſept Sages mourut de joye 
— embraſſant ſon fils qui avoit mèritẽ le prix du 

efte. 

7 * Ere des Romains ou fondation de Rome. 
747 | Ere de Nabonarſſar Roi de Babilone. 
312 | Ere des Seleucides ounouveaux Rois de Syrie 

38 | Ere d' Eſpagne. 

1 | Ere Chretienne ou naiſſance de ſeſus-Chriſt. 
Denis le petit, moine de Scythie qui vivait i Ro- 
me au commencement du fixieme Siecle introdui- 
fit Puſage de compter les annees depuis la naiſſance 
de J C. c'eſt dela que viennent les expreſſions or- 
dinaires, Pax de F. 2 Pan de "<a: de notre ſalut. 


—— — 


10 CHRONOLOGIE. 
Cu, 
II commenga Pan 536 & ne compta que 532 
par conſequent il ſe trompa de quatre ans, Les Chre- 
tiens reconnurent trop tard cette erreur, & ne vou- 
| lurent pas la corriger crainte de N les actes 
publics. C'eſt ce que nous appellons Ere vulgaire. 
La veritable eſt plus ancienne de quatre ans. 
& Dep. | Ere ou Hegire des Arabes & des Turcs 
1. C. marquee par la fuite de Mahomet le ven- 
| 622 | dredi 16 de Juillet Pan de J. C. 622. 


| 
. 
ö 


DE LANNEE ET DE SES PARTIES. 


= + Les anciens peuples ne commengoient pas 
Pann&e dans la meme Saiſon. Les uns la commen- 

© coient au printems, les autresa Pautomne. Les uns 
au ſolſtice d etẽ les autres an ſolſtice d'hiver. Enfin 
| ce n'eſt que depuis Van 1564 que les Frangois com- 

| mencent l'année par le mois de Janvier, en vertu 
d'une ordonnance de Charles IX. Avant ce tems ils 


J commengoient a Paques. 


* Souvent les Anciens Peuples donnoient le nom d an- 
F nee, tautit au jour de 24 heures, tantot au mois de 
29 0% 30 jours, tantit meme a chaque ſaiſon de Pannie 
Þ com ſee chacune de trois mois, tantot enfin a Pannee 
Solaire de 365 jours, Cette maticre a 6t# ſavamment 
expliquee dans une lettre que Mr. Gibert a publite au 
commencement de ce Siecle. Exact & induſtrieux dans 
la ſupputation des tems, il reduit le nombre preſqu"infini 
danntes des Chaldzens, aux calculs ordinaires des Hiſ- 
toriens. Tabl. Chr. de Lenglet tom 1. p. xxxit. 
Mr. Desvignoles dit que les Egiptiens comptoient 
en des milliers d années ſans tventments pour ne 
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comme Suidas, auteur grec du Xe. Siecle en avertit. 
Tabl. Cr. de Lenglet tom. 1. p. 457. | 


pas cider en antiquite aux Babiloniens; mais ces ſortes | 
d anntes doivent etre quelque fois priſes pour des jours | 
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JOUR. | 
* Le jour, ſelon notre maniere de l'entendre, eſt 

une revolution de 24 heures. 

Le jour des Babiloniens commence. aw lever du 
ſoleil. 

Le jour des Italiens commence au coucher du 
ſoleil. 

Le jour des Aſtronomes commence à midi. 

Le jour des autres Europeens commence à 
minuit, | 

SEMAINE. 
La ſemaine eſt une revolution de ſept jours dont 


Þ] Vinſtitution remonte juſqu*au commencement du 
| monde. Dieu travailla fix jours, dit PEcriture, ſe 


repoſa le ſeptième & commanda aux hommes de le 
ſanctifier par des bonnes ceuvres. Voyez la puni- 
tion d'un violateur du Sabbath. Nom. NV. 35. 


Les jours de la ſemaine ne portent le nom des 


ſept planetes que depuis la naiſſance des Dieux du 


Paganiſme. Ils ſe nommoient originairement pre- 
mier, ſecond, troiſième, quatrième, cinquieme, ſi- 
xième, Sabbath. Les Chretiens changerent ce 
dernier, dans celui de Dimanche qui veut dire jour 
du Seigneur, parcequ'il reſſucita ce jour la. 

Les Chretiens commencent la Semaine le Di- 
manche. | 

Les Juif la commencent le Samedi. 

Les Turcs le Vendredi. 


* On pretend que Hermes diviſa 1 jour en 24. heu- 
res, par obſervation d un animal appelle Cynoctpha- 


le, qui urinoit dbuze fois le jour & autant la nuit dans: 
des intervalles egaux. Cette origine et autant haxar- 
die que ridicule. | 9 
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CHRONOLOGIE. 
Mois. 


Les mois Lunaires dont ſe ſervent aujour- 
.& hui, les Turcs & les Arabes ſont alter- 


nativement de 29. & 30. jours. ce qui fait 
une année de 354. jours, laquelle n'etant 
pas fixe, erre — les differentes ſaiſons. 
Preſque toutes les Notions ont regle les 
mois ſur le cours de la Lune ; mais ils re- 
uniſſoient ce cours a celui du Soleil, en ajou- 
tant de trois en trois ans un trezième mois 
de 29. jours. C'eſt ce qu'on appelle intercaller. 
Les mois Solaires ſont de 28, 29, 30, 31 


jours & leur annèe de 36 5. jours, quelque- 


fois de 366. a cauſe de Vannee biſ-ſextile 
dans laquelle on ajoute un jour au mois de 


Février. 
NOMBRE DES JOURS DE CHAQUE MORSS. 


Trente jours a Novembre, 


Juin, Avril & Septembre. | 
e vingt huit il y en aun... C'eſt Fevrier. 
Tous les autres ont trente & un, 
CALENDRIER. 
Le Calendrier eſt Pouvrage de cinꝗ Sou- 


verains. 


Romulus premier Roi des Romains com- 


poſa Pannee de dix mois. ſavoir. 
Mars, Avril, Mai, Juin, Quintile, 
Sextile, bre. 8bre. gbre. 10bre. 


Numa-Pompilius Le. Roi des Romains | 


ajouta les mois de Janvier & Fevrier.. 


Jules-Cefar changea le nom de Quintile | 


en celui Julius d'où derive le mot Juillet, & 
regla Pannee ſur le cours du Soleil. C'eſt ce 
que nous appellons l'année Julienne. II ſe 


rvit de Soſigènes Aſtronõme Egyptien- 


2 
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Auguſte Premier Empereur Romain chan- 


gea le nom de Sextile en celui d' Aauguſtus, 


» 


ou derive le mot Aout, & ordonna qu'on 
ne compteroit point d'annee bif-ſextile pen- 
dant douze ans, pour corriger [intercallation 
qui Etoit incomplette de onze minutes cha- 
que année. Il etoit reſerve au Souverain 
Pontife Romain de mettre la derniere main 
a cette reforme. 

Gregoire ALVI. eclaire par les plus habiles 


Aſtronomes de l'Europe, entr*autres par le | 


Medecin Lilio, retrancha dix jours au mois de 
Octobre 1582 & preſcrivit que la derniere 
annee de chaque fiecle ne ſeroit biſ-ſextile 
que de 400. en 400. ans, a commencer I'an 
1600. 170c.wa pas ete biſ-fextile. 1800. 
& 1900. ne le ſeront pas; mais 2000. le ſera. 
Voila ce qu'on appelle Nouveau Style. 

Les Rules qui ſuivent le Vieux Style 
comptent onze jours plus que nous depuis 1700 
Ils en compteront 12. Pan 1800. 

Les Anglais n'ont regu cette reforme que 
an 1752. 


PERrIODE JULIENNE. 
La periode Julienne eſt ainſi nommee par- 
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cequ'elle s' accorde avec l'année Julienne. þ 
Elle fut inventce vers la fin du Me. Siècle 


par Joſeph Scaliger originaire de Gaſcogne. 


Cette periode eſt un eſpace de 7980. ans, | 


pour y rapporter comme a une Echelle com- 
mane, les Eres des differents Peuples. 


Le nombre 7980. eſt le produit des trois | 


ſuivants multiplies Pun par autre. 
Le Cycle Solaire de 28. ans. 
Le Cycle Lunaire de 19. ans. 
L'Indiction Romaine de 15. ans. 


114 CHRUNOLOGIE. 
182 
Les deux Cycles multiplies l'un par 
Pautre donnent 532. $ 
Et 532. multiplies par 15- donnent 
7980. e 
Quoique le calcul de Scaliger ſoit fonde 
ſur les Cycles Solaire & Lunaire, il n'a au- 
ceun rapport avec PAſtronomie. C'eſt une 
pure hypoteſe. Il ſuppoſe ſa periode plus | 
ancienne que le monde de 7 10 ans. En voici | 
application. 
Adam fut cree Pan du Monde I 


ajoutez a ce nombre 710 


& dites; de la periode Julienne 711 
I' Ere Vulgaire commence l'an 
du Monde 4004 
ajoutez 710 
& dites; de la periode Julienne 4714 
Pour rapporter a. la periede Julienne les 
annees apres J. C. par exemple 


| Pannee actuelle 1796 
*3 | ajouteZ 4714 * 
| & vous aurez 6510 ans 
| DrvisioN DE L'HISTOIRE UNIVERSELLE. 


- = * L'Hiſtoire Univerſelle ſe diviſe en deux 
I parties, l' Ancienne & la Moderne, 

L' Hiſtoire Ancienne commence à Adam 

& finit a Je ſus-Chriſt. | 

L' Hiſtoire Moderue cammence à J. C & 


hnit a nos jours, 
—ꝓꝓ— — — — — —— —2—A 
De nombre eſt compoſe de la ſupputation de 
: P Hebreu & du nombre 710, On peut ajuſter les 
deus qutres ſupputations & la periode Fulicnne de 
meme maniè s e. 


a - * * 
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qui ſont VHiſtoire Sainte & PHiſtoire Pro- 


————ñññ —— 


pour mettre plus de clarte dans ce Ta bleau. 
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PREMIERE PARTIE. 1 
Hiſtoire Ancienne. | 
L' Hiſtoire Ancienne ſediviſe en deux parties 


fane. Je les traiterai chacune en particulier 


Les dix Epoques de Hiſtoire Ancienne. 


Avant 


Ans du Selon le Texte Hebreu 
Monde | J.-C. | que je ſuivrai partout. 
I 4004 [Adam ou la Creation. 


1656 . | 2348 | Not ou le Deluge Univ. 
2083 | 1921 | Vocation d' Abraham. 
2513 | 1491 | Moyſeoula Loi Ecrite. 


2795 | 1209 Priſe de — 
3000 | 1004 | Salomon ou le Temple 
| [ acheve. 
3250 754 | Romulus ou Rome fondee 
. 3408 536 | Cyrus rend la liberte aux 
| | Juifs. 
33502 202 | Scipion ou Cartage 
| thi vaincue. 
4004 1 }Naiffancede J. C. 


LES TRO1IS CERTITUDES. 


| 


La Certitude morale appuyee ſur le temoignage | 
des hommes & revetue des conditions requiſcs, eſt 
infaillible a moins qu'on ne ſuppoſe les mœurs or- 


— 


— — — * — — > — 
— 


e ſurvrai dans tout cet ouvrage la Chronolo- 
gie de Lenglet du Freſnoy, excepte dans les tems 
incertains & fabuteux ou je rapprocherai Þ Hi 


toire Profane des E poques generales. 


16 CHRONOLOGIE. 
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dinaires des hommes changees. Il eſt donc mora- 
lement impoſſible qu'un fait ſoit faux quand il eſt | 
atteſte par des tẽmoins qui n'ont point ẽtẽ trom- 
pes & qui n'ont aucun interet a tromper. S'il da- 
git de Religion, la Certitude morale equivaut a la 
metaphiſique, parce qu'il eſt impoſſible que Dieu 
permette aux hommes de tomber dans l'erreur fans 
leur donner les moyens de la connoiltre, le temoi- | 
gage d'un ſeul homme donne ſouvent une Cer- 
titude morale. | 
La Certitude phiſique appuyee ſur l'ordre conſ- 
tant de la nature, eft infaillible a moins qu'il ne 
plaiſe a Vauteur de cette nature d'en deranger le 
Cours & alors c'eſt un miracle. Dieu peut donc 
deroger aux loix generales de la nature en faiſant 
parler les animaux, en ſuſpendant le cours des fleu- 
ves & des aſtres, en gueriflant les malades, en 
reſſuſcitant les morts &c. | 
La Certitude metaphyſique appuyee ſur Veſſen- 
ce des choſese ſt abſolument infaillible & Dieu me- 
me n'y peut rien changer. Ainſi i] eſt impoſſible | 
que la meme choſe foit à la fois & ne ſoit pas, que | 
la partie ſoit plus grande que le tout, qu'une mon- 
tagne ſoit ſans vallee, &c. parce que nous con- | 
cevons clairement & diſtinctement la re&pug- | 
nance entre ces idees; mais il y a bien de la | 
difference entre comprendre l'impoſſibilité d'une 
choſe & ne pas comprendre la poſhbilite d'une 
choſe. L'une eſt a la portée de notre raiſon, 
l'autre eſt au deſſus Parconſequent ee qui eft au deſ- 
ſus de la raiſon, n'e/t pas contre la rat/on. Te dis plus 
la raiſon admet par une Evidence de motifs les yc- | 
rites de la Revelation qui ſont infiniment ſuperieu- 
res a notre intelligence; elle nous conduit comme 
par la main juſqu'à la porte du SanQuaire, puis 


— — — 
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nous quittant elle eleve la voix & nous dit: croyez 
tout > que vous dira celui qui n'eſt ni trompe ni troms, 
eur . 

N La Revelation eſt pour Veſprit de homme, ce 
que le teleſcope eſt pour ſes yeux; elle lui decou- 
vre des verites qu'il n'auroit jamais pu decouyrip 
par lui mème, tant elles ſont ſublimes, & elles ne 
ſont cependant pas plus imcomprẽhenſibes, que Pu» 
nion du corps & de l' ame, & que mille autres choſes 
que nous ſommes foces de croire ſans les com- 
prendre. * 

Nous croyons ſouvent les hommes ſur leur pa- 
role; que riſquons- nous de croire Dieu fur la ſien- 
ne? Sans la foi, dit St. Paul, 1 % impoſſible de 


plaire a Dieu. Hebr. xi. 


K 


* Comment le ver a ſoye peut- il convertir le ſuc Dune 
feuille en fil? Comment reſſucite-t-il de fon riche tom- 


beau avec des alles que ſa naiſſance lui avoit refuſee 2 
Sc. Sc. Cc. C 
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les aſtres, les El&mens, & en 
grands corps qui le compoſent. Dieu 
donc a temoigne au genre humain une 


des occa 
non ſeulement ne les frappoit plus, parce 


66 


- 
1 o 


CHRONOLOGIE. 
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LE MONDE EST-IL ETERNEL 

ET INDEPENDANT? 
« Quelques Philoſophes Vont cru, dit 
Mr, Boſſuet, mais Dieu, pour ſe faire 


.connoitre dans le tems que la pluspart 
des hommes Vavoient oublic, fit des mi 


racles Etonnans & forga la nature a ſortir 


de ſes loix les plus conſtantes. Il conti- 


nua par la a montrer qu'il en <toit le 
maitre abſolu, & que ſa volonte eſt le ſeul 
lien qui entretient l'ordre du monde. 
% En effet, la ſtabilite d'un ſi bel ordre ne 
ſervait plus qu'a leur perſuader que cet 
ordre ayoit toujours ẽtẽ; par ou ils ẽtoient 
portes 2 adorer le monde en grncral ou 
n tous ces 


bonte Ago de lui, en renverſant dans 
ons éclatantes, cet ordre qui 


qu'ils y Etoient accoutumes; mais encore 
qui les portoit, tant ils etoient aveugles, 
à imaginer hors de Dieu, l'Eternite & 


Vindependanee. 
% L' Hiſtoire du peuple de Dieu a garde. 


comme dans un fidèle regiſtre la-memoire 


de ces miracles, & nous donne par la l'i- 
dee veritable de Empire Supreme de 
Dieu, Maitre Tout-Puiſſant de ſes crea- 
tures, ſoit pour les tenir ſujètes aux loix 
generales qu'il a etablies, ſoit pour leur 
en donner d'autres, quand il juge qu'il eft 


neceſſaire de reveiller, par quelque coup 


ſurprenant, le genre humain endoxmi. ” 


Baff Hift. univ. P. 150. 
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| HISTOIRE SAINT E he. FFOOOE. 


Av. | 


4004 ADAM ET Eve SOURCE DU GENRE HUMAIN | 


raiſon naturelle, & les traditions de leurs 


— — - 


— 


Periode de 1656 ans. 


IEU ouvre la porte de l'Eternité & 
tire l' Univers du neant par fa ſeule parole. 
Après ces immenſes preparatifs il cree 'hom- 
me à ſon image & reſſemblance, lui donne 
l' empire ſur tous les animaux, & le place dans 
un lieu de delices, d'où il eſt enſuite chaſſẽ 
par ſa deſobeifſance. Sa poſterite eſt envelo- 
pee dans fa diſgrace; c'eit ce que nous appel- | 
lons /e peche originel. 

Ici commence la Loi de nature, on les 
hommes n'avoient pour ſe gouverner que la 


ancetres. 
Cain premier enfant d'Adam, congu & ne 


hors du Paradis terreſtre, tue fon frere Abel 

& hatit la premiere ville du monde, a la quelle 

il donne le nom de ſon fils Henoch. Gen. IV. 
Naiſſance de Seth, tige de Jeſus-Chriſt. 


. OR. 2 — ' - 


PREMIER PARTAGE DES ELus. 


Des le commencement du monde, les en- 
fans d' Adam ſont partages en deux grandes 
familles nommees les enfans de Dieu & les 
enfans des hommes. Les premiers ne s' oc | 
poient que de Dieu; les derniers ne s' occu- 
poient que des arts & des ſciences. Voici les 
noms des plus remarquables d' entre eux. 


AM. 


93 „„ — — 


IG TT 
CuHRONOLOGIF. 


TT. ND e i 


CERES ks 4 © & a od . 
PosTERITE DE SETH. 


Enos Etablit le Culte public. 
Henozh eſt enleve du monde. 
Mathuſalem wy ans. 
Lamech pere de Noe. 


e — * prog 7 . 
POSTERITE DE CAIN.- 
Henoch fils de Cain. N 
Lamech épouſe à la fois deux femmes. 
love inyente les inſtruinens de muſique, 
ubalcain forge le cuivre & le fer. 


De alliance des enfans de Dieu avec les 
filles des enfans des hommes, naquirent les 
Geants ay remplirent le monde de leurs 

4 crimes. Noe leur annonga envain la colere 

de Dieu pendant cent vingt ans; ils perſevere- 

rent dans la voix dePiniquite, & tous perirent 


Ia femme, ſes trois fils & ſes trois brus. * 
* Les Septante comptent 2202 ans depuis Adam Juſ- 
qu du delige univerſel. Ceſt une diffirence de 606 ans. 
Les Savans adoptent la ptriode de 1656 ans, parce aul elle 


(eee 


dans les eaux du deluge, i la reſerve de Noe, 


PYY i LF My a +9. SEZ x \ 
eft conforme a I Hebreu, au Samaritain & ala Vulgate. | 


— — — — 
wok " 


Ny a trois contre un dans cette diſpute, & par conſe j eh 


la verfion des Septante ne ſauroit emporter ſur trois te- 
moins auſſi certains qu elle. 
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—"MSTOIRESAINTE Tre-EPOQUE. 


PREADAMITES. 


Is, AC de la Peyrère, originaire de 2 
qui vivoit au milieu du 17e Siécle, s'aviſa de ſoute- 
nir qu'il y avoit eu des hommes avant Adam; mais 
it abjura cette chimère, en paſſant du Cal viniſme 
dans l' Egliſe Catholique. 1 
ros LES HOMMES SORTENT p'A DAM. 

On diſtingue dans les etres deux ſortes de quali- 
tes, les Conſſitutives & les Accidentelles | 
Les qualites Conſtitutives de l'homme ſont, 
comme diſent les Philoſophes, Vanimalite & la 
rationabilite, ou l'aptitude à devenir raiſonable. 

' Les qualites Accidentelles de l'homme ſont la 
corpulence, la couleur, la figure &c. qui depen- | 
dent ou de la nourriture, ou qu climat, ou de plu- 
ſieurs autres cauſes que nous ignorons. Car, qui 
pourra expliquer la difference entre la peau PEfoi 
& celle de Jacob, fon frere jumeau, entre les Cir- 
caſſiennes & les autres femmes Turques, entre les 
Norvegiens & les Lapons leurs voifins &c ? Qu'un 

homme ſoit donc blanc ou noir, velu ou imberbe, 
beau ou laid, geant ou nain, je dis que ce ſont au- 
tant de qualites accidentelles que nous remarquons | 
dans les autres animaux & meme dans les vege- | 
taux: parce que la nature n'eſt pas aſtreinte a des | 
loix invariables pour ces ſortes de qualités. Par 
| conſequent nous devons nous en tenir au temoi- 
| gnage de Moyſe ſur Vorigine de tous les hommes, 
| en attendant qu'on nous prouve le contraire. Veyex 


Phiſt. nat. par Buffon & Daubanton. 


I' Hiſtoire de Pancien & du nouveau teſtament par le | 
pere Calmet, et un livre "que tous les chefs at fanlle 
devroient avoir chez eux pour Pinſtrutlion, & Pdifica- 
tion de leurs enfuns. | 
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Av. 

JC ORIGINE DES SCIENCES ET DES ARTS. 


81 la Chaldee fut le berceau du genre hu- 
main, elle le fut auſſi des ſciences & de arts. 
La longue vie des premiers hommes <toit 
bien favorable aux reflexions. ' | 
Cain & ſes enfans cultiverent la terre, 


I batirent une ville, connurent la muſique & 


plièrent les mẽtaux, plus de deux mille ans 


I avant que Cerès & Triptoleme euſſent enſeig- 


+ n& aux Grecs l'agiculture, avant qu'Orphee 


eur fait danſer les arbres au ſon de fa Lyre, | 
& avant que Vembraſement du mont [da 


| ent fait connoitre le fer aux Grecs. L'archi- | 


tecture n'etoit pas inconnue du tems de Noe, | 
puiſqu'il trouva des ouvriers capables d'exe- | 
. cuter le plan de PArche, que Dieu lui 
avoit ordonne de conſtruire, & il eſt naturel 
2 le St. Patriarche ait tranſmis a ſes en- 

ns, avec la connoiſſance de la Religion, tou- 
tes celles que ſes ancetres avoient acquiſes 


depuis ſeize ſiècles. 


ed 
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Av. TABLE AU DE L*HISTOIRE PROFANE ü[ 
DANS LA II. ETO E-. *\ 


Nulle Monarchie ne remonte au dela de 

cette ẽ poque, qui eſt le tropique de Hiſtoire | 

rofane. | 
Origine des plus anciens peuples du 

monde. Gen. x. & xi. | 

Des trois fils de Nos Sem, Cham & vr, 

deſcendent toutes les Nations. 


POSTERITE DB. SEM, 


Sem, qui habitoit les environs de I'Euphrate| 
cut pluſieurs enfans. 
es mieux connus ſont Arphar & 
Elam pere des Perſes. 
Nous ignorons les deſcendans PE 
Chodorlahomor, Roi des Elamites qu des 
Perſes, Etoit contemporain 4 Abraham. 
Gen. xiv. | 
Deſcendans PArphaxad. | 
"Sale 
Heber père des Hebreux 
Rchus 
Sarug 
Nachor > 
Thare engendra trois fils Abraham, Nachor 
& Aran de Lot. Il ſortit Ur en Cal- 
e, ou mourut ſon fils Aran, pour air 2 


Haran en Meſopotamie avec Abraham, Sara, 
i achor & Lot. D | 
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' POsTERITE DE CHAM. 


Cham habita l Egypte, appellce dans l E- 
criture terre de Cham. pſal. 105. C'eſt ce 


pays, que les ſavans nomment /a peprniere | 
"de P Afrique, od les femmes ſont les plus fe- 


condes de I'univers. | 
Lees plus connus des fils de Cham ſont 
Chus bre de Nemrod, qui fonda le Royau- 


me de Babylone. | 
Meſralm, tige des Philiſtins, Ir. Roi d'E- 
a | 
Sidon fils de Chanaan, fonda Sidon en 
wo P henicie. 2 3 * 


POSTERITE DE JAPHET. 


£ 


Japhet engendra ſept fils, dont le plus 


* 4 connu eſt Javan ou Ton, 


* * ou lon, père des Grecs, eut quatre 
s favoir 


Eliſa, Tharſis, Cetthin ze Dodanin, 


o 


if 


Les auteurs nes ne fourn; uf qucun® 
preuve ſur Þ ie 45 Nation. Ta: neglige 
les autres preuves que Pon peut voir dans les cha- 
pitres x & xi de la Genò ſe. N 

* Les Sidoniens fonderent, Tyr appellet pour 


. þ cela fille de Sidon. 


Les Grecs nommè rent ce pays Pliënicie, en 


; vent Je nom Pheniciens, au Puniciens. 


— — — 8 


HISTOIRE SAINTE Ile. EPOQUE 


J. C. NOE, ou LE DELUGE UNIVERASEL. 
134%] - Periode de 426 ans, 


A pluye tomba fi abondamment pendant 
quarantc jours & quarante nuits que les eaux 
couvrirent la terre, & ſurpaſſèrent de quinze 
coudees toutes les montagnes. Elles commen- 
cèrent a diminuer /e cent cinquantieme jour, & 
Arche $arreta ſur les montagnes d' Arme- 
nie. | ; 
Noe ſortit de l' Arche, un an apres y ᷑tre 
entre & offrit un ſacrifice a Dieu. 
Le Seigneur promit a Noe de ne plus en- 
voyer un autre deluge, & donna / Are- en- Ciel 
our ſigne de ſon alliance avec les hommes. 
C'eſt le premier contrat qu'il ait fait avec 
eux. Pouvojit-on Vecrire en plus beaux ca- 
ractères? | 
Dieu voulut que le ſigne naturel de la 
pluye, devint celui de ſa reconciliation avec 
la terre, afin de rappeller aux hommes le ſou- 
venir de ſon pouvoir. L'Arc-en-Ciel donna 


PArche celle de la Navigation. 
Noe cultiva la terre & planta la vigne. 


la premiere idée des Hitroglyphes, comme 
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HisroixE SaIN TE II. froQUE. 


I | ſe diſperſerent. 


DISPERSION DES ENFANS DE NOF. 


Quand les trois fils de Noe ſe furent 
multiplies, ils voulurent avant leut diviſion 
rendre leur nom celebre par une tour fort 
flevee; mais Dieu confondit leur orgueil en 
leur donnant des langues diffẽrentes. Cette 
confuſion arreta leur ouvrage parce qu'ils ne 
#entendoient plus comme auparavant, & ils 


| 
Telle eft Pepoque des Monarchies & des 
Empires. 3 


1 * 8 


La periode ci-deſſus , ſelne P Hibreu & la 


Vulgate de ; 426 ans. 
Seton le Samaritain de 1078 ou 1018 ans. 
Selon les Septante de 1256 ans. 


Out une difference de fix ou huzs ſiecles. 

Le plus grand nombre des [avans ſe ſont de- 
| clarts pour  Hebreu & la Vulgate, qui doi- 

vent Pemporter ſur les Septante parce qu d peine 
ven eft-il trouve qui aient fait attention au Sa- 
maritain. - 

La conciliation des Septante avec Þ Hebreu 
depend, diſent-ils, de Pexplication du chapitre xi 
de la Geneſe on il faut ſous entendre aPegard des 
1 le nombre cent qui ſe trouve marque 
a Sem. 


On peut ſans intereſſer la fai, choiſir une des | 
Yr [ 
| 
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trois ſupputations. 
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PREUVES DU DELUGE. 


UTRE les preuves de PEcriture Ste. 
les Naturaliſtes trouvent par toute la terre 
des foſſiles qui ſont des temoins inconteſta - 
bles du Deluge univerſel. L' Arche ou ſe 
% ſauverent les reſtes du genre humain, a 
© Ete de tous tems celebre en Orient, prin- 
„ cipalement dans les lieux où elle S arrëta 
„ apres le deluge. Pluſieurs autres circonſ- 
« tances de cette fameuſe hiltoire ſont mar- 


t quces dans les annales, & dans les tradi- 


tions des anciens peuples: les tems con- 
0 viennent, & tout ſe rapporte autant qu'on 
© le pouvoit eſperer dans une antiquite fi 
„ reculce. ” Boſſuet. Hiſt. Un. p. 9 


RETRALITE DES EAUX DU D&4LUGE. 


La retraite des eaux du Deluge, eft un 
probleme inſoluble a Veſprit humain, car ou 
elles ont été abſorbces par les cavites du 
Globle, ou elles ont remonte dans le lien 
d'où elles Etoient deſcendues. L'un eſt auſſi 
inconteſtable que Vautre, & par conſequent 
il faut avoir recours a la Toute-Puiſſance 
de Dieu, qui les a ancantics, comme il les 
avoit creees & n'a laifle a VOcean que la 
quantite necefſaire” pour former les nuages 
qui portent la fecondite dans les diverſes 


region 8. 
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Av. 
J. C.] long 50 de large & 30 de haut 


nent 600 pouces ou Fo pieds. 


planchers & de la couverture. 


1 * 


CAPACITE DE L'ARCHE, Gen vi. 
L'Arche de Noe avoit 300 coudees de 


1 a - . 


g | 1 
La coudee Hebraique etoit d' environ 20 | 


pouces & demi, meſure de Paris. 
300 coudee à 20 pouees donnent 6000 


pouces ou 8 5oo pieds. 


go coudees à 20 pouces don- 


nent 1090 pouces ou 83 pieds. | | 


30 coudees a 20 pouces don- 


Si vous partagez la longueur en apparte- 
mens de 30 pieds de long chacun vous en 
aurez 16, Il reſtera encore 20 pieds pour 
epaiſſeur de PArche & des cloiſons. | 

Si vous partagez la largeur en quatre 
parties, chacune de 18 pieds, il reſtera 11 
pieds pour Pepaiſſeur de V Arche & des cloi- 
ſons. | 

Si vous quadruplez enſuite le nombre 16 
vous aurez 64 appartemens dans le premier 
etage; mais n'en comptez que 60 laiſſez les 
quatre autres pour des efcaliers de commu- 
nication. 

Si vous donnez huit pieds d'elevation a 
chaque ẽtage, vous en aurez cinq. Or 5 fois 
60 donnent 300 appartemens. Il reſtera en- 
core dix pieds pour Vepaiſſeur de I Arche, des 


Apres ce calcul dé monſtratif, il eſt facile 
de concevoir la poſſibilité de nourrir pen- 
dant un an dans cette vaſte machine, huit 
perſonnes avec les animaux que Dieu avoit 
voulu y faire entrer. 


| 


— — — 
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Av. FICTIONS DES POETES. | 
J. C | | ; : 


I 
L«s Poetes ne fe ſont pas contentes de | 
confondre les deluges d'Ogyges & de Deuca- 
lion avec le Deluge uuiverlel, ils ont encore | 
confondu Bacchus avec Noe parce que le | 
Patriarche avoit plante la vigne & invente | 
les preſſoirs. a 
Ils ont auſſi defigure Vhiſtoire de la tour 
de Babel dans la fable des Titans, * entaſ- 
ſcrent les montagnes les unes ſur les autres, 
pour eſcalader le Ciel. &c. Voyez l'explica- 
tion hiſtorique des fables par le {avant Ba- 


ner. 


r 


CULTURE DES SCIENCES. 


Les Chaldeens & les Egyptiens, peuples | 
ſedentaires commencerent de bonne heure a | 
| cultiver les ſciences. Ils marquoient les | 
II principes de leurs connoiffances ſur des br:- | 
ques & ſur des pierres par des ſignes h:erogly- 
phiques, dont les Pretres Egyptiens faiſoient 
un myſtere. * 1 

C'eſt a Pecole de ces deux Nations eclai- | 
rees que les peuples tant Orientaux qu O- 
( cidentaux, allerent puiſer leurs lumières & 

les communiquerent enſuite a leurs voiſins, | 

* Les Hitroglyphes, ou figures ſymboliques, on ſignes 
| paraboliques, avoient un ſens cache. Ainſi le ſerpent fig - 
| niſie la fineſſe; le lieure Pattention; la balance droite a 
Juſtice, &c. 


| 
: 
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. 
if 
[ 
' 
7 


HrsrorRE SAINTE II. EyPOQUE. 


. 4 tels que es Mages ou Philoſophes de Perſe; 
J. CI & Brachmanes ou Philoſophes Indiens, qui 
eurent pour diſciples Confucius, chef des Let- 
tres de la Chine; les Druides ou Philoſpphes 
Gaulois, & enfin les Philoſophes de la 
Grece qui tranſmirent leurs connoiſſances 
aux Romains des quels nous les avons re- 
cues. * A | | 
Les ſciences, en paſſant Orient en Oc- 
cident, ont ſuivi la marche du ſoleil & pro- 
duit les memes effets de cet aſtre, qui laiſſe 
une partie du globle dans les tenebres, tandis 
qu'il éclaire Yate En effet la Chaldee, 
PEgypre & la Grece qui furent jadis le ſc- 
jour des ſeiences & des arts, font aujourd'hui 
plongecs dans S 105 & la barbarie, 
| particulièrement depuis an de J. C. 647, 
que le Calife Omar fit brüler Pimmenſe bi- 
I bliotheque d' Alexandrie. C'eſt aux Pretres 
| & aux Moines que nous ſommes redeyables 
de la conſervation de nos auciens livres. 


a 


** 


** 


8 


* Les Druides #toient les pontifes, les philoſaphes, les 
Pas tes & les juges de la Nation, diviſte en deux ordres 
voir les gens d' Egliſe & les Nobles. Le peuple ctoit | 
cumpti pour rien. 
Les Druides enſeignoient la mẽtampſycdſe. Ils ttoient 
! exempts d aller a la guerre & de payer les tributs. Leur 
el etoit un per ſonnage tres important. Ils tenoient leurs 
Lafſemblees dans le pays Chartrain. C'stait 12 qu"e= | 
int por tlas toutes les grandes aff ares. 
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sciEkxck DES HEBREUx. 


Les Hebreux originaires de Chaldte par | 


Abraham, qui etoit lui-meme un des plus 
grands Aſtronomes de ce pays, acquirent de 
grandes connoiſſances chez les Egyptiens on 
ils demeurerent deux cens ans. Le Veau d'or 
qu'ils fondirent, le Tabernacle qu'ils conſ- 


truifirent, la monnoye, les poids & les meſu- 
res dont ils ſe ſervirent, le Templede Salo- | 
| mon qu'ils batirent, le cadran d' Achaz qu'ils 


| firent, ſont autant de preuves de leur ſavoir. 
Gen. xxiii. Nom. iii. Yoyez lis lettres de quel- 


ques Fuifs Portugats. 
ANCIENS AUTEURS REMARQUABLES, 
Les deux Mercures, auteurs des ſciences 


& de toutes les inventions des Egyptiens, é- 
toient tous deux Rois d' Egypte. Le premier 


eſt fils de Meſraim. Le ſecond contemporain 


de Moyſe, eſt connu ſous le nom de Toth ou 


Hermes Tris-megiſte, qui veut dire trois fois 


grand, comme /egi/lateur, comme pretre, 
comme ph:lo/ophe. 

C'ẽtoit l'uſage de ce pays, de mettre ſous 
le nom de Mercure, les inventions que l'on 
donnoit au public; elles etoient recueillies 
dans un livre que Jes Egyptiens portoient en 
proceſſion. 

Les ouvrages que Pon attribue aux deux 
Mercures ſont ſuppoſes. 


— — 


— 


* La monnoye Ctoit connue des le tems d Abrabam, 


Ceft-a-dire, 426 ans après le Deluge. Gen. xx. 


E 
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Av. Sanchionation, hiſtorien Phenicien, pre- 
tend avoir copic ce que Toth avoit écrit ſur 
des pierres, au ſujet des premieres origines; 
| . mais nous n'avons que des fragmens de cet 
| auteur, & encore ſont ils conteſtes, on ig- 
nore le tems où il a vècu. 

Les deux Zoroaſtres. L' un contemporain 
| d'Abraham & chef des Mages, etablit la Re- 
| ligion des Perſes. L'autre contemporain de 
Darius fils d' Hiſtaſpe reforma cette Religion. 

On lui attribue un livre nomme e Zend, 
qui contient ſa doctrine. Il y a quelques 
beaux preceptes de morale, parce que la rai- 
ſon eſt de tous les pays; mais ſes dogmes 
| ſont abſurdes. Mr. Anquetil a depoſe: une 
traduction de cet ouvrage a la bibliotheque 
du Roi. 

* Brama, premier Legiſlateur des Indiens, eſt 
| chef des Bramenes ou Brachmanes. On ne 


Fl 


{cait dans quel tems il a vecu. Le livre facre 
| des Bramenes ſe nomme Yedam; ſon commen- 
3 taie inconnu a l' Europe & a preſque toute 
: 


| | VAfie, dit Voltaire, eſt depoſe dans la bi- 


| * Le VIle. article de ce livre ordonne de ſa- 
luer ceux qui tternuent. Cet uſage a donc plus de 
| deux mille ans Þantiquite, | 
5 * La Tribu, ou Caſte des Brachmanes pro- 
F duifit les Sages que les Grecs appellerent Gym- 
nolophiſtes. i marchoient nuds & ſupportoient, 
ſans ſe plaindre, le plus grand froid & le plus 
grand chaud. Alexandre ayant offert ſes ſervices d 
| und"entr*eux,il lui demandal immortalits Fe ſuis 
nortel, ripondit le Roi. Pourquoi donc, repliqua 
le Philoſopbe, quittes-tu ton Royaume pour rava- 
ger Pumvers? Alexandre ſe retira confus. 


80 


faire connoitre Pavenement du Meſſie. Ainſi Dieu con- 
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Av.] bliotheque du Roi. Reſte à ſavoir ſi cet 
J. C.] ouvrage eſt autantique. | 
1491] Le Pentateuque ouvrage de Moyſe eſt le 
plus ancien livre du monde. La Providence 
la conſerve parmi un grand nombre d'autres 
qui ont peri & dont il ne nous reſte tout au 
plus que des fragmens. Sans cet Hiſtorien, 
nous 1gnorerions au moins les deux premiers 
mille ans depuis la creation. b 

On tient qu'il a écrit le Livre de Job. 
La ſublimite des penſees & la majeſtè du 
ſtyle rendent cette hiſtoire digne de Moyſe. 
* Les Sybilles, s'il en a exite, etoient des 
Propheteſſes que l'on dit etre plus anciennes 
qu'Homere. Sous le regne de Tarquin PAn- 
cien, une vielle femme lui porta les neuf livres 
de la Sybille de Cumes. Sur ſon refus de les 
acheter le prix qu'elle demandoit, elle en 
| brula fix dans les deux fois qu'ellequitta Tar- 


* Les Demons ont eu inconteſtablement des Oracles en 
pluficurs endroits parmi les nations payennes, avant la 
venue de F.C. & ils ſe ſont preſque toujours ſervis du 
miniſtère des femmes, comme d Delphes, a Dodone & 
ailleurs, ou les Dieuæ des Payens avoient leurs temples. . . || 


Dieu je ſervit des Orac les des Payens memes, pour leur 


traignit Balaam de proph#tiſer que ſon Fils ſortiroit de 
Jacob. Nom. xxiv 17. 11 fit venir les Mages d Orient 
pour le reconnoitre & pour Padorer. Matth. ii. i 12. 
11 obligea les Demons eux-memes, lors qu'il les chaſſoit | 
a crier qu'il ᷑toit le Filsde Dieu Très-Haut. Matth. 
viii. 29. Marc v. 7. Luc. viii. 28. Hiſtoire des Juits 
par Pridaux, liv. xvil. p. 185. 


- 
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Av. j quin pour aller chez elle & finit par lui vendre 
J. C.] ſes trois derniers le meme prix des neuf. Ces 
livres furent depoſẽs au Capitole & conſumes 

dans une incendie du tems de Sylla. 
Les ecrits que nous avons ſous le nom des 

Sy billes ſont ſuppoſes. _ 1 

90 Homere, prince des poetes grecs, vivoit 


environ un ſiècle apres le prophete David, le | 


plus ſublime de tous les poetes. Les ouvrages 
d' Homere furent critiques par Zoyle & par 


Ariſtarque. On donne le nom du premier aux 


mauvais critiques, & celui du dernier *aux 
critiques ſavans & judicieux. _, 
Pythagore contemporain du fameux ath- 
lete Milonde Crotone, emprunta des Egyp. 
tiens ou des Brachmanes, le ſyſteme de la 
Metempſycoſe ou tranſmigration des ames d'un 
corps dans un autre. Il ſe ſouvenoit, diſoit-t- 
il, qu avant d' etre Pythagore, ſon ame Etoit 
dans le corps d' Eupborbe qui fut blefſe au 


Siege de Troye. 


Confucius chef des lettres de la Chine, com- 
menga a paroltre vers ce tems li. Sa mEmoire 
eſt en veneration -parmi les Chinois qui lui 
rendent un eſpece de culte. 

Herodote pere de I Hiſtoire Profane, con- 
temporain d"E/dras, qui mettoit en ordre les 
Livres Saints & des Decemvirs qui redigeoient 
les loix des douze tables, Ecrivit plus de mille 
ans apres Moy ſe dont Phiſtoire, a la prendre 
ſeulement depuis Abraham, renfermoit deja 


uinze fiecles; & plus de mille ans apres la le. | 


epoque des marbres de Paros, 


— 
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JC] TABLEAU DE L'HISTOIRE PROFANE 

L' Aſie, PAfrique & l'Europe que nous 
appel.ons l' Ancien Monde ſont bien peuplèes; 
mais Phiſtoire ne parle que des nations qui ont 
joue un grand rolle ſur ce theatre, & leur 
hiſtoire devient celle de tous les peuples de ce 
tems. 

| ASIE. 

La Chine n'a pas encore de Rois comme 
| nous le prouverons dans la Ve. Epoque. 

L' Inde, pays des revolutions, ſert de borne 
au Grand Empite des Aſſyriens. 

La Scythie, nommee euſuite Tartarie, qui 
s'etend depuis la Baltique juſqu'a la mer de 
Kamkatka, eſt cette vaiie region don ſorti- 
| ront Les Amazones, Les Sarmates, Les Cimbres, 
Les Teutons, Les Gots, Les Huns, Les Vandales; 

& pluſieurs autes peuples connus ſous ditfe- 
| rens noms; meme Les Americains ſans qu'on 
puiſſe fixer I' Epoque ou ils ont paſſe ſe Detroit 
| du Nord, qui les ſepare de Aſie Orientale. 
| Les Afſjriens ſatisfaits des conquetes de 
leurs Ancetres jouiſſent d'une paix profonde 

Les Syriens, qui parloient la langue Syria- 
due, ont eu trois villes bien celebres. La plus 
ancienne eſt Damas ou regna B#nidad qui 
avoit 32 Rois pour vaſſaux. 3, Rois xx. 
La ſeconde eſt Palmyre, batie par Salomon. 
2. Paralip. vii. On admire encore ſes ruines 
ou regna la fameuſe Zenobie. La troifieme eſt 
Antioche dont les habitans prirent les premiers 
le nom de Chr#tiens. Act. XI. 26. 

Les Pheniciens, premiers navigateurs du 
monde, envoyent des Colonies ſur les cotes | 
de la Méditerranée. Ils excellent dans la 
culture des arts. 2. Paralip. ii. | 


—— — ——— i— — —— | 
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AFRIQUE. 

L' Afrique eſt peuplees de Barbares excep- 
tẽ Les Egyptiens qui envoyent des Colonies 
en Grece. Vers ce tems paroit Se/o/tris, le 
plus grand Conquerant qu'ait produit PE- 


gypte. 
EUROPE. 
La Grece ſe forme en petits royaumes. 


Les colonies d' Egypte & de Phenicie vien- 


nent s'y Etablir. Les Dieux, peres des Demi- 
Dieux ou des Heros, naiſſent dans ce pays 
comme partout ailleurs. C'eſt dans cette e- 
poque que paroiſſent Saturne, Jupiter, Mars, 


Neptune, Pluton & les autres uſurpateurs de 


la Divinite. Les Grecs eurent tant de reſpect 
envers les Dieux, qu'ils Erigerent des autels 
a tous ceux qu'ils — & un en 
partieulier au Dieu inconnu. St. Paul ayant 
vu cette inſcription, en fit le ſujet d'un diſ- 
cours qu'il precha dans l' Aréopage, od il 
convertit Denis un des Juges, Damaris & 
pluſieurs autres. AF. xvi. verſ. 23. & ſuv. 
Ou pouvoit - on trouver plus de lumières que 
dans la Grece? Cependant la loi naturelle 
eſt inſuffiſante pour regler le culte de l'hom- 
me a Vegard de Dieu. Par conſequent la 
Revelation Etoit nẽceſſaire. 


MISTY 


* 


— 
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Av. 
J. G. 
1921 


1920 
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VocATION D'ABRAHAM. 
Periode de 430 ans. 


Avranan, apres avoir demenrs 50 ans 
a Haran, ou mourut ſon pere, quitta fon fre- 
re Nachor, & ſe rendit par l'ordre de Dieu 
dans la terre de Chanaan avec ſa femme Sara 


& ſon neveu Lot. C'eſt dans cette terre que 


Dieu vouloit <tablir ſon Culte & les enfans 
de ce Patriarche qu'il avoit reſolu de multi- 


plier comme les ẽtoiles du Ciel & le ſable de | 


la mer. Ils y entrerent 430 ans après la pro- 
meſſe. 

La famine oblige Abraham d'aller en 
Egypte, dont le Roi eſt puni de Dieu, pour 
avoir enleve Sara qu 'il croyoit etre ſœur 
d' Abraham & qu'il lui rendit, apprenant que 
c'ẽtoit ſon epoule. Gen. xii. Elle etoit en 
effet ſœur de pere & non de mere, avec Abra- 


ham. Gen. xx1. 


Abraham de retour dans la terre de Cha- 
naan, ſe ſepare de Lot, parce que leurs trou- 
peaux Etoient devenus trop nombreux pour 
demeurer dans le meme lieu. Lot s'établit a 
Sodome & Abraham a Mambre. 

GUERRE D'ABRAHAM. 

Les Rois de Sodome & de Gomorrhe 
$'ctant revoltes contre Chodorlahomor Roi de 
Perſe, duquel ils dependoient depuis douze 
ans, eprouverent le reſſentiment de ce nou- 
veau maltre qui vint piller leur pays, & em- 


_ - 
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mena captifs un grand nombre de leurs ſujets 


parmi lesquels Etoit Lot. | 
Abraham averti de la detention de ſon ne- 
veu, arme 318 de ſes domeſtiques & quelques 


| allies, ſurprend de nuit Chodoriahomor pres de 


Damas, le dé tait, delivre Lot avec pluſicurs 
autres priſonniers & revient charge de butin. 
| Melchiſedech, pretre du Très-Haut, & Roi de 


Salem vient à ſa rencontre, lui preſente du 


pain & du vin & le benit enſuite. Abraham 


lui donna la dime de tout le butin. 


Abr:ham ẽtant age de 99g ans & Iſmael de 
13, regut de Dieu l'ordre de ſe circoncire & 
de circoncire toute ſa famille. La Circonci- 
ſion eſt demeuree aux Arabes, comme la mar- 
que de leur origine. IIs l'ont regue de tout 
tems, non pas ie huitième jour a la manicre des 
Juito, mais A zreize ans comme l' Ecriture nous 
apprend qu'elle fut donne a leur pere Iſmae]: 
coutume qui dure encore parmi les Maho- 
metans. 
EMBRASEMENT DE SODOME 
ET DE GOMORRHE. 


| CIRCONCISION. 


Une pluye de feu & de ſoufre tombe ſur 


les villes de Sodome & de Gomorriie, ou il 
ne ſe trouve pas dix juſtes. La femme de Lot 
eſt change en fatue de ſe! pour avoir détour- 
| ne la tete contre la defence de Ange, & ſes 
deux filles deviennent meres par un inceſte. 


L'ainge engendre Maab, pere des Moabites. 


| La jeune engendre Ammon, pere des Ammo- 


nites. Gen. xix. 


| 
| 


— 
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en Meſopotamie. 


Jacob. voyez ces mariages Gen. xxix. 


. 


ABRAHAM VOYAGE A GERARE. 


Apres Pembraſement des villes criminelles, 
our le ſalut desquelles Abraham adreſſa a 
teu une priere fi fervente Gen. xvii. il 
ſe retira a Gerare ou Sara fat enlevee par le 
Roi Ab;melech & rendue intacte par ordre de 
Dieu. Ce Prince fit de riches preſens à 
Abraham qui avort defarme la colere de Dieu 
contre hui, le laiſſa maitre de choiſir les pa- 
turages qu'il voudroit, & lui donna mille 
pieces d' argent pour acheter un voile a Sara 
Gen. xx. 2 
| GENEALOGIE D'ABRAHAM. 
Abraham fils de Fhare eut deux freres 
Nachor & Aran, pere de Lot. 
Nachor engendra Batuel & reſta à Haran 


Batuel engendra Laban & Rebecca femme 
d'Itaac. Voyez ce mariage, Gen. xxiv. 
Laban engendra Lia & Rachel femmes de 


EnTAnS D' ABRAHAM. 


D' Aar ſa ſervante ſottit zel pere de 
douze fils, chefs des Frabes. * * | 

De Sara premiere femme ſortit auc ſeul 
heritier de ſon pere. 

De Cithura IIe. femme ſortit Madian pere 
des Madianites, & cinq autres fils. 


i (*) Abraham m avoit pas un pied de terre en'propre. 
* 2 i ; | 
I || A. vn. hy 
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Exraxs p'IsAAc. 


Iſaac eut de Rebecca deux jumeaux E/au 
& Jacob. 

Efaii Epouſa des Chananéenes & une If- 
maẽ lite. 

D'Eſaü, ſurnomme Edom, en 
les Idum&ens & notamment Herode, Amalechzs 
pere des Amalecites. 

Tob clèbre par ſa patience &c. Gen. xxxvi. 


Ls XII. Is DE JAco0B CHEFS DES 
DOUZE TRIBUS, 


| 


Jacob ſurnommẽ 1frael & dere des Ifratlites 
eut 


de Lia fa premiere femme 
Ruben. II fauva la vie de Jcſeph; mais il 
perdit fon droit d' aineſſe pour avoir viole 
Bala ſa belle - mère. 

Simon avec Levi maſſacrerent * Ste. 
mites dont le Roi avoit violẽ leur ſœur Dina. 
Levi chef des Miniſtres de Dieu cette Tri- 
bu eſt diſperſce dans 48 villes. Nom. xxxv. 

Juda chef des Rois, & pere de Vinfime 
Ongn qui Epouſa Thamar, mere de Phurès & 
de Zara. Gen. 38 
. Ifſachar. Thola juge étoit de cette Tri- 


" -Zabulon. Abialon j Juge Etoit de cette Tri- 
"i 


— — — 


1 1 gui ẽcrivirent aux Fuifs, 
Feb £4 des Machabtes, les traitent de freres ayant pour 
pere commun Abraham ; mars il e/itres difficile de ſavoir 
3 J. Mach. xii. 


| 
4. j 
1 
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Av. De Rachel ſa ſeconde femme 
J. C.] Joſeph, gendre de Putiphar Pretre d' He- 
liopolis, e it pere de Manafſſe & d'Ephraim 
adoptẽs par Jacob 
Benjamin. Cette Tribu donna le premier 
Roi des lfraclites, & ne ſe ſepara point de 
uda. | 
) St. Paul etoit de cette Tribu. Rom. ii. 
De Bela ſervante de Rachel 
Dan. Samſon <etoit de cette Tribu. 
Nephtali. Tobie étoit de cette Tribu. 
De Zelpha ſervante de Lia 
Gad. L'ancienne ville de Philadelphie 
etoit dans cette Tribut. 
Azer. 


| 


"vi de Nature. 
Les hommes neurent d autre loi gue celle de la nature 


| depurs Adam juſqua Moyſe, c gſt- a- dire, pendant 


2513 ans. 

12 Sacerdoce de la Loi de Nature. 
Enos, Melchiſedech & — beate · pere de Moyſe 
| &tozent Pretres de la Loi de 
* — ciodl. 

Les premiers hommes #toient gouvernts par les Pa- 
triarches, ou chefs de famille. 


. Jaac & Jacob vi voient en Souverains, 8 


fai ſoient alliance avec les Rois. Gen. xxi. 
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Oxz1GINE DES PONTIFES. 


Os Lev fils de Jacob eſt la tige des Ponti- 

| fes, desPretres & des Levites. 1. Paralip. vi. 

Caath un des fils de Levi. 
Amram un des fils de Caath engendra 
Aaron, Moyſe & Marie. 

Eo IVe. EPOQUE | 
Aaron premier Pontife choiſi de Dieu 
api ès la punition de Core &c. Nom. xvi & 
+ xvil. 
| - Eleazar un des fils d'Aaron. Nadab & 
| — | Abies freres ſont punis de mort, Nom. iii. 
- P hinges fils d'Eleazar ſe diſtingue par ſon 

zele. Nom. xxv &. | | 

Saraia deſcendant de Phinees, eſt tranſ- 

porte a Babylone, 4. Rois xxvi. 
5 VIIIe. Epogve. : 
+ Jeſus fils de Joſedec revient de Babylane 
avec Zorobabel, Prince du ſang de David, 

Joachim le. Pontife depuis le retour de 
lacaptivite de Babylone. ? 

Eliaſib ſon fils III. Pontife. Eſdras & 

Nehemias Pretres ſont envoyẽs par Artaxer- 
⁊c pour retablir la Religion & la ville de Jé- 
ruſalem. 1 Eſdras i. vi. vii. — 2, Eſdras ii. 
uo iada fils d'Eliaſib IVe. Pontife. [!y eut 

un autre Foiada du tems de Toast. 

Jonathan ſon fils Ve. Pontife. 

Jaddus ſon fils VIe. Pontife marche au 

devant d' Alexandre Pan 332 av. J. C. 
M anaſſes frere de Jaddus ſe fait Samari- 
tain, batit 4 Temple de. Gariſim & en eſt 
Pontife. | f 

Onias fils de Jaddus VIIe. Pontife regoit Y 
as lettres d' Arins Rgi de Lacedemone. Ma- 
ch. xii | | 


— 
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Av. 


C. TP 
J 504 Simon I. ſon fils VIIIe. Pontife. 


Eleazar frere de Simon IXe. Pontife en- 
voye a Ptolomee Philadelphe, Roi d'Egipte 
277] ſorxante & dix viellards, qui traduiſent la ver- 
fron des Septante. 

2624 Manalles fils de Jaddus Xe. Pontife. 
2 Onias II fils de Simon Xle. Pontife. - 
22 Simon II fon fils Xlle. Pontife. Ptolo- 
mẽe Philapator veut entrer dans le ſanctuaire 
217] d'ou il eſt miraculeuſement repouſſe. 3 Ma- 
ch. i. & Prideaux. 
| IXe. Eyoque. | 

Onias III ſon fils XIlle. Pontife. Helio- 
dore courtiſan, de Seleucus Philopator Roi de 
Syrie, eſt fouette dans le Temple par deux 
Anges. 2 Mach. iii. 

aſon achete d' Antiochus Epiphanes Roi de 
Syrie le Pontificat de ſon frere Onias. 
17% Menclaus depoſſede à ſon tour ſon frere 
| 2205 en donnant plus d'argent. 
PERSECUTIONY D'ANTIOeHUs EPI THAN Es. 


Je reprendrai en ſon tems la ſuite des Pon- 
tifes. | 
Conſecration d Aaron & de ſes fils. 
Le feu ſacre deſcendit du Ciel la premiere fois ſur 
P Autel, a la conſecration d Aaron & de ſes fils pour la 
etriſe. Lev. vin. & is. 24. 
Ce feu fut conſtamment entretenu par les Pretres juſ- 


zu d la deftrufion du Temple par Nabuchodonoſor. 


2944 


1 


Duelques uns pretendent qu'il fut tteint par Manaſſes. | 


Lhuile d'onction fut aufft conſervte juſqu'au tems | 


de Nahuchodonoſor. Exod. xxx. 23. & ſuv. 


n — * 


Ws. 


J. C. Fa 
| 4 | E. vendu par ſes freres, & conduit | 
en 
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ENTREE ET SORTIE D'EGYPTE. 


gypte par la Providence, pour y ètre le 
ſauveur de toute ſa famille. Elle conſiſtoit en 
Soixante & dix 7 lor ſqu'il l'établit a 
Geſfſen dans la baſſe Egypte, ou, malgre la 
perſecution, elle fe multiplia, pendant deux 


cens ans, juſqu'au nombre de /zx cens mlle ſans | 
compter les vieillards, les femmes & les enfans 


audeſſous de vingt ans. Deut. x. & Nom. i. 
A cette Epoque ſi eloignee de celle au vi- 
voit Joſeph, monte ſur le trone de l' Egypte, 
un Prince qui n'avoit entendu parler, ni de 
Joſeph, ni des ſervices importans rendus a ſon 
royaume par ce grand Miniſtre, ſous Pun de 
ſes ancerres. Ce nouveau Monarque, om 
brageux ſans doute a Vexces, voit avec une 
extreme inquietude le prodigieux accroiſſe- 
ment du peuple de Dieu, & forme lareſolution 


de Paneantir, - Dans cette vue, il rend deux 


edits contre tous les enfansmilesdes lraelites. 

Par le premier, i] ordonne aux fages-fem- | 
mes Egyptiennes de les faire mourir, a me- 
ſure qu'ils vicndroient au monde; mais elles 
ſe refuſent conſtamment a cette barbarie & 


Dieu recompenſe leur humanite. 


Par le ſecond edit, il enjoint a tous ſes ſu- 
jets de noyer ces innocentes victimes, & il | 
eſt obei1: mais au milieu de cette horrible | 
execution, la Providence, qui ſe joue des vaſ- 
tes projets des hommes, trompe Fattente du 
Tyran, ſauve par les foins de fa propre fille, 


mth. 


_ 


— 


I re a ſon endurciſſement & a facruaute. 
J| Cet enfant, vraiment extraordinaire, c'eſt 


Ile. epit. Paula Tim. 11. 8. 


ſe defier que cet enfant deviendra un jour 


| | & envoys de Dieu meme, pour delivrer ſon 
1 peuple de Peſclavage ou le tient le Roi d'E- 
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Av.] le plus precieux de ces enfans, qu'il nourit 
J. C lui meme & qu'il eleve dans fon palais, fans 


Vinſtrument des vengeances que Dieu prepa- 


te une cour fi peu digne de lui & ſe retire 
dans le deſert, ou il ſe livre aux innocens 
plaitirs de la vie paſtorale; & la il eſt choiſi 


PE, frappe le royaume de dix plaies dont 
derniere eſt le maſſacre de tous les premiers 
* nes des Egytiens par l' Ange exterminateur, 
mange l'Agneau paſchal avec tous les Ifrae- 
lites, & les conduit dans le deſert a travers la 
Mer rouge quis ouvre miraculeuſement pour 
leur faire un paſſage, ſe referme enſuite & 
1491] engloutit Parmee de Pharaon qui avoit eu 
| la tẽmẽ ritẽ de Py pourſuivre. 


** 1 


* L' Ange 7 ur gne que ceux des Tſratlites all | 
Moyſe avoit commande de marquer du ſang de Þ Agneau 
le linter & les pilliers de leurs portes. exod. xii. 


La Verge d' Aaron devora celles de Jannès & de | 
Mambres, magiciens de Pharaon. exod. vii, 12. —| 


| 
| 
Moyſe, qui parvenua lage de quarante ans quit- | 
| 


Les Vaſes d ar & d'urgent que les Tſratlites aired 
rent furent la. juſte compenſation de leurs travaux, au- 
toriſce de la part de Dieu, maitre abſolu de tous les biens. 
Exod. iti. & xi. 

La ſubmerfion fut le chdtimens du ſecond Edit de 

raon. 
/ 
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48 TABLEAU DE L'HISTOIRE PROPHANE 
dans la IV. epoque. 
Av ASSYRIENS. 


EGYPTIENS. 

L'Egypte preſqu'ancantie par la ſnbmer- 
fon miraculeuſe de toute ſon armee dans la 
Mer rouge, a peine a ſe retablir. 

| GRECS. L 
Les Grecs font ladecouverte du fer à Voc- 


* 


qu' alors ils 8'<toient ſervi de cuivre. 

Ceres & Triptolème leur enſeignent l'Agri- 
culture. Avant ce tems, ils broutoient l'herbe 
ala maniere des betes & ſe nourriſſoient de 

gland. Deſiqu'ils ont du pain, ils entrepren- 
nent le voyage de La Colchide, le fiege de 
Thebes, & la guerre de Troye, 

C'eſt dans cette epoque que paroiſſent les 
Demi-Dizux ou les Heres, dont PERSEE eſt 
le premier, 

ED % 4 

Fondation de la nouvelle Tyr ſur un recher 

dans la mer. 


— 
» WV 


—B— ; 
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TrovE. 
Le raviſſement d' Helene, par Alexandre 
Paris, Fils de Priam, occaſionne la guerre de 
Treye & la mort d'un million d'hommes, 
tant du cõtẽ des Grees que du cõtẽ des Troyens 
Janus, premier Roi des Latins regne en 
Italie, & Tuntale, père de Pelops en Phrygie. 


LkECISsLATEURS CELEBRES. 
Moyſe eſt celui des Hebreux. 
Mainos Vancien celui des Cretois. 


Lycurgue celui des Lacedemoniens. 
594] Solon celui des Atheniens. 


4400 Charondas police les Sybarites. 


— — 


Les Dicemvirs rẽdigent les Loix des XII tables 


| 


caſion de Yembraſement du Mont Ida. Juf- | 


IJ. C Les Aſſyriens reſtent dans une eſpèce de 
I Vethargie. | 


PRE . 


33% Wada. 


HIiS TOI E SANTE IV. ETO UE. 49 


Av. MovsE OULA Lol ERNIE. 
1. C. Periode de 282 ans. | 
1491 | A . *0 TY" | 
LE U paroit ſur le mont Sinai au milieu 


* | des foudres & des cclairs. Il Ecrit de ſa pro- 
pre main ſur deux tables de pierre, ies diæ pre- 
ceptes du Decalogue, qu'il donne a Moyſe. 
11 lui commande de faire conſtruire  Taber- 
nacle pour mettre Arche d Alliance, de ren- 

+ þ dre le Sacerdace hereditajre dans la famille 

d' Aaron, & de compoſer le Sanheidrin ou Se- 


* 
0 


___w 


(* ) Exnde C. xx. —Deuteron. v. 

(+) Telle eft Porigine de la puiſſanc eſpirituelle & 
temporelle. | 

L' Arche Þalliance dans laquel le etotent renfermłesles 
deux tables de la Loi, la verge d Aaron & un vaſe plein 
de mane, fut longtems a Silo, ville de la tribu d Ephraim; 
enſuite elle tomha au pouvoir des Philiſtius, & enfin elle 
fut placte dans le temple de Salomon, d on le prophete Fe- 
remie leuleva avant. la captivite de Babilone, & la cacha 
dans un lieu abſolument inconnu. Il Mach. ii: 

Les ſoixante & dix vicillards regurent tous le don de 
Prophetie. Nom. ii. f 3 | 

Le nuage conduilit les Tſratlites depuis la terre de 
Geſſen ju/que dans la terre promiſe, Il repoſoit ſur le 
| Tabernacle ou Von conſultoit le Seigneur, & /ervoit de 
Anal pour camper & dicamper. Exod. xi. * 

lie Serpent d uirain trige par Moyſe Nom. i, fut 
briſe par Ezichias iv Rois xviii. | | 
: | Avant le murmus e des 1ſraclites, aurun deux #'ttoit 
nmalade. Pal. cv. 5 

Moyſe pouvoit conſoler les Tſratliets dans. le diſert, 
en leur parlaut de Fob dont la patience avoit ete couronnee 
par des proſperites temporelles; le St. Homme eſperoit 
deplus la felicite dans Fautre vie, comme il Sen explique 
clairement. Job Cha. xx. V. 25. 26. G27. 

. ö (GG ; > | | 
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D 


| Av., nat du peuple, de ſoixante & dix vieillards. 
J. & Les Ifraclites voy agent quarante ans dans 


le dẽſert ſous le nuage miraculeux qui les 
ombrage le jour & les eclaire la nuit. Les 
rochers ſe changent en fontaines. La mane 
du Ciel les nourrit, leurs vetemens ne $uſent 
point, la ſeule vue du Serpent d airain les gue- 


rit de leurs bleſſures. Moyſe meurt; ils en- 


trent dans la terre promiſe ſous la conduite de 
Joſuc devant lequel le fleuve du Fourdarn re- 
monte vers fa ſource, les murs de Jericho tom- 
bent dPeux-memes & le Soleil s'arrete a fa 
parole. Trente & un Rois ſont defaits. Sept 

fois ce peuple ingrat eſt reduit en ſervitude 
pour punition de fon idolatrie ; ſept fois il 
sen repent, & Dieu lui envoye des libera- 
rateurs. 


SACERDOCE DE LA LOI ECRITE. 


Les Iſraẽlites ont vecu 1491 ans ſous la 
Loi ecrite, depuis Moyſe juſqu'a Jéſus- 
Chriſt, auteur de la Loi de grace qui durera 
juſqu'à la fin du monde. 

Dans la Loi ecrite Dieu reclama les enfans 
de la tribu de Levi aulieu des premiers nes, 
pour en faire les Miniſtres des Autels. Ils vi- 
voient des andes, des dimes & de certains 
N fitues hors des quarante huit villes on 
ils Etoient diſperſes. Nomb. xxxy. | 

Les Z#vites ſervoient les Pretres, les Pre- 
tres inſtruiſoient le peuple & entretenoient 


* } le Feu perpłtuel; avant la Captivite de Babi- 


* 


1 * Nadab & Abiu furent punis de mort pour avoir 
it du feu ttranger dans leur encenſeir. | 


_ 


. 


"ug 
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= 


lone, ce feu, ſelon l'ordre du prophete Jere+ 
mie, fut cache dans un puits ou Nehemaas, 
pretre Juif, ne trouva qu'une eau graſſe. 
Levit. vi & x. — II Mach. i & ii. 

Les Pretres & les Levites avoient a leur 
tete un Souverain Pontife de la famille 
d' Aaron. Sa Conſccration duroit pt jours. 
I avoit ſeul le privilege d'entrer dans le 


| SanCtuaire une fois par an. Dieu avoit atta- 
che a ſa perſonne la Science & la Yerite, en le 


revetant du Rationel; c'eſt pourquoi il com- 


manda aſon peuple de le conſulter ſur les 


difhcultes dela Loi, qui ne peut etre ſeule le 
Juge des queſtions, & de ſuivre exactement ſes 
deciſions ſous peine de mort. Exod. xxviii. 
Lev. viii. Deut. xvii. 

Dieu punit dans tous les tems ceux qui 
oſcrent s'arroger les fonctions Sacerdotales. 
Core, Dathan & Abiron furent enſevelis tout- 
vivans dans la terre qui s'entrouvrit ſous 
leurs pieds. Le meme jour & le lendemain 
14,950 de leurs partiſans furent brules par 


le feu du Ciel. Nom. xvi. | 


Le Roi Saiil fut reprouve de Dieu pour 


SO ERR ( 
- 


avoir offert un ſacrifice en l'abſence du pro- 


phete Samuel. I. Rois xiii. 


Le Roi Ozzas fut frappe de lepre pour avoir 


voulu offrir de Pencens. II. Paralip. xxvi. 


| Romulus qui vivait ſept fitcles après Moyſe inſtitua 
des vierges nomm#es Veſtales pour entretenir un feu 
ſacré, comme les Iſrabiltes. Il reunit, ainſi que ſes ſuc- 
ceſſeurs, le Sacerdoce a la Royaute. | ] 
+ Tous les Legiſlateurs ont ttabli des tribunaux pour 
inter preter les Loix. Le ſentiment particulier renver ſe. 
| | Pordre conduit a Panarchie, en matiere de Religion 


| Comme en mrtiere de Politique. 


* 
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f Movst ECRIT LA LOI DE Diku. 


6 Juſques-la Dieu n'avoĩt rien donne par 
« Ecrit qui put ſorvir de regle aux hommes. 
Les enfans d' Abraham avoient ſeulement 
* la Circoncifion pour marque de Valliance 
* que Dieu avoit contract avec cette race 
* elue, & ſe confervoient dans cette allian- 
ce par le ſouvenir qu'ils avoient des pro- 
„ meſſes faites à leurs peres. Ils ẽtoient 
„ connus comme un peuple qui ſervoit le 
Dieu d' Abraham, d' 1jaac & de Jacob. Dieu 
& Etoit ſi fort oublié, qu'il falloit le difcer- 
“ner par le nom de ſes adorateurs. . . | 
„ ]] ne voulut point abandonner plus 
“ longtems a la ſeule mEmoire des hommes 
$6 le Myſtere de la Religion & de ſon allian- 
% ce. Il ètoit tems de donner de plus fortes 
* 2 — a I [dolatrie, qui inondoit tout 
«Je genre humain, & achevoit d'y cteindre | 
“les reſtes de la lumiere naturelle. | 

„ Moyſe fut appelle a cet n Ce | 
& grand homme recueillit Phiſtoire des ſiẽ- | 
„ cles paſſes; celle d' Adam, celle de Noe, | 
„ celle d' Abraham, celle d'Ifaac, celle de | 
66 E celle de Joſeph ou plut6t celle de | 

jeu meme & de ſes faits admirables. 

AI ne lui fallut pas deterrer de loin les | 
* traditions de ſes ancetres. Il naquit cent | 
ans après la mort de Jacob, Les vieil- 
4 * lards de fon tems avoient pu converſer | 

5 ptufieurs annees avec ce St. Patriarche, | 
© La memoire de Joſeph & des merveilles | 
by oy" Dieu avoit faites 6. ce 2 Miniſ- g 
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tre des Rois d' Egypte, etoit encore os 
cente. La vie de trois ou quatre hommes 


remontoit juſqu'a Noe, qui avoit vu les 


enfans d'Adam, & touchoit, pour ainſi 
parler, a Þ origine des choles. 7 
Ceux qui connoiſſent tant ſoit peu les 
antiquités, ſavent combien les premiers 
tems etoient curieux d' "_— & de con- 
ſerver des monumens. C'étoit une des 
manicres d*ecrire l'hiſtoire. .. 

On a meme de grandes raiſons de croire 
que dans Ia lignee ou $'eft conſervée la 


— 
hy 


"I 
— 


connoiſſance de Vieu, on conſervoit auſſi, | 


par ecrit des mEmoires des anciens tems. 


Car les hommes n'ont jamais Etc ſans ce 


ſoin. Du moins eſt- il aſſurè qu'il ſe faiſoit 
des cantiques que les peres apprenoient a 
leurs enfans; cantiques qui, ſe chantant 
dans les fetes & dans les aſſemblées, y 
perpetuoient la memoire des actions les 
plus Eclatantes des ficcles paſſes. &c. 


Boſſ Hiſt. Univ. p. 163 & ſuiv. 


OR Do NN AN CE D'OFFRIR 
LES PREMIERS NES. 


Dieu ordonna aux Iſraëlites de lui offrit 


les premiers nes males, tant des hommes, 


a 


28 des animaux, en memoire du maſacre 
it par Ange exterminateur dont nous 


avons parlé. Exod. xii. 


Il en coutoit cing /icles ou 81. 2ſ. 1d. de 


——— ˙ —-— — — — 


notre monnoye, pour racheter un enfant. 
Nom. xviii. | 
Deplus il falloit que la mere offrit le jour 
de ſa purification un agneau d'un an & une 
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14 jeune colombe ou tourterelle; on bien deux tourte- 


relles ou deux colombes, Pune pour l'holocauſ- 
te & l'autre pour le peche, le Pretre prieoit 
pour cette femme, & elle éẽtoit purifice, 
Lev. xii. 

La Mere de J. C. quoique pure & fans 
tache, ſe ſoumit à la loi, & offrit ſon enfant 
a Dieu, dans le Temple oi le vieillard Simé- 
on le prit dans ſes bras & le benit. Luc. ii. 


ORDONANCE DE LA PAQUE. 


TT” EE EG EL ES, IE ——_— — — 


Dieu ordorina aux Iſraëlites la celebration ! 


de la Paque pour perpetuer le ſouvenir de 
leur delivrance de la ſervitude de Pharaon 


& du paſſage de la Mer Rouge. Exod. xii. 
CoONQUETE DE LA TERRE PROMISE. 


En conſequence des ordres que Dieu avoit 
donnes a ſon peuple, d' exterminer les hahi- 
tans de la terre promiſe, les Iſraëlites dò fi- 
rent Schon Roi des Amorrhéens, peuples qui 
bruloient leurs enfans pour honnorer leurs 
Dieux, & Og Roi, de. Baſan. Ce dernier qui 
etoit de la race des geants, avoit un lit de fer 
long de neu coudees & large de quatre. Exod. 
xxiii. Deut. vii. Deut. iii. 


| Lyecriture parle encore d'un geant qui 


avoit 24 dogts. 1. Paral. xx. 6. 


* Une partie de ces peuples paſſa en Afrique, on Pro- 
cope ſecretaire de Beliſaire, trouva dans une ancienne 
inſcription le monument de leur fuite & des victoires de 


Foſue. Procop. liv. ii de bello v. 


— 
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LE Faux PROPHETE BALAAM. 


Balac, Roi des Moabites, craignant de par- 
tager le fort des Amorrheens, envove cher- 
cher Balaam pour maudire les Ifraclites; 
mais aulieu de les maudire, il les benit, trois 


fois, malgre lui. C'eſt a cette occaſion que 


Dieu ouvrit la bouche de Paxe pour faire des 
reproches a Balaam qui le frappoit. Les ef- 
forts de ce mechant Prophete étant inutiles, 
il conſeilla aux Moabites de proſtituer leurs 
filles aux Iſraẽlites pour attirer ſur eux la 
colere de Dieu. L'execution de ce conſeil 
pernicieux eut ſon effet. Vingt quatre mille 
Ifrablites furent puinis de mort. Nom. xxii. 
xxili. XXIV. XXXl. - | 


MoNUMENT DE DOUZE PIERRES, 


ſuf ſucceſſeur de Moyſe commanda les 
Ifraclites, & leur fit paſſer @ pied ſec le fleuve 
du Jourdain comme ils avoient paſſe la Mer 
rouge. Pour conſerver la memoire de ce paſ- 
ſage miraculeux, ce nouveau chef ordonna 
aux douze Tribus de lui apporter de ce fleuve 
chacune une pierre, dont il eleva un monu- 


ment dans le camp de Galgala. Fof. iii & iv. 


1 I ſeroit extravagant de pretendre limiter la puiſſan- 
ce infinie de Dieu Au reſte je ne vois pas que ce miracle 


; ſoit plus difficile que la reſurreftion d un mort. 


K 
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PRlsE DE JERICHO. 

| Toſue cuvoya a Jericho des eſpions; ils 
J C. furent caches aux pourſuites du Roi de cette 
ville par les ſoins d'une courtiſanne nommee 
Rabal, qui leut fit jurer de la ſauvere lle & fa 
famille quand ils prendroient Jericho. Joſue 
4 ordonna aux [ſraclites d'accomplir cette 
| promeſle. Rahab eut pour mari Salmon. De 
ce e ſortit Bao, qui epouſa Ruth. 


Fof;, ii. & vi. Paral. ii. Ruth. iv. 
 RusE DES GABAONITES. 
Les Gabaonites envoyerent a Joſue une de- 
putation d'hommes yetus d'habits & de 
chauſſures uſes, portant du vin dans des ou- 
tres & du pain reduit en grumaux, pour lui 
demander la paix & la vie. Cet appareil en 
4 impoſa a ſoſuè, qui leur accorda leur deman- 
de; mais ayant decouvert leur impoſture il |; 
les condainna a l'eſclavage. Fo/.- ix. | 
| |  PrRODIGEs. 
Cinq Rois voſins de Gabaon reſolurent |; 
d'aſſiéger cette ville pour ſe venger des ha- 
b tans qui venoient de s'allier avec les [ſrae- | 
lites; mais .Joſue la defendit & les chaſſa. 
Tandis qu'il les pourſuivoit, le Seigneur fit 
pleuvoir fur eux une grele de pierres. qui tua 
plus d' hommes que Vepee. Le Soleil Yarreta |, 
un jour entiex, poureclairerla yictoireque Jo- 
ſus remporta ſur ces cing Rois & ſur pluſicurs 
autres qu'il dear le meme jout. 7%. x. 
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* Les Gabaonites ſe ſervoient fi adroitement de la 
fronde, qu'ils auroient frappe un cheveu ſans touchet 
Pautre. Jug. xx. V. 16, | 
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Les SEPT SER- 


oſuè & les Anciens. | 


Athoniel ler. Liberateur 
detruit Ia ville des Lettres 
Aod tue Eglon 


Debora & Barac | 
PRISE DE T RoYE. 
Gedeon Pere de 70 fils. 

ug. viii. 
Abimelech fils naturel de 
Gedeon tue ſes 70 freres 
Thola de la tribu d' lIſſa- 
| char. 
Jair pere de 3o fils tres 
riches. 


Grecs eſt copice ſur fa | 
fille. 
Abeſan pere de 3o fils & 
de 30 filles. 
Ahialon de la tribu de 
Aabulon. 
Abdon pere de 40 fils très 
| riches. 
Samſon, dont l' Herculedes 
Grecs eſt une copie. 
Heli Pontife & Juge. 
Samuel prophete & der- 


1 


2 


3 


| 


6 


7 


nier Juge. 


* 


| 


ous 


dyrie. 


Moabit es 


ran 


Les Philiſtins. 


+ 
' 


Chuſan Roi de 
Eglon Roi des 
Jabin Roi des 


Chananeens 
Madianites 


— 


* Ct la premiere Propheteſſe dont parle I Eeriture. 
Lies Fuges qui gouvernerent les 1jratlites depuis Foſue 
 Juſqu' a Samuel, n'ttoient, ni Electiſs, ni Succeſſifs. Dieu 
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Abimelech Ty- | 
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Ammointes & |} 
Philiſtins. 
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Av. SUPPLICE D' ADONIBEZEC ROI DE BEZEC. 


J. E. 


les Iſraelites contre les Chananeens. Il vain- 
uit Adonibezec & lui fit couper Vextremite 
s mains & des pieds, en punition du meme 
ſupplice que ce Roi barbare avoit fait endurer 
a /orxantedix Rois, obliges de fe nourrir des 
reſtes qu'ils ramaſſoient ſous fa table. Jug. i. 
Cette expedition fut ſuivie de la priſe de 
Jeruſalem & de la ville de Dabir, ancienne- 
1 ment Cariath- Sepher qui ſignifie ville des let- 
"=O tres. Caleb promit de donner ſa fille a celui 
= qui prendroit cette ville, & fon neveu merita 

la recompenſe. 


les fuſeitoit de tems en tems & le peuple les reconnoiſſo.t. 
Leun Autorité n'ttoit pas abſolue. Ils conſultoient les 
Principaux de la Nation ſur les affaires importantes. 


gouvernt le peuple Fuif. 

La durte des Fuges eft d environ quatre ſiècles. 
La durte des Servitudes priſes 5 eſt d' environ 
un ſiècle. 


Les Chronologiſtes ne font pas a accord ſur toutes ces 


es, 
Ces Chanantens ou Pheniciens y avoient ſans doute 
une Academie. 

Lenlevement des Sabines & la diviſion que Brutus 
Fit du corps de Lucrece, reſſemblent beaucoup a I hiſtoire 


La Propheteſſe Debora eft la premiere femme qui ait | 


Caleb & les Anciens ſuccederent à Foſue, | 
& Juda fut choih de Dieu pour commander 


de la femme du Livite, 
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HisroixE SAINTE IV. £yoque. 50 


DESTRUCTION DE LA TRiBU DE BENJAMIN 


La feinme d'un Levite ayant ẽtẽ violee par 
les Gabaonites, qui relevoient de la tribu de 
Benjamin, mourut victime de leur brutalite. 
Son mari en coupa le cadavre par morceaux 
& le diſtribua dans les onze tribus, qui de- 
manderent a celle de Benjamin de leur livrer 
les auteurs de ce forfait. Sur ſon refus les 
autres Iſraclites ſe liguerent contre cette 
tribu, & la detruiſirent, a exception dE 600 
conibat ans auxquels ils avoient jure de ne pas 
donner leurs filles; mais sf repentirent 
d'avoir fait ce ſerment, & pour ne le pas 
tranſgreſſer, ils leur envoyerent 400 vierges, 
reſervees dans le maſſacre de Fabes dont les 
habitans n'avoient pas pris les armes avec 
les onze tribus; Les anciens leur conſeille- 
rent d'enlever 200 des jeunes filles qui al- 
loient a Silo les jours de fétes, chanter des 
cantiques devant le Tabernacle. Jug. xix, 
XXL, 4. 2 | 
Apres la mort des anciens, les IſraElites 
abandonnés a eux-memes, Epoulerent les 
+ | Chanancennes qui les entrainerent inſenſi- 
blement dans Pidolatrie; & Dieu, pour les 
punir, les livra au pouvoir des nations, qui 
les traiterent en eſclaves. 
Othoniel, Ad & Debora les delivrerent 
| ſucceſſivement. Jug. iii & iv. 


— — 2k 
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+ Un homme d'eſprit de notre fiecle dit que, les hom- 
mes ſeront toujours tout ce qu'il plaira aux fem- 
mes. 4 „ F io as _ N 

Cette 2 qui ſouffre des exceptions, eſt vraie d 
beaucoup d"egards ; elle prouve au moins que les alliances 
| ne ſont pas des'choſes indifferentes, 


— — 


BLEAU DE L 
dans la V. epoque, 


Av. ASSYRIENS 
J. C.] Les Aſſyriens reſtent dans l'inaction. 
FE | - EGvyPTIENS 


Une colonie d' Egyptiens paſſe en Chine ou 
elle fonde l' Empire, qui ſubſiſte encore de 
nos jours & que l'on regardoit comme très 
ancien, avant la découverte de Mr. de Gui- | 
gnes; nous en parlerons en ſon lieu. | 
1 SGS» | 

| Les Grecs abbatus par les fatales vitoires 
remportees ſur les Troyens, ſeroient tombes | 
dans l'oubli, ſi les chefs n'avoient ranimés 
leur courage par les jeux qu'ils etablirent. | 
Les Hpraclices, ou deſcendans d'Hercule 
entrent dans le Peloponeſe, changent tou- | 
te la face de la Grece & y ẽtabliſſent pluſicurs 


Roy aumes. 
N 
Hiram Roi de Tyr envoye des ouvriers & 
des materiaux a Salomon pour batir le tem- 


I dle de Jeruſalem. 


* 


Trove 
Ente. arrive en Italie avec le reſte des 
| Troyens. Sa flotte eſt de 22 vaiſſeaux & de 
600 hommes. Le Roi Latinus lui demande 
du ſecours contre les Ardzates avec leſquels 
il ẽtoit en guerre. Le Prince Troyen ſe ren- 
dit a ſes deſirs & pour recompenſer ce ſervice 
il hi donna fa fille en mariage, avec du ter- 
rein pour batir une ville qu'il appella Lavi. 
num, du nom de, Lavinia ſon Epouſe. 
* Fohi dont Voltaire place témérairement le re 
vingt cinq ſiëcles avant J. C. re/t donc pas le premier 
Ro: des Chinois. La decouverte de Mr. de Guignes 
fait tomber toutes les objeftions ſur la pritendue antiquitẽ 
A cette nation. L* Hiſtoire demande quelque choſe deplus 
'F gue des belles phraſes. DEBT Sh 1.97 $5027, = 
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J. C. PRISE DE TKOYE. 
1209 Periode de 205 ans. 


| 


Vicrtoirt DE GED EON. 


(Freon miraculeuſement ſu'cite de Dieu 


pour delivrer ſon peuple de la ſervitude des 
Madianites, regoit ordre de ne garder que 
trois cens hommes, de trente deux mille qui 
ſe preſenterent pour combattre, afin que les 
Iſraelites n'atribuaſſent pas la victoire au 
nombre de leurs troupes. Il ſurprend les 
Madianites pendant la nuit, jette la terreur 
dans leur armèe, ils ſe tuent les uns les autres 
& per dent cent vingt mille hommes parmi les 

uels etoient Zebce & Salmana leurs deux 
Raw. Jug. vii. & viii. 


Abimelech fils naturel de Gedeon; tue ſes 


| ſoixante dix freres & uſurpe la ſouveraine au- 


torite que {on pere avoit refuſte. C'eſt alors 
que Joathan, le plus jeune de ſes freres, qui 
s ẽtoit cache pendant le maſſacre, profita de 
Pabſence de ce tyran pour raconter aux If- 


raclites la parabole des arbres qui demandent un 


Roi. Jug. ix. 


— 


* 


* Le Seigneur avoit promis d ſon peuple que cinq 
dentre eux remporteroient la victoire fu 
cent /ur dix mille de leurs ennemis. Lev. xxvi. 


cent, & 
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| RUTH i. ii. ii. iv. 
 Elimelech & Noëmi ſon epouſe quitterent 
Bethliem pour aller demeurer chez les Moabi- 
tes, on ils marierent leuts deux fils qui mon- 
rurent ſans enfans. Orpha & Ruth leurs] 


| | ẽpouſes $'attacherent 2 leur belle-m: re. 


Noemi de venue veuve les combla de bene- 
| ditions, & voulut envain s'en retourner 
ſeule dans fon pays. Orpha, les larmes aux 
yeux, quitta Noemi; mais Ruth ne put s'y 
\ refoudre. Elle ſuivit ſa belle- mere, adora.le 


| meme Dieu & ẽpouſa un riche parent de ſon 


\ mari. C'ttoit Booz, fils de Rahab, Courti- 
ſanne de Jericho. 

| Du mariage de Ruth avec Booz ſortit Obed 
| ateul de David Matth. i. 


Ancient U ages des [ſratlites. 


La ceſſion de ſon droit ſe ratifioit, en donnant ſa chauſ- 


| | fave. Ruth. tv. 


Quand une verve n'avoit point d'enfans' & que ſon 


Kun Frere refuſoit de | 'epouſer, elle lui crachoit au vi- 


[| 
| 


| ſage & prenort /a chauſſure. Deut. ii. v. 

* DE mftdelits des femmes #toit conſtatte par Puſage des 
eaux ameres qui les faiſoient mourir, quand elles &toient 
| conpables, qui ne leurs itoient pas nuifibles, quand elles 
| etorent innorentes. Nom. v. | 
| — Li epreuve du fer rouge, étoit un des moyens que les 
Juges du neuvieme fle employoient pour dfcouvrir la 


| verite. La puiſſunce ſpirituelle & temporelle eurent 
beaucoup ae peine a faire ceſſer cette ſuperſtition. Voyex 
| P ng de P Hift. de Fr. par le Prifid. Hainault. 
an, 31 . EPs 


Helen NT V. EPOQUE. 


SE — = 5 


| Veev DE JEPHTE 
Jephté, fils d'une Courtifanne, chafſe de 


tres grand guerrier. Il voua au Seigneur la 
premiere perſonne qui viendroit a fa ren- 
contre $'il vainquoit ſes ennemis; ce fut fa 
fille unique. Un tel facrifice, dit Mr. 
+ Boſſuet, ne peut- ètre excuſe que par un 
'« ordre ſecret de Dieu, fur le quel il ne lui 
da pas plu de nous rien faire connoiltre. ” 
Jug. xi. 


Rivorte DE LA TRIBU D'EPHRAIM. 


Les Iſraelites de la Tribu 4 Ephraim 8 E- 
tant rẽvoltẽs contre Fephts, il les mit en fuite 


au paſſage du Jourdain, ou il en egorgea 
42,000, qui ne purent prononcer le mot Scib- 
boleth. Jug. Xii. 

SAMSON 


| ges, brüla les moiſſons des Philiſtins & en 
tua un grand nombre. Il enleva les portes de 
Gaza & les tranſporta ſur une montagne. 
ll ſe laiſſa vaincre par fa paſſion pour Dalila 
& fut livre entre les majns des Philiſtins qui 
lui creverent les yeux & en firent leur jouet; 
mais Samſon ayant recouvre ſes forces, au 
moment ou il etoit donne en ſpectacle, ren- 
verſa les colonnes de edifice oules Philiſtins 
Etoient raſſembles, en Ecraſa trois mille ſous 
ſa chute & perit avec eux. Jug. xiv xv & xvi 


— 


la maiſon paternelle par ſes freres, devint 


& envoya un corps de troupes les attendre | 


j Samſon, dont la vie eſt un tiſſu de prodi- 


— 
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Lv. . — p IO AS GL IU «⅛—.—i . OE rn nt uns, ” 


1 .C.:  HEr1 ET LARCHE D'ALLIANCE 


Heli pontife & juge venęrable par ſa pie- 
t6, mais trop indulgent pour ſes. fils, mourut 
de douleur,..en-apprevant la ꝓriſe de l'arche || 
a alliance par les Phil; Hius. 8 la placetent | 
dans le temple de Dagon a cote de la ſtatue 
de cette divinits,. qu'ils trouvętent le lende- 
main ſang tete & ſans mains, proſternee de- 
vant V Arche. ſainte. La punition, que Dieu 
leur infligea, les contraignit de renvoyer ce 
| depdt avec des preſens, pour expier leur cri- 
me. A PVarrivee de l' Arche 50,00 Bethſa- 
mites furent également punis pour I'avoir re- 
Bardèe trop librement. 1 Rois iv. v & vi. 
-{ SAMUEL _- | | 
Samuel delivra les Liralites de la ſervitu- 
de des, Fbiliſtins & etablit ſes deux fils juges; | 
mais ils ne marcherent pas ſur ſes traces, ce 
qui fut cauſe que les l{raclites lui demande- 
rent un Roi, comme les autres nations. Sa- 
muel les blama de rejetter le gouvernement 
de Dieu pour ſe ſoumettre à celui d'un Roi, 
dont 1] leur repreſenta toute l'autorité; ils 
In eurent point d' egard à ſes remontrances, 


— & il n . 1 Rois vii. viii. x. 


1328 
. 


5 2 


J hf des Fendi, après Joſuc. i 
Abimelech /e fit.nommer Roi par les ichamites, 


| Sail weut pas de td de ſa race, 
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RovAurf CHE? LE PEUPLE DR DIEU, 
Nous avons vu juſquiici la poſterite d' A- 
braham, ſous le gouvernement Theotratique 
; ou. Pempire de Dieu pendant huit ficles, ſa- 
voir quatre depuis Arabam juſqu'à Foſut, & 
guatre autres depuis Foſue juſqu'a Samuel, nous 
la verrons deſormais onze Ales ſous le gou- 
vernement des Rois depuis Sailjuſqu'a F. C. 
ce qui fait preſque deux mille aus. 

Aut premier Roi, eſt reprouve pour avoir 
offert un ſacrifice contre 'Pordre de Dieu. 
1 Rois xiii. 6 iv; r 

Evoc Arion Dx SAMUEL ' | 

Apres la mort de Samuel, Saul ayant con- 
ſulte le Seigneur, les Pretres & les Prophè- 
tes ſans en recevoir aucune reponſe,  adreſſe 

; une Pythoniſſe, eſpece de magicienne, pour 
Eyoquer l'àme de Samuel qui lui repondit : 
pourquoi me troublez-vous? Le Sei donnera 
votre royaume a David, livrera Iſrael aux Phi- 
liſtins, & vous mourrez demain vous & vozdeux 


Ce quiarriva. I. Rois. xxviii. 


— 


| 
| 
| 


* Croire, tout ou ne rien croire, ſont deux exces tpale: 
ment condamnables au tribunal de la raiſon. 1! 2 — 
tient qu auæ ignorans de rejetter la bonne monndye, parct 
qu'il en txiſte de mauvaiſe. L'apparition. de Samnel eff 
auſſi certaine que mille contes de revenans ſont faux, 
Rien n'eſt plus aiſe que de nier Pautorits de la ſainte 
Ecriture; mais tous les incridules rituns enſemble, ne 
font pas capables d*thranler les fondemens ſur leſquels elle 
ef appuy te | : | * 


F . 
: 


| 27 dans a tribu de Fuul par les Fe. I ois ii 
te tau 


3*par les anciens tes les tribus. ii rois v 
David premier Roi de la tribu de Juda, 
d'où devoit ſortir le Meſſie, joignit Phomici- 
de à Padultere, en faiſant mourir Lie mari 
de Bethſabie; mais ſon repentir & ſa peniten- 
meriterent ſon pardon. IT. rois. xi & xii. 


\Þ Abſalon fait aſſaſſiner ſon frere Amnon, pc ur 


avoir viole fa ſœur Thamar; enſuite il veut 

detroner, fon. pere; mais i} eſt tue par Joab, 

general de David. II. rois xiii & xv. 
DENOMBREMENT DES Jurrs 


Ir DES IsRAKLITES 


Joab, chargé de parcourir toutes les pro- 


#4. vinces, pour compter les hommes en Etat de 


porter les armes, en trouva un million trois 


L cens mille. IL. rois xxiv. ' 


Dieu pout punir l'orgueil de David, lui 
fait dire par le prophete Gad de choiſir ou 
ept anntes de famine, ou trois mois de per ſecu- 


Ion, ou trois jours de peſte dans fon roy aume. 


Il choiſit la peſſe dont il mourut ſoixante dix 
mille hommes. L' Ange du Seigneur Epargna 
David, qui en marqua ſa reconnoiſſance par 


Jun facrifice. | 


iy 7 Saint Ambroiſe Artheoveque de Milan ayant in- 


ter dit Pemrie de Þ tg liſe 8 Théodoſe le 
| fect paſſer au fil de pj les habitans de 
75 s tre revoltts, repliqua a I Empereur qui vouloit 


and qui avoit 
heſſalonique 


7 guſtifier par Pexemple de David: ſi vous Vavez imi- 


ns ſon crime, imitez-le dans ſa penitence & 


7 heodoſe fe ſoumit humblement d une penitence dont 


certams partieulier s rougiroient. 
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TABLZAU DE L' HiSTOIRE PROFANE 6 
dans la VI. Epoque. 5 


AssVRIENS 


Le premier empire des Aſſyriens finit à 


Sardanapale. Des debris de cet empire ſe for- 
ment trois royaumes. 3 

Celui des Medes. 

Celui des Aſſyriens de Ninive. 

Celui des Aſſyriens de Babylone, 

GYPTIENS 

Seſac ou Seſonchis vient piller le temple de 
Jeruſalem & le palais de Roboam, Zaran'eſt 
pas ſi heureux. | 

SYRIE 


La Syrie leve des arm&es formidables pour 


abaiſſer la puiſſance de Juda & d'Iſracl; mais 
elle eſt elle · mẽme humiliẽe par la puiſſance 


divine. 


 Grecs 

La Grece ne produit d'eclatant que les 
potlies d' Homere & d' Heſfrode. | 

Les Feux Olympiques ont des dates certai- 
nes, qui portent la lumiere dans Phiſtoire. 

Athenes reduit a d:x ans ſes Archontes 
perpetuels. 

Lycurgue donne des loix aux Lacedemoniens. 
Then etablit enſuite cing iphores 


pour rèprimer Pautorite des Rois & du Sénat. 


a 
Pheles Roi de Tyr, qui avoit tuẽ ſon frere, 
pour regner, eſt tue par un pretre dela Deeſſe 
Aſiart* nomme Ethbaal ou Ithabal qui uſurpe 
le trõne. Cet Ithobal fut pere de Vimpie Je- 
zabel & biſ-aleul de Pygmalion. | 


CARTHAGE 
Didon batit la fameuſe ville de Carthage. 
MactEpoing 


Caranus fonde le royaume de Macedoine. | 
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Hisroixk Sam VI. — 


SALOQMON ov 'LE TEMPLE ee 
Periode de 2 50 ans. 


David qui avoit raſſemblẽ les precieux 


materiayx dy Temple, ordonni a ſon fils de 


le batir, ſur lemodele du Tabernacle, & de 


pofer T'Arche dans le lieu le plus inacceſſi- 


ble nommé Sanfuaire ou Saint des Saints. 
Palomon fit la dedicace du Temple avec 


> une magnificence extraordinaire. C'eſt le 


1 edifice Eleve à la zloire du vrai 


ieu, qui parut dans fa majeſte & choiſit ce 


lieu pour y établir ſon culte, II y eut dé- 


| feriſe de ſacrifier Atleuts. 


Salomon, dont l' univers adinira la ſageſſe, 
tomba dans Vidolatrie pour l'amour des fem- 
mes. Diey qui Vepargna en faveur dy David, 


ui —_ qu'il le puniroit dans la perſbn- 
ls 


ne de ſon 
DiMensrons DU TEMPLE DE SALOMON. 

Longveur 60 coudees ou cent pieds. 

Largeur 20 cbudes ou 33 pieds. 
Hauteur 30 coudtes ou Fo pieds. 

2 III. Rois. c. vi. 
Pon rTidu- DU TEMPLE. 

- 'Devant'le T emple, à la diſtance de dix 
.coudees, Etoit un portique de 20 codes de 
"I6ngyevr, 1 fur toute la largeur du eie 

SANCTUAIRE. 

Le Sanctuaire, long, large & haut de 20 
.. caudees: ẽtoit reveétu or tres pur, ainſi q=s 
la couverture & le pavẽ &c. 
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bierres. IJ. Paralip. ix. 


HisroikE SAINT E VI. Ero. 69 
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Av. Toutes les pierres & le bois furent taillés 


marteau ni la hache. 


tenoit, repondoient a cette magnificence. 


La ſageſſe de Salomon, dit Ptcriture, ſurpaſſoit celle 
de tous les Qrientaux, c e-d dire, des Chaldeens GS || 
des Egyptiens. I conmoifſit la botanique, depuis- le | 
cedre juſqu'a Phyſope, & / hiſtoire naturelle des qua- 


drupedes, des oiſeaux, des reptiles & des poiſſons. 
TIT. Rois. iv. IS | 
Beau Fugement de Solomon. 


meme maiſon, Pune eut le malheur d'ttouffer ſon enfant, 
& le changea, pendant la nuit, avec celui de ſa compagne, 
7 ne Sen aper gu que le matin. Salomon, devant le quel 

Faire fut portłe, demanda un glaive, pour partager 
Penfant aux deux meres qui le riclamoient Lune y con- 


ſentit, Pautre sy rifuſa. Cette derniere, qui toit la vc- 
ritable mere, eut fon enfant. III. Rois. ili. 


La Reine de Saba vint voir Salomon comme un prodi- 
ge, & trouva qu il toit encore ſuperieur d ſa haute 
reputation. III Rois. x. 

Salomon avoit deux ports dans I Idumie ſur la mer 
rouge, Pun a Aſiongaber, & autre d Elath or i/ 
enugyoit des flottes a J harſe & a Ophir. 2. Pural. viii 


ix. Sa flotte lui apporta dans un ſeul voyage quatre 


cens cinquente talens d'or. II. Paral. uiii. 
A TFeruſalem, Pargent #toit auſſi commun que les 


: 


. 
' 
| 
N 


J. C.j hors du Temple & on n'y entendit ni le | 


batimens exteEricurs du Temple. c. 40 & 41. 
Le Palais du Roi & tout ce qui lui appar- 


; 


| 
( 


Voyez dans Ezechiel les dimenſions des | 


[| 


De deux meres qui avoient fait leurs couches dans la | 
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70 HisToirg, Sai NTER VI. Ero. | 
PREMIER SCHISME E 
ROBOAM FILs DE SALOMON REIGNE 
SUR LES DOUZE TRIBUS. 


f VY 


Les [fra&lites, qui avoient a leur tete Je- 
roboam, vinrent prier le jeune Prince d'alle- | 
ger le fardeau que ſon pere leur avoit impoſe; | | 
f leur promit une rẽponſe dans trois jours. 
Il conſulta les vieillards qui lui conſeillerent || 
de le faire; mais, preferant Yavis des jeunes 
gens de fon age, il repondit ; mon pere vous | 
chatie avec des verges, & moi, fe vous chatirat | 
avec des ſcorpions. III. rois. xii- 
Cette reponſe brutale revolta les tribus 
| an ſe ſeparerent de lui au nombre de dix. 
elles de Juda & de Benjamin lui reſterent 
ſoumiſes & unies ſons le nom de Royaume de 
Les dix autres furent appellces Royau- 
me &Tjrael. | 
: Jeroboam, pour ſeparer a jamais les dix 
tribus de leur Dieu & de leur Roi, defendit 
d'aller ſacrifier au temple de Jeruſalem, éri- 
gea a Bethel & a Dan deux Veaux d'or, qu'il 
nomma Dieux d' Iſrael, chaſſa les pretres & 
les levites, s'empara de leur patrimoine, fit | 
des pretres qu'il tira de la lie du peuple, & 
retint les cinq livres de Moyſe qu'il inter- 
preta a ſa mode. III. rois xii. & It paral. xi. 
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Les pretres & les lEvites ſe retirerent au- 
pres de Roboam, & furent ſuivis de tous les 
adorateurs du vrai Dieu, qui alloient ſacri- 
her au Temple. f 


* ths — 8 r 


Les Rois de Juda & d' Iſrael, toujours d la veille ae 
guelgue revolution, cherchotent a per petuer leur couron- 
ine dans leur famille; c'gſt ce qui les engagta  ſouvent d 
— reconnoi tre leurs fans, & d lis aſſocier au trone. 
Dela font venues les defftrentes manicres de compter les 
annbes de leurs regnes. Mrs. le Brun Deſmarettes & 
Deſvignoles ont levé ces difficultes dans les ouvrages 
gu'ils ont entrepris, pour accorder les livres des Rois 
& des Paralipomemes, ſur les regnes des Rois de Juda 
& d'Iſratl. 

Le Royaume d' Iſrael dura depuis Pan 980 av. J. C. 
Juſqu'a Pan 720. ce qui fait 260 ans. 

*I reſta encore ſept mille hommes qui ne f/d6/i- 
| rent pas le genou devant Baal, tels que Tobie, les Pro- 
Þhetes du Seigneur, c. II. Kois. xix. 
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Av. Rois DE JUDA- 3. Rois. xi. 
J. C- V. ag 24. 
— — —— — 

9801 Roboam. ö Seſac. 
© 963] Abia ſon fils. e | 
960 Aſa ſon fils. Zara. | 
Joſephat ſon fils. | * | 
396 Joram fon fils epouſe Athalie. 
hoſias ſon fils tue par ſehu. 


389 Athalie uſurpe la Royauté. 
Joas petit fils d' Athalie. 
Amafias ſon fils. | 
Ozias ou Azarias fon fils. 
OLYMPIADES, 


= 


769 II eſt frapt de Vepre & ſon fils gouverne. | 


4} Joathan ſon fils. 


Rome FoONDEE. 

Achas ſon fils X lle. Roi. 
Ezéchias ſon fils. Tharaca. 
Manaſfles ſon fils. Aſſaradon. 


Amon ſon fils. 

oſias ſon fils Pharon- Nechao. 
Joachas ſon fils. 

liacim en Joakim ſon frere. 


C'eſt à cette Epoque que commence les 
annees de la Captivic s de Babilone, 113 3 
apres celle d Iſtaèl. Jechonias & Scdecias, qui 

regnerent quelques années apres Eliacim, 

com pletent le nombre de 20 Rois dans le R. 

aume de Juda, co mme dans celui d'Iirae} 
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Jeroboam. | 

Nadab ſon fils, tuẽ par 

Baaza. 2 
Ela fon fils. tuẽ par 


Zambri. fe bräle. 3 

Amri & Thebai, en meme tems. 
Achab & Jezabel. Elie. 
Ochoſias ſon fils. 64 | 
Joram ſon frere. Eliſce. 


vr ſuſcite. de Dieu. | 
 Foachas fon fils. x | 
Joas ſon fils, viſite Eliſce, N 

| Jeroboam II. fon fils. 
| OLYMPIADES, ; 

Zacharie, ' ». - R/T 
Manahem. = 1 N 
Phaceia ſon fils. | 
Phacee, _ tut par | 


Romx roxpf E. 
Oſee X Xe. & dernier Roi, detrone par 
Salmanaſar. Ft 


Ros DE SYRIE. III. R. xv. | 
Benedad I. contemporain de Baaza. 
Benédad II. ayoit 32 Res. pour. Vaſſaux, 
Naaman pour General, & Hazacl pour Con- 
fident, 1 * 
Hazael. „ 
Benedad III, fut battu trois fois par Joas, 
Roi d'Iſrael, 
Razin dernier Roi de Syrie, detrone par 
Theglatphala zar. | 
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Norzs SUR LEs Rois DE JUDA, 
Roboam, 


L*Emigration des Iſraclites, qui vinrent 
$'E&tablir a Jeruſalem pour adorer le Dieu de 
leurs -peres, fortifia la puiſſance de Roboam. 
Son armee Etoit de 180,000 hommes. II ſervit 
Dieu trois ans; enſuite il Pabandonna & en 
fut -abandonne. 4025 4 

Seſac Roi d' Egypte, pilla les treſors du tem- 
ple & du palais, d'où il emporta les deux cens 


 boucliers d'or que Salomon avoit fait faire, 


III. Rois 14 — II. Paral 11. & 12. 

Abia marcha ſur les traces de ſon pere. 

III. Rois 15 — II. Paral. 13. | 
Aſa detruifit PIdolitrie, & retablit le 

Culte de Dieu. Il mit ſa confiance en lui 


& defit Zara Roi d' Ethiopie, qui Etoit venu 


Vattaquer avec unearmee d'un milliond hommes. 
Sa piete ne ſe ſourint- pas de meme devant 


Baaſa Roi d'Iſrael; au lieu d'imploter le 


ſecours de Dieu, il acheta avec les treſors 


du temple & du palais, Palliance de Bene- 


dad Roi de Syrie. Il en fut repris par le 
Prophete Hanani qu'il fit mettre en priſon. 
LEcritute lui reproche encore de n'avoir 
eu de confiance qu' aux medecins dans un 
mal de pied, dont il mourut. III. Rois. xv. 


II Paral. xiv & xx. 


ꝙ— ͤ—òũ—— — * 
_— 2 8 * , 


lf HisroixE SainTE VI. Eyogue. 75 | 


Av. NorTEs SUR LES Rors D*'IsRAEL. 
10. IEROBOAM. 
980 La main de Jeroboam fecha, en ordonnant 
d'arrèter un Prophete. Ce Monarque pria 

enſuite Phomme de Dieu de demander fa guẽ- 
riſon, & il Pobtint par ſa mediation, comme | 
| A4bimelech avoit obtenu la fienne, par les 
prières d'Abraham. On peut donc inuoguer les 
Saints dans les maladies. ITT Rois chap. xiii. 
Gen. xx. 
Nadab & fa famille impie ſont detruits par 
Baaſa. III Rois xv. | 
Baaſa fait mourir Job qui lui predit le ſort | 
de Jeroboam, III. Rois. xvi. 
Ela & fa famille impie ſont detruits par 
Zambri. III. Rois. xvi. 

Zambri afſicge par Amri, ſe brule dans ſon } 
Palais avec ſa famille. III. Rois. xvi, 

AMR1 ET T HEBNI. 

Amri eſt fait Roi par une partie de la na- 
tion, & Thebn, par l'autre. Thebni mourut 
uatre ans après, Amri regna ſeul & batit 
3 III. Rois. xvi. 


ä ACHAB. | 
923 Achab, fils d'Amri, ẽpouſa Jezabel, fille 
LJ | 4 Erhbaal, Roi de Sidon. Il ſurpaſſa en im- 
| | picte tous ſes predecefieurs, & fut ſeconde 
| par Jepabe> qui verſa le ſang des Prophetes 
du Seigneur pour établir le culte de Baal. 
III. Rois. xvi. 
ELIE. III. Rois 
910 Elie portant la parole a Achab lui dit: 
Je vous jure qu'il ne pleuvera deſormais que par 
I mon commandement. La ſecherefle dura trois 
ans & demi, & fut ſuivie d'une famine. III. 
1 Rois. xvil. | 
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SUITE DES RO1S DE JUDA. 


JURIDICTION spin TEILE ET 
TEMPORELL. 


Joſaphat fit fleurir la piẽté & la Juſtice. 


La troifieme anne de ſon regne, il envoya 


des Miffionaires inſtruire les peuples de ſon 
*Royaume, il etablit des 
| les Villes & deux Tribunaux dans Jeruſa- 


uges dans toutes 


lem, l'un pour la Religion ſous la prẽſidence 
du Pontife Amarias, l'autre pour le Civil ſous 


la prefidence de Zabadias. Les forces de 


8 montoient à 1, 160, 000 hommes 
compter ſes garnifons. 
Athalie, fille d'Achab, que Joſaphat fit 


Epouſer à ſon fils Joram, cauſa la ruine de 


ſa maiſon. Joſaphat manqua lui-meme de 
perir dans la guerre contre les Syriens, ou 
il fe laiſſa entrainer par Achab qui y perdit la 
vie. ie? : 

V1CTOITRE DE JOSAPHAT. 


yelque redoutable que fut Joſaphat, il ſe 


vit attaque par les Ammonites, les Moabites, 


& les Syriens. II ſe prepara à cette guerre 


Par un jeune ſolemnel, & plaga les chantres 
du Temple à la tete de fon armée. A peine 
-eurent-ils Commence a chanter les louanges 


du Seigneur, que les ennemis effrayẽs ſe tue- 


rent fes uns les autres, & ne laiſſerent a Joſa- 
| . que fa peine de ramaſfer leur depouilles. | 


[. "Piral, xvii. xviii, Nix. 8 xx, 
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Av. La le. année de cette prediction, Elie ſe | 
]. retira dans le deſert, ou il fut nourri par le | 


«+ —— ＋— *- 
a. 


miniftere des corbeaux. ö 

La le. il ſe retira a Sarepta ville des Sido- 
niens, chez une veuve dont il multiplia la | 
farine & teſſuſcita le fils. ; 

La IIIe. il aſſembla au Mont Carmel, en 
preſence d' Achab & des Iſraelites 450 Pro- 
phetes de Baal, pour decider par un miracle | 
| lequel on devoit ſuivre, du Signeur, ou de | 


* 


| 
1 
1 


Baal. Le feu du Ciel tombe ſur fa victime. 
Baal eft ſourd a la voix de ſes Prophetes; | 
Elie les fait mettre a mort. Enſuite il de- 
mande la pluie, & elle tombe. III. Rois. 
xviii. Deut. xiil. | 

Jezabel apprenant ce qui $'etoit paſſe, ju- | 
ra par ſes Dieux qu'elle traiteroit Elie, 
comme il avoit fait les autres, Prophetes; | 
mais il ſe retira dans le deſert ſur le mont 
Oreb ou Sinai. Enſuite il regut ordre de re- 
tourner a Damas, pour oindre Hazazel Roi de 
Syrie, Fehu Roi d'lſracl & Eliſee pour ſon | 
ſucceſſeur. III. Rois. xix. | 

Dieu voulant convaincre Achab de fa } 
puiſſance, & humilier Porgueil des Rois de | 
Syrie, lui fait remporter deux viCtoires ineſ- | 
perces ſur B#nidad qui vint aſſiẽger Samarie, } 
la premiere fois avec 32 Rois ſes vaſſaux, la 
feconde avec une armee de or mille hommes, 
dont il n'echapa pas un ſeul. III. Rois. xx. 

Trois ans apres, Achab ayant entrepris de 
faire la guerre contre Benedad, felon Pavis 
de ſes 400 Prophetes, fut tue, comme le Pro- 
phete MZichze le lui avoit predit. III. Rois. 
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Joram fit mourir tous ſes frerees, & ſuivit 
les impictes de ſon beau-pere Achab.. Le 
Seigneur ſuſcita contre lui /es Philiftins & les 
Arabes qui pillerent ſon roy aume, & tuerent | 
ſes femmes & ſes enfans, excepte Ochoſias. 

Il mourut d'une maladie dans laquelle il ren- 
dit les inteſtins, & fut prive des honneurs de 
ſepulture. II. Paral. xxi. | 

Ochoſias imita les impietes de ſon pere & 
fut tue par Jehu qui fit enſuite Egorger ſes 
42 freres, IV. Rois. x. | 

Athalie uſurpa la royaute, & fit mourir 
tous ſes enfans, excepte 2. que ſa tante 
Late, femme du Pontife Fozada, nourrit 

ecretement dans le Temple Veſpace de /ix 
ant. IV Rois. II Paral. xxii. | 

Voyez la Tragidic d' Athalie par Racine. 

oas, ſeul rejetton du ſang de David, re- 
oit l'onction des mains du Grand Pretre 
ſolads, ui le fait reconnoitre pour Roi a | 
Page de /ept ans par les principaux de la na- 
tion, & Athalie eſt poignardee. 

Apres la mort de Jolada, le jeune Roi ou- 
blia le Seigneur, & ne pouvant ſupporter les 

| reprimandes du Pontife Zacharie, fils de ſon 
I ͤbienfaiteur, qui lui reprochoit ſes impietes, || 
il le fit lapider dans la maiſon de Dieu entre 
i veſiibule & P autel, Matth. xxili. ETA 
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Av. 


J. C. Ocho/ias, fils d' Acab envoya conſulter Bzel- | 
902} zebuth, Dieu d' Accaron, ſur ſa maladie. Elie 


die.. . C'eſt à cette occaſion que le Pro- 


40 nus pour le ſaiſir. 4. Rois. i. 
& * 


de cinquarite fils de Prophetes proche le fleuve 


90¹ 


guerre contre les Moabites. Tous deux con- 


SUITE DES Rolfs D'ISRAEL. 


alla audevant des envoyes, & leur dit: n'y a- 
t-il pas un Dieu en Iſratl? Pourquoi done con- 
ſulter Beelzebuth ? Annoncez au Roi de la part || 
du Seigneur, qu'il ne relevera point de fa mala- 


phete fit tomber le feu du Ciel ſur deux 
compagnies chacune de cinguante hommes ve- 


La meme année Elie fut enlevé au Ciel, 
dans un char de feu, en preſence d' Eliſee & 


du Jourdain. 4. Rois. ii. 

oram, frere d' Ochoſias, ren verſa les ſta- 
tues de Baal; mais il conſerva les veaux 
d'or. II pria Joſaphat de l'aider dans la 


ö 

N 

0 

. ? 

ENLEVEMENT DU PROPHETE EL1E. 
x 


& ils la remporterent. 4. Rois. iii. 

Sous ſon regne, Eliſée multiplia l' huile 
d'une pauvre veuve qui en vendit pour payer 
ſes dettes, & garda le reſte pour vivre. ll 
reſſuſcita le fils d'une Sunamite qui Vavoit 
recu chez elle. Il guerit Naaman de la lepre 
& ſon ſerviteur Giezi en fut frappe, pour 


| 


avoir demande des preſens que le Prophete 


\ 
| 
ſulterent Eliſee qui leur promit la victoire, 
| 
| 
avoit refuſe. 4. Rois. v. | 


1 . „ 


Le pieuæ Henoc avoit diſparu. 
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En punition de cet attentat, il epuiſa les 
trẽſors du Temple & du Palais pour acheter 
la paix des Syriens. fut affaſſine par ſes ſer- 
viteurs, & prive de la ſepulture. LV Rois. xi 
& xii. II Paral. xxiii & xxiv. 
Amaſias fut vainqueur des Idumeens, tan- | 
dis qu'il ſervit le Seigneur; enſuite il adora 
les Nieux Etrangers & fut livre à Joas Roi 
dIſraëſ, qui entra dans Jeruſalem ou il pilla 
les treſors du temple & du palais: peu de 
tems apres, Amaſias fut afſafſine. IV Rois 
xiv — [I Paral. xxv Fl | 
Ozias ou Azarias, ſe diſtingua d'abord par 
ſa piete, & triompha de ſes ennemis. Enfle 
d'orgueil, il eut la temerite de vouloir offrir 
de Pencens a Dieu en preſence du Souverain 
Pontife & des pretres, qui firent tous leurs 
efforts pour Ven empecher. Il les menaga, & 
auſſitòt il fut frape de lepre, & chaſſẽ tout | 
la fois du temple & du trone. Depuis ce tems 
Joathan ſon fils, qui fut auſſi ſon ſucceſſeur, 
gouverna ſagement le roy aume. IV Rois 
xy — II Paral. xxvi 
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HorRIBLE FAMINE. 

Benedad vint pour la troifieme fois aſhe- 
ger Samarie, ou la famine fut {i grande qu'une 
mere mangea fon enfant. Le lendemain cette 
diſette fut ehangee en abondance, comme 
Pavoit predit Eliſee, par les proviſions que 
les Syriens. frappes de terreur, laiſſerent dans 
le camp. IV. Rois vi. & vii. | 

L'annee ſuivante Eliſee va a Damas, on 
Benedad le fait conſulter ſur ſa maladie par 
Hazael qui s'en retourne, étouffe le Roi & 
monte ſur le trone. 4. Rois. ix. 

Joram inſenſible aux merveilles de Dieu, 
eſt perce d'une fleche par Fehu qui regne en 
Iſrael. 4. Rois ix. 4 

| MozT DE JEZABEL , | 

Fehu fait precipiter Jezabel par la fenetre 
du Palais. Son corps ecraſe ſous les pieds 
des chevaux, devient la proie des chiens; il 
n'en reſte que le crane, & Vextremite des 
mains & des pieds. Il fait enfuite tuer les 70 
fils d' Acab, & maſſacrer tous les prophetes 
de Baal dans leur temple, qu'il convertit en || 
cloaques. IV. Rois ix & x. N 
861] FToachas adora les veaux d'or que ſon pere 

avoit conſerves. Il fut livre a la fureur 

d' Hazael & de Benedad, qui r&duifirent ſon 
armée a cinquante hommes de cavalerie & dix 
mille d infantrie. IV. Rois xiii. | 

| 847 Foas fon fils remporta trois victoires ſur les 
; Syriens, pour avoir vilite le prophete Eliſee 
[ dans ſa maladie. Il battit enſuite Amaſias Roi 
| de Juda qui Pavoit provoque à la guerre, & 
| pilla les treſors du Temple & du Palais. 
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Achas. 
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MozxrT p'ETISsEE. | 
Eliſee mourut, & l'attouchement de ſes 
os reſſuſcita un mort. IV. Rois xiii & xiv. 
Feroboam II fils de Joas, recouquit tout 
ce que les Syriens avoient uſurpe. IV. Rois 
xiv. 
Zacharie ne regna que fix mois & fut tus 
par Sellum. IV. Rois xv. | 
Sellum regna un mois & fut tue par Ma- 
nahem, general de Zacharie. IV. Rois xv. 
* proclame par ſon armee, s'affer- | 
mit ſur le trone, en payant un tribut annuel 
de mille talens d argent a Phul Roi d' Aſſyrie. 
IV. Rois xv. i 
Phaceza ſon fils, eſt aſſaſſinè par Phacee ſon | 
enéral. IV Rois xv. 


hacte eſt attaque par . e r 


en tranſporte les habitans en Aſſyrie. IV 


+ C'ęſt le premier 8 par les Reliques des Sts. 
Te ne ſuis plus ttonne de 

tres, ch. v ver. xv, & ch. xix ver. xit, que] ombre de Sg. 
Pierre & les linges de St. Paul, 2265 


roi d' Aſſy rie qui lui prend pluſieurs villes, & 


lire dans les Actes des Apd- 
dient les malade, 


Ke 
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Av. VIE ET MINISTERE DES PRO PHETES. 


J. o. In'y a rien de plus remarquable dans 
« PHiſtoire du peuple de Dieu, que ce miniſ- 
tere des Prophetes. On voit des hommes 
e ſ{epares du reſte dn peuple par une vie reti- 
re & par un habit particulier: ils ont des 
F< demeures, ou on les voit vivre dans une eſ- 
% pece de communauté, ſous un. ſuperieur 
que Dieu leur donnoit. Leur vie pauvre & 
„ pẽnitente Etoit la figure de la mortiſication 
qui devoit Etre annoncee ſous l' Evangile. 
0 Dieu ſe communiquoit a eux d'une fagon 
e particuliere, & faiſoit eclater aux yeux du 
% peuple cette merveilleuſe communication; 
* mais jamais elle n'eclatoit avec tant de 
force, que durant les tems de deſordre ou il 
te ſembloit que Vidolatrie alloit abolir Ia loi 
„de Dieu. Duran ces tems malheureux les 
. Prophetes faiſoient retentir de tous cotes | 
« &de vive voix & par Ecrit, les menaces de 
« Dieu & le temoignage. quiils rendoient a 
« ſaverite. Les ecrits qu'ils faiſoient Etoient 
entre les mains de tout le peuple, &ſoiggeu- 
« ſement conſerves en mEmoire perperuelle 
aux fiecles futurs. Ceux du peuple qui de- 
1. meuroient fideles a Dieu, £uniffoient a 
« eux; & nous voyons meme qu'en Iſraël, 
* on regnoit Vidolatrie, ce qu'il y avoit de fi- 
deles celebroit avec les Prophetes, le Sabath 
& les fetes Etablies par la loi de Moyſe. 
„% C*ctoit eux qui encouragoient les gens 
« de bien a demeurer fermes dans l'alliance. 
4% Pluheurs d'eux ont foutfert la mort, & on 

a vu a leur exemple, dans les tems les plus 
% mauvais, c'eſt-a-dire, dans le regne meme 
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Nous voyons dans les actes des Apotres qu un d entre 
euæ nommè Agabus,- predit la famine uniuerſelle qui 
arriva Pan 42 de lere vulgaire, ſous le reg ne de | En- 


pereur Claude. Act. xi. 27. 
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| * Ainſi la fociete du peuple de Dieu ſub- 

“ ſiſtoit toujours: les Prophetes y demeu- 

« roient unis. Un grand nombre de fideles 

© perfiftoit hautement dans la loi de Dieu 

« avec eux & avec les ſacrificateurs, enfans 

© de Sadoc, comme dit Ezechiel.” xliv & 
xlviii. Boſſuct Hilt. Univ. p. 192. 


' Grit, ſavoir Iſaie, Jeremie, Ezechiel, Daniel. 
| Douze petits, qui ſont Ofce, Joel, Amos, Abdias, 
Jonas, Michee, Nahum, Habacuc, Sophonias, 
A 
| 
| 


— 


Dieu fe eemmuniqua aux hommes dans tous les tems. 
1* A Adam & a Cam. | 
2» A Not pour la conſtruction de! Arche, 
3* A Abraham, [Iſaac & Jacob. 
4* A Moyſe & aux 70 vieillards. 
5 A Dtebora. 
69 A Gedeon, 
7% A Samuel &c. 
Tous les Prophetes n'ont pas crit. 
Nombre des Prophetes qui ont tcrit. 
11 y en a quatre grands; c'eſt-a-dire, qui ont le plus 


ggee, Zacharie, Malachie. 
{l y eut encore des Prophetes après Teſus-Chrift. 


—— —— 
« de Manaſſeès, une infinite de fideles rẽpan- 

« dre leur ſang pour la verite, enſorte qu'elle 

« n'a pas ẽtè un ſeul moment ſans temoigua- | 
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Av. Ex pu PEUPLE DE Dixu. 


* Dieu qui avoit donne des juges a fon. peu- 

ple, pour le conduire, pendant quatre cens ans, 

depuis Moyſe, juſqu'à Szul, lui envoya un 

grand nombre te prophetes pour le prefer- 

ver de l'Idolätrie, a laquelle il Etoit ſi en- 

clin. Ces prophetes ſe ſuccederent ainſi 

- | pendant Quatre cens ans, depuis Elie comtem- 

* | potain d' Homere, juſqu'a Malachie, dernier 
* des prophetes de l' ancien teſtament. 


. 


1 


| * Malachie, vivoit cing /itcles avant Feſus-Chriſt; 
il vit achever le fond Temple au commencement du reg - 
| ze de Darius fils d'Hy ſtaſpe, contemporain d' Hippias, 
Ee Tarquin le Superbe, dont le premier fut chaſſe 
a Athenes & le ſecond de Rome, 
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TABLEAU DE L'HISTOIRE PROFANE 87 
paxs La VIE. frog. 


Ass YRIENs. 


Les Aſſyriens, qui devoient etre les inſtru- 
de la vengeance divine, s'arrachent a la 
honteuſe moleſſe dans laquelle avoient lan- 
gui leurs ancerres, & deviennent des Con 
querants redoutables. Apres avoir renverſe 
le trone des Rois de Syrie, ils fe rendent 
maitres des Royaumes d'Ifſratl &-de Juda, 
dont ils tranſportent les habitans, les uns a 
Ninive, les autres a Babylone. Dela ils s'a- 
vancent vers Tyr, ville opulente par ſon 
commerce, & la forcent de fe rendre après 
un ſiẽge de-treize ans. Le pillage de PEgyp- 
te eſt la ſolde dont Dieu recompenſe les 
ſervices de Nabuchodono ſor. Enfin Babylone 
tombe elle meme ſous les coups de Cyrus. 


EGYPTIENS. 

Sua & Tharaca qui regnent ſucceſſivement 
ſur l'Ethopie & V Egypte, ne peuvent reſiſter, 
Pun, a Sa/manaſar, l'autre a Sennacherib, Rois 

d' Aſſy rie. Après la mort de Tharaca, les 
Egyptiens nomment douze Rois, l'un d' entre 
eux, chaſle par les autres, les chaſſe a ſon 
tour, & regne ſeul: c'etoit P/ammitique. Il 
eſt afſez heureux pour delivrer ſon Royau- 
me de Pirruption des Scythes, par ſes preſens 
& ſes prieres. Nechao ſon ſucceſſeur fait 
d'abord la loi aux Aſſy riens, enſuite ils vien- 
nent devaſter 'Egypte ſous le regne de ſon 

ſucceſfeur. Apries eſt le dernier Roi de race 
Egyptienne. — 
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J. C. | | GRrEcs. 


Les Lacedemoniens font une guerre ter- 
rible aux Meſſéniens. | 
Dracon donne aux Atheniens des loix 
ſanguinaires. 
| On voit paroitre les Sept Sages de le Grece. 
Solon le plus ſage de tous, detruit les loix 
de Dracon & en donne de plus douces. 
La Comm#die commence a Athenes. | 
Pijſiſirate s empare de Vautorite & la laiſſe 


— — 


— 


RoMAins, 


Romulus fonde une ville qui deviendra la 

| maitrefle de Vunivers, & enſuite le ſiége 
principal de la Religion. Son Gouverne- | 
ment Monarchique fera place au Republi- || 
cain, après deux flécles de dure. : 


GAVLO1s. 


Ambigat, Roi des Bourges & le plus puiſ- 
ſant Monarque des anciens Ce/tes ou Gaulois, 
envoye deux nombreuſes Colonies chercher 
des etabliſlemens dans les pays Strangers; 
Pune ſous la conduite de Segov?/e, paſſe en 
Germanie; Pautre, ſous la conduite de Bello- 
v#/e, paſſe en Italie, od elle ſonde Milan & 
pluſieurs autres villes. | 
Vers le meme tems lis Phoctcus, peuples de 
| A viennent fonder la ville de Man- | 
elle. | L 
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740 
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Av. J. C. RoMuLus, ob RoME FONDEE. 8 


Période de 218 ans. 
Joathan, petit fils du Grand Pretre Sadoc, 
par ſa mere, etoit pieux. Il battit les Ammo- 


- nites & leur impoſa des tributs. IV. Rois. xv. 


II. paral. xxvii. 
Achaz, abandonna le Seigneur, it paſſer ſes 


enfans par le feu, ſuivant les ceremonies des 


Payens, & ſacrifia ſur les hauts lieux, ,ou l'on 


adoroit les ëtoiles, ſous le nom de milice celeſ- 
e. Preſſe par Razin, Roi de Syrie, & par 
Phactee, Roi d' lIſraël, aulieu de recourir à 
Dieu qui lui ſuſcitoit ſes ennemis pour le 
punir, il appella Theglathphalaſar, premier 
Roi de Ninive, qui detruifit entièrement le 
rovaume de Syrie, reduifit a Pextremite celui 
4 1/rael, & ravagea celui de Juda, d'où il 
emporta les trefors du Temple & du Palais. 

Achaz, loin de s'humilier, n'en devint 
que plus impie; il briſa les vaſes du Temple, 
en ferma les portes, & eleva des autels ſacri- 
leges dans toutes les villes de la Judee. Il fut 
prive de la ſepulture royale. IV. Rois xvi. 
II. Paral. xxvin. | 

Ezeéchias, le plus pieux des ſucceſſeurs de 


David, commenga- fon regne par faire rou- 


vrir le Temple, au grand contentement de 
tout ſon peuple 11 rappella les Pretres & les 
Levites, & leur ordonna de purifier les au- 
tels, pour faire alliance avec le Seigneur; 
renverſa ceux que ſon pere avoit eleyes, de- 
truiſit les hauts lieux & briſa 4e Serpent d' Ai- 
rain, qui Etoit devenu un ſujet d'Idolätrie. 
IV. Rois xviii. II. Paral. xxix. | 


—— * 


— — 


* II 7toit contemporain de Nabonaſſar, qui xom- 
menga d regner Pan 747 av” F. C. le Cadran d' Acbax, 
eſt un des plus anciens monumens de P Aſtrono mie. 
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l NESTRUCTION DU ROYAUME D'[$RAEL. 
Av. Dieu, qui attendoit la converſion des Iſ- 
{ ra<lites, depuis 260 ans, prononga enfin la 
| diſperſion de ce P endurci, qui n'avoit 


= 


Ete touche, ni de ſes miracles, ni de ſa pa- 
+ tience, & les renvoya parmi les peuples 
Idolatres, d'on il avoit tire Abraham. | 
Oe, le moins impie des Rois d'[fſrael, 
Pa quelques années aux Aſſyriens, le tri- 
ut auquel ſes predecefſſeurs s'etoient ſoumis 


173 


depuis MAanabem; enſuite il voulut s'en af- 
franchir, en faiſant alliance avec Sv), ou 
Sabacon, Roi d'Ethiopie, qui avoit envahi 
PEgypte; mais ce fier Conquerant ne put le 
tirer des mains de Salmanaſar, qui prit Oice 
dans Samarie, apres un fiege de trois ans, 
tranſporta les diæ Tribus a Ninive & les diſperſa 
tellement parmi les gentils, qu'on ne peut 
plus en dẽcouvrir aucune trace, excepte T7 ob:c, 
ſa femme Anne & ſon fils. IV. Rois xvii & 
Xvili. Tob. i. 
„ IT SENNACHER1B. 
I Les Aſſyriens, qui venoient de s'emparer 
I des Royaumes de Syrie & d'Iſracl, apprirent | 
| _| Je chemin de la Terre Sainte & en reſolurent | 
la conquete abſolue. | | 
- Sennacherib entraen Judee, avec une armee | 
formidable, pour ſoumettre Ezéchias, qui | 
refuſoit de payer le tribut que Theglathpala/ar | 
[ 


— — — 
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avoit impoſẽ a ſon pere, & ſe rendit maitre 
de pluſieurs villes. Ezechias demanda la 
parts & Vobtint pour trois cens talens d argent 

trente d or. Bieptot après Sennacherib, 
voulant profiter de la conſternation qu'il. 
ayoit jettee dans E rompit le traité, 


_  & envoya ſon General Rabſacts, ſonimer 


* —_— 
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Av. cette ville de fe rendre. Il remit à Ezéchias 
J. C. les lettres pleines de blaſphemes, que Senna- | 

| | cherib lui avoit ecrites, & en profera lui- 
meme, en diſant aux Juifs, qui Etoient ſur 
les murs, de ne pas mettre leur confiance dans 
leur Dieu, parce qu'il le vaincroit, comme les 
* | Dieux des autres . 

Ezechias monta au Temple, déploya de- 
vant le Seigneur les lettres de Sennacherib, 
& en demanda vengeance. 


L'ARMEE VICTORIEUSE DE SENNACHERIB 
PERIT A JERUSALEM. 

Rabſaces revient a Lebna, rendre compte 
de ſa commiſſion. Sennacherib, qui aſſiegoit 
| cette ville, apprenant que Tharaca, Roi d' E- 

thiopie, venoit au ſecours des Juifs, marche 
audevant de lui, taille ſon armee en pieces, 
entre dans PEgypte fans reſiſtance, la pille 
& revient mettre le ſiege devant Jerufalem. 
La meme nuit de ſon arrivée, l' Ange Ex- 
terminateur lui tue cent quatre-vingt cing 
mille hommes, & il n'echape a Ninive, que 
pour aller chercher la mort de la main de ſes 
propresenfans, qui l'aſſaſſinent dans le Tem- 
ple, & ſous les yeux de ſon Dieu Neſroch. 
IV. Rois xix. II. Paral. xxxii. Iſaie xxxvi 
& xxx vii. 


* Rabſaces fut pris de la part des deputts d Exë- 
chias, de parler en Sy riaque, pour que le peuple n' enten- 
dit point ſes blaſphemes; mais il ne voulut pas diſconti- 
nucr. IV. Rois xix. II. Paral. æxxii. 

Les Miniftres d' Eztchias envoyerent ſecretement 
implorer le ſecours des Egyptiens, malgre la difenſe du 


Roi, qui avoit mis ſa confiance dans le Seigneur. 


* 
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ALADIE ET CONVALESCENCE D'EZECHIAS- f 


Av., Ezeéchias étant attaque d'une maladie 
J. C. mortelle, le Prophete //aze vient Vavertir de 
* mettre ordre 2 ſes affaires, parce qu'il n'en 
relevera pas. | þ 
Le Seigneur, touche par les prieres & les 
larmes de ce Prince, lui fait dire par le meme 
I Prophete, ui ſera guerit dans trois jours, 
405 que a vie eft prolongee de quinze ans. Pour | 
ge de ce retabliſſement, 1/aze fait retrogra- 
der Pombre du ſoleil de dix degres ſur le Cadran 
| 4 Aabax. 
 Merodac Baladan, Roi de Baby lone ayant 
(.- | appris la convaleſcence d'Ezechias, lui en- 
voye des Ambaſſadeurs pour Ven feliciter. 
Le Roi, ſenſible a cet hommage, leur tale 
ſes treſors. Iſale lui reproche cette vanite, 
& lui predit, que tout ſera tranſporte a Ba- 
bylone. IV. Rois xx. II. Paralip. %xxii. 
4 Ifate xxxviii. 
I IMPIETE ET CONVERSION DE MANASSES. 
696] Manaſles ſignala les commencemens de 
ſon regne, par tous les crimes de Vidolatrie, 
dans laquelle il entraina ſon peuple. Il reba- 
tit les hauts lieux que ſon pere avoit detruit, 
| Eleva des autels a Baal, fit paſſer ſes enfans 
par le feu, établit des Devins, des Augures, 
des Aruſpices, & fit couler le ſang du prophete 
608 Laie. Dieu ſuſcita contre lui Afſarhaddon, 


ui le chargea de chaines & l'emmena captif 

687] à Babylone. Il demanda pardon a Dieu, fit 
penitence, & recouvra fa liberté. De retour 
à Jeruſalem, il rẽpara de ſon mieux tout le 
* mal qu'il avoit fait. 4 Rois xxi 2 Paral xxxiii 


* Puiſque la penitence dl ſarme le bras de Dieu, 
tes plus grands pecheurs ne doivent jamais di[c/pt- 
rer de leur ſalut . | 
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ENT 


H1sToiRE DE Tong cnae. I. II. &c. 


Av. Tobie, emmene captif a Ninive avec les 
J. C.] dix tribus, obtint la faveur de Salmanaſar, 
| conſola ſes freres, & les aſſiſta par tes aumo- | 
| nes. Il pretadix talens a ſon parent Gabelus ; 
1 | 1 fatigue d'avoir enſeveli pluſieurs morts dans 
| un jour, il s'endormit au pied d'une mnraille, 
dou il tomba ſur ſes yeux de la fiente chaude 
d'hirondelle, qui le rendit aveugle. 11 ſup- 
porta cette afliftion, comme un autre Job. 
* Etant vieux, il envova fon fils, ſous la con- 
duite de Vange Raphacl. qui avoit pris la figu- 
re d'un voyageur, a Rages, ville des Medes, 
chercher Pargent qu'il avoit prete a Gabelus. 
L' Ange lui fit Epouſer ſa couſine Sara, fille 
de Rague], & veuve de ſept mars, que le De- 
mon avoit fait mourir. Tobie, Gerig“ par les 
conſeils de I" Ange, engagea ſon epouſe a paſſer les 
trois premieres nuits de leur mar 1age dans la prie- 
re. & chaſſa le Demon. Il revint enſuite chez, | 
ſon pere, auquel il rendit la vue, avec le fiel 
de poiſſon que l' Ange lui avoit dit de garder. 


ol 
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OR1GINE DES SAMARITAINS 

67 Il y avoit 42 ans, que Salmanaſar avoit 
tranſporte les dix tribus en Aſſy rie, lorſque 
ſon fils Aſarhaddon envoya une colonie de 
Cutheens, appelles de puis Samaritains, pour re- 
peupler le roy aume d' [frael. | 

Les premieres annees de leur etabliſſement, 
un grand nombre de ces idolatres fut devoré 
par les lions, que le Seigneur leur envoya. | 
Aſſarhaddon, informe que c'ctoit parce qu'ils 
n*adoroient pas le Dieu du pays, leur envoya 
un pretre Ißrallite, pour leur enſeigner fa re- 

ligion, & ce pretre demeura. a Bethel. Cette 
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colonie, compoſce de cinq peuples différents, 
aſſocia le ſervice du vrai Dieu, c'eſt-à-dire, 
les obſervances de la loi de Moyſe, au culte 
de leurs Dieux; car chacun avoit les ſiens. 
LV Rois xvii — I Efdr. iv 

Dieu ne voulut pas que ſon nom fut entie- 
rement aboli dans une terre qu'il avoit don- 


nde a ſon peuple, & il y laiſſa ſa loi en te- 
moignage: mais leur pretre ne leur donna 


que les livres de Moyſe, que les dix tribus 

*avoient retenus dans leur ſchiſme. Les ecri- 

tures, compoſees depuis par les prophetes, 

qui ſacrifioient dans le temple, etoient de- 

tefices parmi eux, & c'eſtpourquot ils ne re- 

133 encore aujoud hui que le Pentateuque. 
oſſuet hiſt, univ. p. 29 


HrsroiRE DE Jupfrru cHAP. I. II. &c. 

Holopherne, General de Saosduchin, que 
Pecriture nomme Nabuchedouoſor, vint afhie- 
ger Bethulie. Les habitans ſe preparerent a 
la defence par le zeune & la priere Judith, veu- 
ve d' une rare beauté, fut ſuſcitee de Dieu 
pour les delivrer des Aſſyriens: elle paſſa dans 
le camp d' Holoferne. qui la regut avec tranſ- 
port, & lui permit d'entrer & de ſortir, quand 
elle voudroit. Le quatrieme jour, il donna 
un grand feſtin, & invita Judith a paſſer la 
nuit avec lui. Tous les officiers s' tant reti- 


res, elle reſta ſeule avec le general, que le 


* QOutre Vauthenticite du livre de Judith, reconnue 
por le concile de Trente, qui le met au nombre des livres 
Canoniques, voyez la verite de cette hiſtoire par le pere 


Montiaucon, & par Mr. Gibert. 
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vin avoit endormi, lui coupa la tete, & * 
porta ſur les murs de Bethulie. Les Aſſyriens 
effrayes de cet evenemeut, prirent la fuite, 
les Juits les pourſuivirent, en tuerent un 
grand nombre, & s'enrichirent de leurs de- 
pouilles. | 

Amon imita les impietes de ſon pere; mais 
non ſa converſion. 11 fut aflafſine par ſes 
officiers, après un regne de deux ans. IV Rois 
xxi II Paral. xxxii 

InvENTION DE L'ORIGINAL DE LA LOT 


Joſias, ſage des Pentance, n'eut d'egal, 


ni avant lui, ni après. Il ordonna au grand 
pretre Helcias de faire reparer le temple, & de 
le purifier. On y trouva Toriginal de la Loi. 
Joſias, en ayant entendu la lecture, déchira 
ſes vètemens, & fit conſulter le Seigneur ſur 
ſa perſonne, & ſur ſon peuple. La prophe- 
teſſe Hs/da repondit a Helcias, que tous les 
maux, dont Feruſalem & fes habitans ſont me- 


nacts dans ce livre, arrideront irrevocablement, 


pour les punir de leurs impictis; mars que Dieu 
les a ſuſpendus juſqu'a la fin du regne de Foſias, 


parce qu'il Seſt humilie devant le Seigneur. 


| * Les Levites regurent Pordre de rap porter le Taber- 


nacle, dont ils etoient les gardiens, & de le mettre dans le 
Temple, d'ouuls Pavoient ſans doute tire, pour empecher 


fa profanation. IT Paral. xxxv 


+ Helde eſt la ſeconde femme qui ait prophetiſe, elle 
vecu ſiæ ſrecles apres Debora voyez pag. 57. | 
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Joſias monta au temple avec tout ſon peu- 


ple, ſes pretres & ſes prophetes, donna lec- 


ture du livre ſaint, fit alliance avec le Sei- 
gneur, & brifa les ĩdoles de toute eſpèce, dont 
il eſt parle dans les chapitres ſuivans 4 Rois 
xxii & XXili — 2 Paral. xXxIV & Xxx 

]joſias fut tue dans la canis gp entreprit 
contre Pharaon- Nechao, qui paſſa, malgre lui 
ſur ſes terres, pour faire la guerre aux Aſſy- 


riens. La mort de ce pieux Roi fut pleuree | 


de: tout ſon peuple, & particulierement du 
prophete Fermi. 4 Rois xxiii-2 Paral. xxxv 
Lts QUATRE FILLS DE JOSIAS. 
Joachas ne regna que trois mots. Nechao, 
au retour de ſon expedition contre les Aſſy- 
riens, le chargea de fers, l'envoya en Egyp- 


te, où il mourut, donna le ſeptre a ſon frere | 
Eliacim, qu'il nomma Foakim, & lui impoſa 
un tribut de cent talens d argent & un talent 


or. IV. Rois xxili. II. Paral. xxxvi | 

Nabuchodonoſor enleva la Syrie & la Pa- 
leſtine aux Rois d' Egypte, qui n'oſerent plus 
ſortir de leur pays, & les Rois de Juda de- 


vinrent ſes tributaires. 


Eliacim, ou Joakim, regna onze ans, tua 
le Prophete Urie, brilla les livres de Feremie, & 
fut maſſacre par les Chaldiens, qui laiſſerent ſon 
corps ſans ſepuiture, IV. Rois xxiii- & xxiv. 


II. Paral. xxxvi. Jerem. xxvi & xxxvi. 


Joachim, ou Jechonias, fils de Joakim, 
ne ſoy? que trois mois, & fut tranſports a 
Baby 

ronne a Matthamas, qu'il nomma S#decias. 
IV. Rois xxiv. II. Paral. xxxvi. 


U— — 
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one. Nabuchodonaſor donna la cou- 


| 
| 


— 


* Techomas, pere de Salathiel, & azeul de Zoroba- | 
bel. Math. c. 1. 
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Av.] Matthanias, ou Sedecias, oncle paternel 
J. C.] de Jechonias, ayant fait alliance avec les 
Egyptiens, fe revoltacontre Nabuchodono- 
ſor, ſon bienfaiteur, qui fit maſſacrer en 
preſence de leur pere, les deux fils de ce 
Prince ingrat, lui fit crever les yeux & le 
588] tranſporta a Babylone. IV. Rois xxiv. & 
xxv. Paral. xxxvi. 
CAPT1vITE DE BABYLONE. 

Vingt ans apres la deſtruction du Royau- 
me d&1frael, Dieu prononga celle du Royau- 
me de Juda, a cauſe des impiẽtés de Manaſ- 
ſes. Ce chatiment fut ſuſpendu, juſqu'après | 


la mort de Joſias. Ses quatre fils porterent 
* | Viniquite a ſon comble. Jeruſalem fut priſe | 
trois fois en dix huit ans. - 


| Le dernier fiege de Feruſalem, command r Nabu- | 
zardan, fut le plus terrible. Ce Général fit paſſer au | 
fil de Pepte, tous les afſiegts qni avoient tchapts a la 

| 


famine & d la peſte, briila le Temple & le Palais, ren- 
verſa les murs & la ville de font en comble. Il reſta ne- 
anmoins quelques habitans pour cultruer la terre, & Fe- 


remie les conſoloit. Nabuzarden reput ordre de ne pas | 
| lui faire de mal; c'eſi pourquoi il chargea Godolias den | 
| avoir foin; mais ce Gouverneur fut aſſaſſins par les 
Tuifs, qui 5'enfuirent en Egypte, on ils entrainerent Fe 
remie, 
Le Prophete cacha l' Arche d'Alliance, & fit cacher 
Al aux Pretres le feu ſacre, comme nous Pavons dit cy 
devant. | | 
* Feremie pria pour Jeruſalem, comme Abraham, 
pour Sodome; mais il ne Sy trouva pas un ſeul juſte, 
tandis que dans Sodome il y en avoit quatre. Ferem. v. 


N 


| Gen. xvii. & xix. 
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flames. 
porte a Babylone, & la majeure partie de 


Les Captifs de Babylone furent conſoles 


4 ſurvorent leurs loiæ particulieres, comme on le 


- 


| Anamas, Miſacl, & Axarias, furent de ce 


ther. Dan. xiii. & Eſth. iii. 


des enfans des Princes, pour le ſervir dans 


dus, ne vècut que de lègumes, & ne but que 


| 
La premiere fois, dans la IVe. annee du 
regnede Joakim, d'ou commencent les ſoixunte 
dix ans de la Captivite de Babylone, marques 
par Jeremie. xxv. & xxix. Banici age de 15 
ans, Etoit du nombre des premiers captifs. 
Chap. i. 
La deuxieme, ſous le regne de Jechonias. | 
Le Roi, le Souverain Pontife Joledec, & le 
Prophete Ezechiel, etoient du nombre des 
ſeconds captits. | 

La troiſieme, ſous le regne de Sedecias, 
qui fut tranſporte avec le Souverain Pontife 
Saraia, & la meilleure partie du peuple. On 
compte auſſi parmi eux, les trois jeunes 
hommes, auxquels Nabuchodonoſor ne put 
faire adorer ſa ſtatue, ni les confumer par les 


— 


— — 


ETAT DEs JUIFs PENDANT LA 
CarrivIrE DE BABYLONE. 
Le plus grand nombre des Juifs fut tranſ- 


ceux, qui reſterent en Judee, ſe retira en 

Egypte, apres le meurtre de Godolias, leur 
ouverneur. 

par les Prophetes que Dieu leur donna. J 

verra dans les Hiſtoires de Suſanne & d' Eſ- 


Nabuchodonoſor choifit parmi tous les | 
Captifs, les plus beaux & les mieux inſtruits 


ſon Palais. Daniel & ſes trois compagnons 


—— 


nombre. Le Roi ordonna de les nourir com- 
me lui-meme; mais Daniel craignant de 
ſouiller ſon ame, par uſage des mets defen- | 


de Veau. Dan. i. 
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. - HisToOIRE DE Sos aun. 

Suſanne, femme de Foakim, . Etoit .auſh 
* qu'elle ẽtoit belle. Les deux Vieil- 
lards, que les Juifs avoient choiſis pour juges 
cette anne, J accuſerent d'adultere, & la fi- 
rent condamner a mort, parce qu'elle 85 toit 
refuſee à leurs intàmes defirs. Lorſqu'on 
la conduiſoit au ſieu du ſupplice, le jeune 


Daniel, ſuſcité de Dieu, demanda a revoir le 
jugement. Apres avoir interroge ſeparement | 


les temoins, il les convainquit de calomnie, 


les fit condamner a 3 mort, & delivra Suſanne. 


Dan. xiii. 
STATUE DE NABUCHODONOSOR. 

Nabuchodonoſor, enrichi. des depouilles 
de la Fudee & de POrient, fit lever une ſta- 
tue d'or, haute de ſoixante coudees, ou cent 
pieds, & large de fix coudees, ou dix pieds, & 
ordonna d tous ſes peuples de Padorer, ſous peine 
d'ctre jettts dans une fournaiſe ardente. Les 
compagnons de Daniel, accuſes de n'adorer, 
ni les | Shit ni la ſtatue de Nabuchodono- 
ſor, furent traduits devant ce Prince, auquel 
ils rẽpondirent avec fermetẽ, qu'ils n'adoroient 
ni ſes Dieux, ni ſa ſtatue. 

Nabucodonoſor furieux de cette reponſe, 
ordonna de chauffer la 2 fournaiſe ſept fois plus qu d 
Pordinaire, & les y fit jetter pieds & mains; lies, 
les flammes conſumerent les boureaux, & wap- 
procherent pas meme des. habits des trois Jeunes 
hommes. | lendemain, Nabuchodonoſor vit 
avec ẽtonnement ces trois victimes fe pro- 
mener avec un Ange au milieu de la fournai- 
fe, les fit ſortir, & defendit par un decret a 
tous ſes peuples de blaſphemer contre le 


Dieud Ananias, de A. a6“ & d' Axarias, Da. 3 


Dante vecut D a la e. annte du regne de Cyrus. 


— 
* 


— 
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Av. PREMIER SONGE DE NABUCHODONOSOR. 
J. C. Nabuchodonoſor ayant eu un ſonge, 
- + 4 qu'il oublia bientot, ordonna à ſes Mages, 
1 Wos peine de mort, de le lui rappeller, & de 
I Vinterpreter. IIs trouverent la choſe im- 
|} poſſible, & furent condamnes:a perdre la 
| vie; mais Daniel les ſauva tous, en revelant 

le ſonge tel qu'il ſuit. e 

Pons aber vn une ſtatue, dont la tete ttoit 
or, la poitrine d' argent, les jambes de fer & 
ler pieds d argile. Tandis que vous la regardiez, 
elle a ttt briſee par une pierre deitachte du haut 
d'une montagne, & cette pierre eft devenue une 
montag us qui a convert toute la terre. 

La tte d or, eft Nabuchodonoſor, qui eft le Roi 
des Rois. Les trois autres mttaux font trois 
Monarchies, qui S leveront ſur celle de Babylone. 
La Pierre eft ls Royaume de Dieu qui ſera 
tternel. | | 

Apres cette interpretation, Nabuchodono- 
ſor qui vouloit auparavant ſe faire adorer, 
adora lvi-meme Daniel, lui offrit de Pencens 
& des victimes, le combla de preſens, #ta- 
blit chef des Mages & Gouverneur Gintral de 
toutes les Provinces de ſon Empire. Dan. ii 
Ile. SoNGE DE NamucnoDONoOSOR 

Nabuchodonoſor effraye d'un ſonge qu'il 
avoit eu, manda ſes Mages pour en avoir 
Pinterpretation; maisils ne purent la don- 
ner. Le Roi conſulta Daniel, qui entra apres 
eux, & lui dit: Vai vu en ſonge un grand ar- 
Bre dont la crime touchoit au Ciel, & les branches 
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i ** Les Porſes, les Grees & les ſucceſſeurs d' Aleran- 
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Av. couvroient la terre. Il ſervoit d'azile.& tous le- 


J. C. 


animaux, & leur fourniſſoit la nourriture. Un 
Ange a crit a haute voix: coupez l' arùre & 
Pazſſez la racine; attachez le avec une chaine de 
fer, & le mettez dehors pendant ſept ans avec les 
betes. . » 8 8 

Daniel repondit au Roi: vous &tes ce grand 
arbre. Vous ſerex rejetté de la ſocibtò des hommes, 
& range parmi les animaux, J eſpace de ſept ans, 


1 pour apprendre que Dieu eft le maitre des Royau- 


mes, & les donne a qui il veut. Vous recouvrerez 
le votre, quand vous aurez connu la puiſſance de 
Dieu. Rachetez vos ptches par des aumones, 
La ſentence de Daniel eut bientot ſon exe- 
cution, Un jour que le Roi ſe promenoit 
dans ſon Palais, il ſe laiſſa entrainer par un 
mouvement d' orgueil, en admirant la gran- 
deur & la beaute de Baby lone, la plus belle 
ville que le ſoleil ait jamais eclairee. A Vinſ- 
tant meme, il fut prive de ſa raiſon & reduit 
a paitre I herbe comme un beuf. Il revint au 
tems marque par Daniel, & reconnut la 
pu ſſance de Dieu: mais ſes ſucceſſeurs ne 
profiterent point de ſon exemple. Dan. iv 
FRAUDE DES PRETRES DE BEL, 
Evilmerodac, fils & ſucceſſeur de Nabucho- 
donoſor, eut une conteſtation tres ſerieuſe 
avec Daniel. Le Roi ſoutenoit, d'apres le 
temoignagede ſes 70 Pretres, que Bel Ctoit un 
Dieu vivant, qui mangeoit chaque jour quarante 
br ebis, avec une grande quantite de farine & de 
vin. Daniel diſoit au contraire que ce n'ẽtoit 
u'une idole d'argile revetue de cuivre. II 
S agifloit de ſavoir fi Daniel etoit un blaſ- 
phemateur, ou les Pretres de Bel des im. 
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Av. poſteurs. Pour s'en aſſurer, le Roi fit met- 
J. c. tre les mets ordinaires fur la table de Bel, & 
= Daniel fit ripandre une couche ae cendre fur le 
A pave du temple. Le lendemain le Roi ouvre la 
porte qu'il avoit ſcellee la veille, & jettant 
les yeux ſur la table, il $'ccrie: Vous Ctes 
| grand, Bel, Sil n'y a point de fraude chez vous. 
| Son admiration ſe tourna en fureur, quand 
Daniel lui eut fait obſerver l'empreinte des 
pieds d'hommes, de femmes & d'enfans qui 
toit tracee ſur la cendre. Il ſaifit les Pretres, 
qui lui montrerent les ouvertures ſecretes, 
par ou ils venoient manger les mets ſcxvis a 
Bel, les fit mettre à mort, & abandonna a 
Daniel la ſtatue & le temple qu'il detruifit. 
r | 
DANIEL JETTE LA PREMIERE FOIS 
DANS LA FOSSE AUX LIONS. 
Lie Roi zele pour Paccroiflement du culte 
de ſes Dieux, propoſa a Daniel d'adorer /e 
Dragon de Babylone; c'etoit un Serpent 
nor me. Daniel dit que ce n'etoit point un 
Dieu, & que ſi on vouloit lui permettre, il 
le feroit mourir /ans ipꝭe ni baton. Le Roi le 
lui permit. Alors Daniel fit avaler d ce Dieu 
un maſſif de poix, de graifſe & de poil, dont il 
crèva. 
Les Babyloniens, qui avoient diſſimulé 
leur indignation contre Daniel, apres la 
deſtruction du Dieu Bel, de ſes Pretres & de | 
* Tehu avout fait mourir les Pretres de Bel, & | 
detruit fon temple trois fitcles auparavant. 
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- homme, = le Roi, pendant un mois. Daniel, 


ſon temple, eclaterent, quand ils 2 
la mort de ce Dieu, qui ne leur eEtoit 
moins cher que le premier. Ils forcerent le 
Roi de leur livrer Daniel, & le jetterent dans 
la foſſe aux lions, on Habacuc, tranſports de 
Fudte par un Ange, lui apporta le dine de ſes 
” onneurs, Le Roi alla le ſeptième jour a 
oſſe aux lions, pour pleurer Daniel; & 
» voyant affis au milieu de ces animaux, il 
$'Ecria : /e Dieu de Daniel eff grand; que tous 
les peuples le craignent. Dan. xiv 
DANIEL JETTE UNE SECONDE FolIs 
DANS LA FOSSE AUX LIONS. 
Daniel qui occupoit une des trois pre- 
mieres places du Royaume, ſous le regne de 
Darius le Mede, excita la jalouſie des Princes 
& des Satrapes, qui Extorquerent un edit, 
par lequel il tort acfendu, ſous peine d tre jett 
dans la fosse aux lions, de prier aucun Dieu, ni 


— —— —ͤ— 
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loin de fe cacher, pria, les fenetres ouvertes, 
& ſes ennemis forcerent le Roi, qui vouloit | 
le ſauver, d'executer le decret. Il fut con- 
ſerve comme la premiere fois, & ſes accuſa- 
teurs, jertes dans la foſſe, ou ils furent a. 
Pinſtant devores. Dan. vi, 
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7 De la Judt a Babylone, ty y a environ — | 
cens cinquante lieux. 
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Av.  BALTESAR, DERNIER EMPEREUR 
- DES ASSYRIENS 
Baltaſar donnoit un feſtin aux plus grands 
ſeigneurs de ſa cour; ſes femmes & ſes con- 
cubines chantoient les louanges de leurs 
dieux, en buvant le vin dans les vaſes ſacres 
du temple de Jeruſalem, lorſqu'il appergut 
une main qui cEcrivit ſur le mur de la ſalle, ces 
trois mots mare, theſel, phares. La joie fit tout 
a coup place a la frayeur. Le Roi conſulta 
inutilement ſes mages ſur le ſens de ces pa- 
roles, que Daniel interpreta ainſi: mane, vo- 
tre regne eſt fini ; theſel, vous avez EteE mis 
dans la balance, & trouve trop leger; phares, 
votre royvaume paſſera aux Medes & aux Per- 
ſes. La nuit meme, Baby lone eſt priſe, Bal- 
taſar, ſes convives & tous les habitans ſont 
paſſes au fil de l' pee. Les Juifs avertis de loin 
| parleurs prophetes, echapent ſeuls a cet hor- 
- | Tible carnage. Dan. v 

I HisToirE D'EsTER ET DE MarDocHEE 
Darius le Mede, furnomme Aſſuerus, don - 
na un repas ſplendide aux grands de ſon 
royaume, & voulant leur faire admirer la 
beaute de la Reine Vaſfbhi, il la manda par ſes 
Eunuques; maiselle refuſa de paroitre. Le 
Roi, offenſe de cette deſobeiflance, la repudia 


N — — 


* erius croit que ce Prince &ttoit Darius fils 
d Histaſpe, & Prideaux croit que c toit Artaxerce lon- 
gue-main. Ils portoient tous trois le ſurnom d' Aſſuerus 

+ La Reine donnoit le meme jour un repas ſepart aux 
Dames. L'uſage ne leur permettoit point de ſe montrer 
aux ttrangers. Les Babyloniennes, donnoient dans un | 
exces tout oppoſe. 0 1 


* 
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niéer de Mardochee. Eſth. c. i 
Deux Eunuques ayant forme le complot de 


tuer le Roi, furent denonces par Mardochee, 


pendus, & le fait Ecrit dans les annales. 
AMAaNyYENDU A LA POTENCE 
DE MarDocHEE 
Aman, premier officier du royaume, indi- 
gne que Mardochee ctoit le ſeul qui ne fle- 


chit pas le genou devant lui, sen vengea ſur 
toute la nation Juive, &, ſous lepretexte que 


ces malheureux avoient des loiæ diferentes de 


celles des autres ſujets, il fit porter un edit pour 


les faire tous mettre à mort à un jour mar- 


que. Une potence de cinquante condies de 


hauteur, fut thuce pour dachte' en par- 
ticulier. Les Juits, conſternes de cette nou- 
velle, en inſtruifirent Eſther par Mardochee. 


Se ſulvant avis du couſeil des — Epouſa Efther | 


e ̃ ͤãł ²˙ wi ann 


EHe leur demanda des prières, & un jeune de 


trois jours, pour aſſurer le ſuccts de ſa de- 


marche aupres du Roi; enſuite elle ſe pre- | 
ſenta devant lui, contre l'uſage, & l'invita, 


ainſi qu Aman, a diner chez elle; ils y dine- 
rent deux jours conſecutifs. La nuit du pre- 


mier jour, le Roi ne pouvant dormir, il ſe fit 


lire les annales. On tomba fur la conſpira- 


tion des Eun uques, decouverte par Mardo- 
chee, qui n'avoit regu aucune er 


— — — OE 


* Le conſetl du Roi Gtoit compoſe de ſept des principaus 
Seigneurs, qui Etoient ſes organes & les interpretes des loix | 
” t Les Fuifs conſerverent toujours le privilege de ſui- 

vre leurs loix. 
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A Finſtant, il fait venir Aman, & lai deman- 
de : que faut-il faire pour un homme que je veux 
honorer? Aman, penſant qu'il s'agiſſoit de 
lui, repond: il faut le revetir des habits 


dont le premier du royaume tienne la 


bride, & crier dans la place publique: * 
h 


ainſi que le Roi honore les ſujets qu il lui plait. 
bien ! dit le Roi, rendez tous ces honneurs 


a Mardochee. Le lendemain le Roi offre | 


Eſter de lui accorder tout ce qu'elle voudra. 
Elle ſe jette a ſes pieds, & lui demande la vie 
& celle de ſa nation, dont Aman eſt Penne- 
mi jure. Le Roi entre en colere, fait pendre 


Aman a la potence de Mardochee, qui le 


remplace, edit eſt'revoque, les Juifs font 


- | autoriſes a mettre à mort tous leurs enne- 
I mis, ils otent la vie a ſozxante & quinze mille, 


toutes les villes font des réjouiſſances & 
donnent des repas publics. | 


| 


jou! pr & du diademe, le monter fur un che- 
Val, 
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| Av. | 
J. C. Chaim joignit le royaume de Perſe, obſcur 
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LES PeRSES ET LES MEpks 


juſqu'alors, au royaume des Medes, ſi fort 
augmentẽ par ſes conquetes, & devint mai- 
tre de l' Aſie occidentale. Cet empire, qui 
- vouloit affervir les petits Efats de la Gfece, 
eſt d'abord ebranle pat la perte des Batailles 
de Marathon, de Salamine & de Platte; enſui- 
te il eſt renverſe par les Macedoniens, unis 
avec tes Grecs, apres avoir dure 206 arts. 
EOGVYPTIENS | 
Les Egyptiens, qui Etoient devenus ſbjets 
des Perſes, ſuivirent le ſort de cette nation, 
en paſſant ſous l' empire d' Alexandre & de ſes 
ſueceſſeurs. L'Egypte eclairee a ſon tbur, 
par la Grece, qu'elle avoit tir&e de I batba- 
rie, acquit ſous le regne des Lagides des lu- | 
mieres bien ſupeErieures a celles, dont elle 
-$'enorgueilliſoit depuis tant de ſiEcles. 
| nuns 
Les Grecs font trembler l' empire des Per- 

ſes; enſuite ils tournent leurs armes contre 


N 5 


eux-memes, & commencent la guerre du 
Pe loponeſe, qui dure vingt ſept ans. Elle fut 
ſuivie de la guerre facree = en dura . 


Philippe, Roi de Macedoine, profite de 


leurs diviſions pour les affervir; ſon fils Ale- 


xandre change la face de la Grece, de l' Aſie 
& de PEgypte. Au milieu de ces troubles, 


les ſciences fe perſectionnent. " 
M AacEtDONIENS 


Alexandre, qui avoit bouleverſe / Europe, 


PF Ate & l' Afrique, pout Etablir ſon empire, 


laifſe apres ſa mort ces trois parties du mon- 


de dans une revolution generate. Ses ſucceſ- 
ſeurs cherchent i ſe dẽtruire mutuellement; 


* 
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Ay. les Rois de Syrie & d'Egypte ſont les plus 


J. C. acharnes de tous. Ar ſace enleve aux Seleii- 


+ cides les provinces de la haute Aſie, & fonde 

. Pempire des Parthes, qui devint ſi redoutable 
aux Romains. 

ROMAINS 
Le ſang de Lucrece arma les Romains. 
Ils chaſſerent les Rois. & tonderent leur re- 
publique. La Grece eut la gloire de leur en- 
voyer les loix de Solon, d'apres lesquelles ils | 
redi gerent /es loix des douze tables. L'etablif — 
ſement des tribuns du peuple, fit naitre des 
| diviſions, qui nc finirent qu'avec la republi- 
que. Apres 480 ans de guerre, les Romains, | 
maitres de I Italie, s'occuperent des affaires 
du dehors & commencerent les guerses puni- 
ques. La guerre contre Teuta, Reine d' Illy rie 
leu ouyrit la porte de la Grece. 
CARTHAGE 

Carthage, qui poſſedoit preſque ſeule em- 
pire de la mer, le perdit eu voulant trop eten- 
gre ſes canquetes, Ses entrepriſes fur la Sicile |; 


I inquieterent les Romains, & donnerent lieu 


aux guerres puniques, Dans la premiere, les 
Romains ſont victorieux ſur la mer. Dans la 
ſeconde, Aunibal porte la guerre en Italie, & 
Rome Etoit priſe, s'il eut profit é de ſes vic- 
toires, Scipion a ſon tour paſſe en Afrique, 
aſhege Carthage & Annibal eſt inutilen ent 
rappellé pour la defendre. | 
AbLOIs f 
Les Gaulois, vainqueurs des Rockbiye 3 A 
+ la'bataille 4 Allia, pillent Rome; enſuite ils 
ſont battus par les Romains, qui palſent le 
Po pour la — foi is. 


— 
. 


—— well . 
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Av. 
J. C. Cyrus 0U FIN DE LA CAPTIVITE. 
530 Periode de 334 


PROPHETIES REMARQUABLES. 

Deux cens ans avant la naiſſunce de Cyrus, le 
Prophete Iſaie Pavoit nomme@ par ſon nom, pour 
etre le liberateur des Fuiſs; & le Prophete Fere- 
mie avoit marque leur retour après ſoixante 
dix ans. Iſa. 44 & 45. . . Jer. 25 & 29. 
EDiT De Cyrrs. = 
| 536 L'an premier du regne de Cyrus, il porta 
| un edit, dont voici la ſubſtance: le Seigneur 
Dieu du Ciel m'a donn tous les Royaumes de la 
terre, & m'a ordunne de lui batir une maiſam 
dans Jeruſalem. Allez donc dans cette ville, 
Vous tous qui etes ſon peuple, & batiſJez-lui une 
maiſon. Que mes autres ſiljets vous aident de 
leur ar, de leur argent, de leurs vivres & de leurs 
troupeaux, I. Eſdr. i. Apres la publication 
de cet edit, il rendit aux Juifs les vaſes, que 
Nabuchodonoſor avoit enleves du temple de 
Jeruſalem. ibid. = 

Evit vt Dax ius Firs D'HIsTAsSPE. 

Quelque formel que fut Pedic de Cyrus, 
il reſta pluſieurs annees ſans ètre entiere- 
ment execute; mais VPoriginal ayant été 
$520 | trouve dans la ville d' Ecbatane, Darius en 
ordonna Pexecution a ſes propres frais, de- 
fendit d'y apporter aucun obſtacle ſous 
peine de mort, voulant en outre que l'on 
| fournit chaque jour les victunes a Pautel, & 
* | Ja ſubſiſtance aux Pretres, afin 9 il. prog 
Dieu pour lui & pour ſa famille. | Eſdr. 


— 


— 
1 - 
. 


_—— 


FI 


| Wo L'uſage 4 prier pour les Rais ft fart ancien. 


—_— — 
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J. C. Epir D'ARTAXERXE LONGUE-MAIN. 
| 1* Artaxerxe, ſuivant le 77 des ſept, 
0 


d' accompagnet a [eruſalem Eſdras, qu'il 
charge de riches preſens pour le temple. 

| 22* [1 ordonne à tous les treforiers des 

# Provinces, de fournir a ce docteur ſans au- 

cun delai, les ſommes dont il pourroit avoir 

© beſoin, juſqu'a la concurrence de cent talens 
1 argent. Ls | 

| II defend de lever aucune eſpece de 


autres fonctionaires de la maiſon de Dieu. 

4* 11 autoriſe Efdras a nommer des Juges 
& des Magiſtrats pour la Nation Juive, avec 
le droit de vie & de mort ſur les tranſgreſſeurs 
| de la loi de Dien & du Roi. I. Eſd 7. 


voye Nehemias, Juit de la race facerdotale, à 
+ | Jeruſalem, en qualité de Gouverneur abſo— 
lu, & lui permet de rebdtir les murs de cette 
ville II Eſdr. ii. : 


* 
3 - ² U:—ñ]7.ꝛ ́ ꝓĩœꝓUrTtͤ 2x —-E- —_—_ * 
: % 


— 


nes d anmtes prevues par Daniel, au milieu de la der- 


Edd. ii. — Dan. ch. ix verſ. 25 & ſuiy. 


ollter les. 33 ans que J. C. d vecu, aux 454 gui ont 
precide ſa na!ſſunce, vous tr onder e juſte 487. 


qu'il fat afſocit a J. 


| de preuves. 


2 * 
A — — — . wy tin _ 
. X nn — 


— - 


contribution ſur les Pretres, les L#vites & 


454 | La 2c. année de ſon regne, Artaxerxe en- 


| 7e compte ict ſe N Artaxeræe, depuis [ "an 474. 
Empire, & non pas depuis 405, qu'il 
regna feul. Au reſie la Divinitè de F. C. u' pas beſoin 


| 


permet a tous les [ſraclites de ſon Royaume | 


1 


* 2 . My 


— —  — I —́——ꝗäö— — — 


—— 


——— - 


+ C'eſt 3 cette ( poque, que commencent les 0 ſemai- 
niere deſquelle:, le Chri/? devoit etre mis d mort. II 


70 fois 7 donnent 499, mais il ue faut compter que 89 
ſemaines demie, ou 487 ans. Parconſi quent ff vous 


| 
| 


8 


1 
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Av. ' RETOUR DE LA CAPTIvVITE 
| urfs revinrent de Babylone à plu- 
ſieurs fois, comme ils y etoient alles; & i! 
en reſta dans ce pays, comme il en ẽtoit reſtẽ 
j- en Judee. Une partie des dix Tribus diſ- 
perſẽes, ſe rEunit ſous les etendarts de Juda, 
| & rentra dans la terre de ſes Peres. , 
Incontinent apres la publication de Pedit 
+ | deCyrus, Zorobabel fils de Salathiel, accom- | 
7 | pagne de Feſus, fils de Joſedec fouverain | 


Fr Acaay” TO ro ww Bt Roe. - wie— * 
. 


pontife, ramena les captifs, au nombre d'en- | 
viron quarante mille hommes, & ſept mille do- 
'Þ meftiques; ils rebatirent Pautel, & poſerent i 
les fondemens du ſecond temple. | 
Les Samaritains jaloux de leur gloire, vou- 
| lurent prendre part a ce grand ouvrage, & 
ſ ſous pretexte qu'ils adoroient le Dieu d'l- 
frael, quoiqu'ils en joigniſſent le culte a | 
eelui de leurs faux Dieux, ils prièrent Zoro- | 
babel de leur permettre de rebitir avec lui le 
temple de Dieu; mais les enfaus de Juda, 
qui deteſtoient leur culte mele, rejettèrent 
leur propoſition. Les Samaritains irrites, | 
traverſèrent leur deſſein par toute ſorte | 
bl 2 . . | 
d'artifices & de violences. 
520 Les Juifs ne continuerent leur travail 
ſans interruption, que depuis Fedit de Darius. 
516 Quand ils eurent achevé le temple, ils en | 


— * » 
— 


* @Zorobabel toit petit fils de Fichonias, & arriere 
petit fils de Fofas. Matt. i, 7 
1 Le Pontife rentra en exercice avec les pretres, qui 
prouverent leur deſcendance par les regiſtres publics; les 
autres furent rejettes.” IJ. Ed. ii. 


* 
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Av. i firent la dẽdicace avec des tranſports de joie. 
J. C.] & celibrerent la Pagues pendant ſept jours. 1 El. 
| 1. ii. ini. iv. v vi. 
458 Apres I edit d' Artaxerxe, Eſdras Pretre 
& docteur de la loi, eminena environ guinze 
cens Fuifs, leur ordonna avant ſon depart de 
1 jcuner, pour obteuir de Dieu un heureux |! 
| voyage, & arriva au bout de quatre 1nois en | 
| Judee, diſtante de Babylone d'environ deux || 
{| cens cinquante lieux. | Eſdr. vii & viii. | 
 Eſdras ayantappris que les Juiſs avoient | 
| Epouſe des femmes Etrangeres, contre la dé- 
fenſc de la loi, dechira ſes vetemens, deman- | 
da pardon au Seigneur, & Jes obligea de 
1 repudicr leurs femmes. I Eſd. ix & x. 
45⁴ Nehemias, echanſon d' Artaxerxe, obtint 
de Dieu, par ſes Jeunes & par ſes pricres, les 
| honnes diſpoſitions du roi a 'igard des Fuifs. Son 
malitre le fit acompagner en Jucee par ſes 
Generaux, diſtinction qui cauſa beaucoup de 
1] chagrin a Sarnaballat & aux autres Satrapes, | 
ennemis jures des Juits, 

La famine ẽtant dans Jeruſalem, Neh©mias 
ſoulagea les malheureux par ſes largeſſes. re- 
procha aux riches leur in ſenſhilité, & fit reſ- 
tituer les uſures. 1] entreprit enſuite de rele- 
ver les murs de la ville. Les Juits 1cnoicnt le 
marteau d'une main & Pepee de l'astre; ce ne 
fut qu' apres des peines incroyables. qu'il eut 
la gloirz de les ache ver. Alors la jaioufie des 

euples voiſins fut rẽprimèe par les Rois de 
Perle, devenus les protecteurs du peuple de 
Dieu. II Efdr vi. | | 


e 


W 


N " * 4 
2, Tg ws. * A ® ha 
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Toujuurs des jeunes & des prieres pour obtenir 
ce que / on demande a Dieu. | | 


£ * „ ” 8 
. + „ F 4.44 1 +4 2 
— 
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| 


' 
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1 
| | eu le tems de la faire. Lib. 


: 


Ay. 


les loix des douze Tables, Eſdras 


; 


* * Y EIS 
REv1SION DES LIVRES $AINTS 
PAR ESDRAS. 3-4 
Vers le tems, Qu les Decemvirs —— 
It en 
ordre les Livres Saints, dont il fit une exacte 
revifion. Il ramaſſa les anciens memoires du 
peuple de Dieu, pour en compoſer les deux 
livres des Paralipomenes, ou Chroniques, aux- 
quels il ajouta l' hiſtoire de ſan tems, qui fut 
achevee par Nehemias. C'eſt par leurs livres 
que ſe termine cette longue hiſtoire, que 
Moyſe avoit commencee, & que les auteurs 
ſuivans continuerent ſans interruption, juſ- 
qu'au rẽtabliſſement de Jeruſalem. Le reſte 
de I'Hiſtgire Sainte n'eſt pas crit dans la 
meme ſuite. Boſſ. Hiſt. Univ. p. 50. 
Pendant qu'Eſdras & Nehemias faiſoient 
la derniere partie de ce grand ouvrage, Hz#- 
rodote pere de I'hiſtoire profane, commengoit 
2 Ecrire. Ainſi les derniers auteurs de V Hiſ- 
toire Sainte ſe rencontrerent avec le premier 
auteur de Vhiſtoire grecque; & quand elle 
commence, celle du peuple de Nieu, a la 
prendre ſeulement depuis Abraham, enfer- 
moit deja quinze fierles, Herodote n'avoit 
garde de parler des . dans Vhiſtoire qu'il 
nous a laiſſee; les Grecs n'avoient beſoin 
d'etre informes que des peuples que la 
guerre, le commerce, ou un grand eclat leur 


——_—— 


* Herodote avoit promis une hiſt oir e porticulies des 


Aſſyriens, dans laquelle un hiftorien ſi fudicieux neut 


* 


pus oublie les conquetes de la Fudee Sc; mais nous ne 
Pavons pas, ſoit qu'elle ſoit perdue, fai t qu il wait pas 


J. art. cui. G& clxxxiv. 


E 


— — 
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| Av. faiſoit connoitre. La Judee, qui commen- | 
J. C.] goit a peine a fe relever de ſa ruine, n'atti- 

Toit pas les regards. ibid. | 
CESSATION DE LA LANGUE HEBRAIQUE. 
Ce fut dans des tems ſi malheureux, que 
la langue Hebraique ceſſa d'etre vulgaire. 
Durant la captivite, -& enſuite par le com- 
| merce qu'il fallut avoir avec les Chaldeens, 
les juifs apprirent la langue Chaldaique, | 
4 


— — 


2 


aſſez approchante de la leur, & qui avoit 
preſque le meme genie. Cette raiſon leur fit 
changer Fancienne figure des lettres hebrai 
* | ques, & ils ecrivirent Phebreu avec les let- | 
tres des Chaldeens, plus uſitèes parmi eux, & 
plus aiſées a former. Ce changement fut aité' 
entre deux langues voiſines, dont les lettres 
Etoient de meme valeur; & ne differoient } 
que dans la figure. Depuis ce tems, on ne 

trouve PEcriture Sainte parmi les Juifs, 
qu'en lettres chaldaiques; mais les Samari- 
tains retinrent toujours l'ancienne maniere 
de Vecrire: Leurs deſcendans ont perievere 
dans cet uſage juſqu'a nos jours, & nous 
ont par ce moyen, conferye le Pentateuque, 
qu'on appelle Samaritain, en anciens carac- 
teres hebraiques, tels qu'on les trouve dans 
les medailles & dans tous les monumens des 
fiecles paſſes. ibid. 

' ORIGINE DES SYNAGOGUES. 

Les Synagogues commencerent apres la 
captivite de Babylone, & devinrent auffi 
communes que nos Eplifes. On s'y aſſem- 
bloit pour lire & expliquer PEcriture Sainte, 
| a Vexemple d' Eſdras. La grande Synagogue 


— 


— — - 


— — 


* C'eſt ce que nous appellons J ' Hebreu vulgaire. 


—— — 
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Av. <toit compoſee de cent vingt anciens, qui tra- 
J. C.] vaillerent ſans interruption au retabliſfe- 
ment de la Religion & de l'état, depuis le 
retour de la captivite, juſqu'au tems de Si- 
mon, fils d' Onias I. c'eſt-à-dire, environ 
deux ſicles. 
Or1GINE DU TALMUD. 

Apres la mort de Simon, il $'eleva une 
ſociete de Docteurs qui etudierent /es tradi- 
tions regues, & approuvees par Ejdras, & par 
la Synagogue. Ils amplifierent ces traditions 
par des conſequences & des raiſonnemens 
qu'ils y enterent. Leurs ſucceſſeurs en firent 
autant, & continuerent juſque vers le com- 
mencement du troiſeme /iecle après J. C. 
Alors ils recueillirent ces traditions dans un 
livre, appelle Miſna, ou Talmud. Au ſixieme 
fiecle parut Gomare, commentaire du Tal- 
mud. Au douzieme fiecle Maimonides en 
donna Pabrege. Prideaux tom. ii. 

CESSATION DES PROPHETES. 

Il reſtoit encore environ cing /iecles depuis 

Malachie, dernier des Prophetes & con- 
temporain d' Eſdras, juſqu' au Meſſie; il mar- 
que dans le troiſieme chapitre le premier Pro- 
phete qui devoit venir après lui, c'eſt-a-dire, le 
Preẽcurſeur de Jeſus-Chriſt, & finit le dernier 
ehapitre de ſa prophẽtie par ces mots: ſouve- 
nez vous de la loi que ai donnie fur le Mont 
Sinai d Movſe mon ſerviteur pour tout 1jracl. 

Dieu, qui fait tout dans ſon tems, avoit 
choiſi celui-ci pour faire ceſſer les voyes ex- 
traordinaires. L'inſtruction des Prophetes |; 
avoit fait un grand changement dans les 

meeurs des Iſraelites. Ils n*avoient plus be- 


———— 


li 


| 116 HisroikkE Saints VIII. kEroguk. 
„ ee e an 
x. foin de ces prodiges inouis, que Dieu faiſoit 
f ſouvent pour leur ſalut, Leur incredulite, 
ſi ſouvent punie. les avoit reudus dociles. 
Ils ſe ſouvenoient toujours de Nabucho- 
donoſor & de leur ruine, ſi ſouvent predite. 
Ils n'etoient pas moins en admiration de leur 
rẽtabliſſement, fait contre toute eſperance 
dans le tems, & pur celui qui leur avoit été mar- 
que. 2 ils ne voyoient le ſecond Tem- 
ple ſans ſe ſouvenir pourquoi le premier 
avoit été renverſe, & ils te confirmoient 
- dans la foi de leurs ecritures. | 
On ne vit plus parmi eux de faux Prophe- 
tes. Le peuple rebute de leurs tromperies ne 
voulait plus les ecouter, Les vraies Prophe- 
ties étoient lues & relues ſans ceſſe; il ne 


lesevennemens journaliers en ëtoient de trop 
fideles interpretes. 
L'œuvre de Dieu s'acheminoit inſenſible 


qui devoient un jour etre la lumiere du mon- 
e, futent miſes dans la langue la plus con- 
nue de l' univers. Dieu jettoit ainſi les fon- 


ſance de la verite. Leurs philoſophes con- 


bien different de ceux que le vulgaire adoroit, 
& qu' ils ſeryoient eux-memes avec le vul- 
gaire. Les hiſtoires grecques font foi que 
cette belle philoſophie venoit d' Orient, & 


—— — — 


leur falloit point de commentaire parce que | 


ment. Le peuple diſperſe dans l' Aſie, dans | 
FEgypte, dans la Grece meme, commengoit | 
{| 2 faire eclater parmi les Gentils, Ie nom & 
la gtoire du Dieu d'Ifraël. Les ecritures, | 


demens de la converſion future des Nations. | 
Ce qui fe pafſoit meme parmi les Grecs, | 
Etoit une eſpece de preparation à la connoiſ- 


nurent que le monde etoit regi par un Dieu 


s endroits où les Juifs ayoicnt été diſper- 


=, 


— 


J. C. 
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venue, une verite ſi importante, quoique 
combatue, quoique mal aivie, meme par 
ceux qui Penſeignoient, commengoita reveil- 
ler le genre humain. Bofſſuet Hiſt. Univ. 
p. 200, 206, 208, 216. 

'  ScnisME DE Mana<cses 


| Manaſlts, trere du ſouverain pontife Jaddus, 
excita des brouilleries parmi les Juits. II 


avoit ẽpouſẽ la fille de Sanaballat, Samaritain, 
que Darius Condoman avoit fait ſatrape de ce 
pays. Plutot 1 de repu. lier cette ẽtrangere, 
a quoi le conſeil de Jeruſalem, & ſon frere 
vouloient Pobliger, il einbraſſa le ſchiſme. 
des Samaritains. Pluſieurs Juifs, pour evi- 
ter de pareilles cenſures, ſe joignirent à lui. 
Des lors, il reſolut de batir un temple près 
de Samarie ſur la montagne de Gari/im, que 
les Samaritains croyoient benite, & de $'en 
faire le pontife. Son beau- pere tres acredite 
aupresde Darius, l'aſſura de la protection de 


ce Prince, & les ſuites lui furent encore plus 


favorables. Alexandre s'éeleva: Sanaballat 


goes ſon maitre, & mena des troupes à ce 


rince victorieux, durant le fhege de Tyr. 
Ainſi il obtint tout ce qu'il voulut: le tem- 
ple de Gariſim fut bati, & l' ambition de Ma- 
nafles ſatisfaite. Les Juifs cependant, tou- 
jours fideles aux Perſes, ſous empire desquels 
ils vivoient avec douceur, refuſcrent 4 
Alexandre le ſecours qu'il leur demandoit. 


a. - 


* . * 


* Le temple de Garifim fut renverſe 200 ans apres 
ſa fondation, par jean Hircan, Pontiſe & Roi des Fuifs. 
L'an 131 av. ] | 
"of ge des Apoſtats, 


utheens. _ 


C. depuis ce tems, Samarie devint le 
& un melange de Fuifs & de 


— — — - . — — * — — i - 0 —œ - — — 
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| 


quelque endroit qu'elle ſoit-|{ 
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' 
J. C.] ExrxEHE D' ALEXANDRE A JERUSALEM. 
Alexandre, irrite. contre les Juifs, qui 


. 


; 332? = * SE: % 
| avoient refuſe de fournir des vivres a fon 
ö armèe pendant le fiege de Tyr, vint a Jeru- 


ſalem, réſolu de s'en venger; mais il fut 
change, a la vue du ſouverein pontife, qui 
alla au devant de lui avec les ſacrificateurs, 
' revetus de leurs habits de ceremonie, & pré- 
| cedes de tout le peuple, habille de blanc. 
Alexandre ſe jetta aux pieds de J addus & ado. 
ra le nom de Dieu ecrit fur la lame dor qu'il 
portoit au front. Son general Parmenion, lui 
ayant demandE la raiſon de cette conduite, 
C'eſt, dit- il, que ce pontife m'a apparu en 
ſonge, revetu des memes ornemens, lor. que 
' J'etojs ensore en Macedoine, & m'a exhorte 
' a paſſer en Aſie. Faddus lui montra la prophe- 
tie de Daniel, qui predifoit ſes victoires Chap. 8 
Enſuite il ſacrifia dans le temple de Jeruſalem 
accorda aux Juifs toutes leurs demandes, & 
ils lui garderent la meme fidélité, qu'ils 
avoient toujours gardee aux Rois de Perſe. 
Joſeph. antiq. xi & xii. 5 
ETAT DEs 172 DANS ET TER EPOQUE. 
Tant que Empire des Perſes ſe ſoutint, 
les. Juifs coulerent des jours heureux, dans la 
longue paix que les prophetes leur avoient 
| 728 Inſtruits par Jeremie a obeir aux 
Rois, aqui Dieu les avoit aſſujettis, leur ide- 
lite fut inviolable. Auſſi furent- ils toujours 
doucement traites. A la faveur d'un tribut 
aſſez leger, qu'ils payoient à leurs ſouverains, 
qui Etotent plutot leurs protecteurs, que leurs 


— :— — — — ͤ —·b̃—— — nn 
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* a paiæ eft annoncte par Tſaie & par Exztchias en 
pluyfteurs chapitres. Set | 


FI RI 


Me 
— 


— 
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Av. maitres, z, vivoient ſelon lertr's propres loix : la 
J. C. puiſſance ſacerdotale fut coniervee dans fon 


le conſeil public, erabli premierement par 
Moyle, avoit toute fon autorite; & ils exer- 


ſans = perſonne ſe melat de leur conduite. 


Les 


ple, admira leurs propheties, & 'augmenta 
leurs privileges. Ils eurent un peu a ſouffrir 


321] ſurprit Jeruſalem, & en emmena en Eg ypte, 
cent mille captifs; mais il ceſſa bientor de les 
hair. Pour micux dire, il ne les hait jamais: 
il ne vouloit que les oter aux Rois de Syrie, 
ſes ennemis. En effet, il ne les eut pas ꝑlutòt 
ſoumis, qu'il les fit citoyens 4 Alexandre, 
capitale de ſon royaume; ou plutot, il leur 
confirma le droit qu' Alexandre, fondateur 
de cette ville, leur y avoit deja donn; & ne 
trouvant rien dans tout ſon tat de plus fidele 
que les Lars il en remplit ſes armees, & leur 
con fia ſes places les plus importantes. 

Si les Rois d' Egypte les conſidererent, ils 
furent encore mieux traites des Rois de Sy- 
rie, ſous Vempire desquels ils vivoient. Sz- 
+ | /eucus Nicanor les Etablit dans Autioche; & 
Antiochns le dieu, ſon petit - fils, les ayant 
| fait recevoir dans toutes les villes de PAſie 
mineure, ils fe répandirent dans toute la 
Grece, y vecurent ſclon leur Lai, & y jouirent 


comme ils faiſoient dans Alexandrie & dans 
Antioche. Boſſ. Hiit. univ. p. 208. 209. 

+ Antioche, capitale de Syrie ſur POronte, fut fon- 
die 300 ans av. F. C. par Seleucus Nicanor. 
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entier: les pontifes conduiſoient le peuple: | 


| coient entre eux la puiſſance de vie & de mort, | 


| des memes droits que les autres citoyens, 
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ois Perdonnoient ainſi. La ruine 
| de l'empire des Perſes ne changea point 
leurs affaires. Alexandre reſpecta leur tem- 


ſous ſes premiers ſucceſſeurs. Ptolomee lagus | 
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Av. LITTRE D'AREUs O DE SPARTE 
J. C. AU PoNTIFE ONIAs I. 


Areus ou Aretas Roi de Lacedemone, de 
| la branche d'Eury/tbenes, monta {ur le trone, 


la quinzieme annee du Pontificat d'Onias, | 


fils de Jaddus, auquel il ecrivit la lettre ſui- 
| vante, d'un ſtyle vraiment laconique. 

 Areus Roi des Spartiates d Qmas Grand- 
Pretre, Salut. On a trouve dans les archi PR 
* | que les Spartiates & les Fuifs ſont fre eres, 
aA. Abraham. Depuis que nous 1 hs 


| 
. 
c tes en paix, & nous avons ordonne ae vous af 
| furer que nos troupeaux & nos biens 1 les 
võtres, comme les votres ſont les natres. I mach. 
X11. 
| | VERSION DES SEPTANTE. 
277 | La neuviemeannee du regne de Ptolomee 
I Philadelphe, ſecond Roi d'Egypte, les ECri- 
tures furent tournees en Grec, & l'on vit 
paroitre cette ceiebre verſion, appellee Ia ver- 
Hen des Septante. C'Etoient des ſavans vieillards 
que le Souverain Pontife Eleazar euvoya 
au Roi, qui les demandoit. Quelques uns 
veulent qu'ils n'ayent traduit que les cinq 
livres de la Loi. 1 reſte des livres ſacres 
pourroit dans la ſuite avoir ete mis en Grec 
pour l'uſage des Juifs repandus dans | Egyp- 
te & dans la Grece, ou ils oublie ent non 
ſeulement leur ancienne langue, qui Etoit 
Les ſavans ont que des conjectur cs fur « cette 
29 dont le titre eff per du. 
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ſeu, nous ſommes bien aiſes d'apprendre que vous | 
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Av. PHebren; mais encore le Chaldeen que la 
J. C.] captivité leur avoit appris. IIs ſe firent un 
grec- mele d'bébraiſme, qu'on appelle 1a 
Jangue Helleniſtique. Les Septante & tout le 
Nouveau Teſtament ſont Ecrits en ce lan- 
gage. Boſſ. hiſt. univ. p. 58. 
PToLOMEE PHILOPATOR CHASSE 
RY © DU. SANCTUAIRE, 
*217 Sous le Pontificat de Simon H. Ptolomee 
Philopator 4eme Roi d' Egypte voulut entrer 
dans le Sanctuaire du Temple de Jeruſalem); 
mais il fut repouſſe par la main de Dieu. Con- 
fus de cet affront, il s' en vengea ſur les Juifs 
qui Etoient en Egypte, en voulant les faire 
abjurer leur religion. Ses efforts furent inu- 
tiles: les elephans deſtinẽs a les ecraſer dans 
la place publique, ſe tournerent contre les 
ſpectateurs. Ce nouveau prodige calma la 
colere du Roi, il ne ceſſa depuis de faire du 
+ + bien au Juifs. III Mach; | 
* Simon tut quatre fils ſavoir Onias, Jaſon, 
Menelaus & Lyſimaque /e/quels ſe depafſede- 
rent tour d tour. | | 
+ Quoique ie 3me Livre des Machabies nie ſoit 
pas canonique, le fait n'eſt pas moins. indubitable. | 
voyes Prideaux hiſt. des Juifs tom. iv. p. 76 
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— 


EMPIRE D' ALEXANDRE. 


E regne d' Alexandre paſſa comme une 
ombre. Apres fa mort fon empire fut par- 
tage entre ſes generaux, qui en furent de- 
pouilles en moins de trois fiecles. Ar /ace 
chef des Ar/acides enleva a Antiochus le Dieu, 
les Provinces de la haute Alte, & fonda 


rent tout le reſte. , 
l Romains 

Les conquetes des Romains furent moins 
rapides que celles d'Alexandre; mais elles 


bles. Ils commencerent par affranchir la 
Grice du joug de Philippe: bientot les Grecs 
de l' Aſie Mineure implorè rent leur ſecours 


— 
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erent pour la premicre fois une armee en 
Aſie, ſous la conduite de Scipion  A/fratique, 
frere du vainqueur de Carthage. Antiochus 
demanda la paix, & ne Pobtint qu'en cedant- 
aux Romains, toutes ſes poſſeſſions dans 
 PAſie Mineure. Cette guerre leur ouvrit la 
porte de PAſie, comme celle de Teuta leur 
avoit ouvert la porte de la Grrece. La Ma- 
etdoine & la Grece furent reduites en pro- 
vinces romaines par les victoires de Paul- 
| Emule & de Mummius. Preſque dans le meme 
tems Scipion Emilien petit fils de Scipion 


— — — — —— — 
— 
* 


par la ruine entière de Carthage. 


furent beaucoup plus ẽtendues & plus dura- 


Empire des Parthes. Les Romains conqui- | 


contre Antiochus le Grand, Les Romains en- | 


P Africain, termina la troiſieme guerre punigue, 


Av. C. J. 


133 


96 
7s 


TABLEAU DE L'HISTOIRE PROFANE 123 
DANS LA IX. EPOQUE. 


Attalus, Roi de Pergame, legua aux Ro- 
mains ſon royaume par teſtament. Cet 
exemple, juſqu'alors inoui, fut imité 
Par Ptolomie Apion, Roi de Cyrene en Afri- 
que, - 

Par Nz#comede ler. Roi de Bithynie dans 
l' Aſie Mineure, 
Par Alexandre II, Roi d' Egypte. 

La ſucceſſion d' Aitalus fut auſh funeſte à 
la tranquillité des Romains, que la ruine de 
Carthage a PaCtivite de leur marine. Les 
deux G racques qui vouloient diſtribuer au 
peuple cette ſucceſſion, mirent la diviſion 
dans Rome, & leur entrepriſe temeraire leur 
coůũta la vie. 


Marius, partiſan du peuple, & Sylta, par- 
tiſan de la N obleſſe, ſoutinrent contradictoi- 
rement Ia meme cauſe. Tous deux devores 
d'ambition firent nager les citoyens dans 
leur fang. Sy ſurnomme Phenrenx, fe tit 
Dickateur, & quitta peu de tems apres la ſou- 
veraine auforite, Pompte & Ci ſar leur ſuc- 

cederent. Le deruier l'emporta fur ſon rival, 
| & fut reconnu pour maitre a Rome & dans 
tout Pempire,  Apres ſa mort, Rome re- 
' tomba entre les mains d' fils adop- 
tif de Car, & premier des Emperenrs Romains. 
1 | GavLons 

Les Romains victorieux des Gaulois 
d' Aſie, penẽtrerent dans les Gaules, dont 
_ Cifar acheva la conquete en neuf ans. 
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Syrie, ſux fon neveu Demetrius Soter, & &ar- 
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S0 Pion ou CARTHAGE VAINCUE, 


PawTiFricaT n'ORNIAs III. 

di le Pontificat de Simon fut remarquable 
par l'hiſtoire de Ptolomee Philepatwr, Roi 
d'Egypte, celui de ſon fils Onias ne le fut 
pas moins, par le chätiment d' Heliodore, que 
Seleuens Philapgtor, Roi de Syrie, envoya 

ur piller le Temple de Jeruſalem. En 
effet, Heliodore fut 5 violemment frappe par 
deux Anges; qu'il reſta comme mort ſur la place; 
mais Onias offrit le ſacrifice pour lui, & il re- 
couvrg la ante. II Mach. iii. & iv, 

AvARICE. DES Rois DE SYRIE. 

L avarice Etpit héréditaire chez les Rois 
de Syrie. Antiochus le Grand, fut aſſommé 
en pillant le Temple de Belus, dans une ville 


de Perſe nammee Ehmaide. Seleucus Philo- 


pator, ſon fils ame, youlut, faite piller celui 


1 de Jeruſalem, & Antiochus Epiphane, ſon ſe- 


cond fils, en enleva les treſprs, que Dieu lui 
Wei v a cauſe des peches des Juifs. II. 
ch, v. 
Recne p'Avriochus Erirhaxzs. 
Apres la mort de Sélęucus Philopator, An- 
tiochus Epiphanes uſurpa le Royaume de 


rogea le droit de vendre le Pontificat, Les trois 
frerey 4.Onias mirent ſucceſſivement cette 
dignité à prix, & la deſhonorerent par leur 


religion. II. Mach, iv. 


Tajon depoſſeda Onias , 11. Mach. iv. 


* aſon, devenu odjeute d tout le monde, erra a de ville 
en ville, & mourut ſans ſe epulture d Lacedemone, ou 
| :/ alla chercher un axile, d . e de ia parente de ces peu- 


.. II. Mac 
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173 Mentlaus depoileda Jaſon, en donnant plus 
d'argent au Roi. 
* | ? 
ſe par le peuple. 
MorT »*'Ox14as III. 
172] Men&laus s'enfonça de plus en plus dans 
le crime. Il vola, dans le Temple des vaſes 


faveur d' Andi onique, Gouverneur de Judee, 
qui le tit rentre! dans le Pontificat. Onias 


que les Juifs, indignes de ce parricide, en 
inſtruiſirent Antiochus, qui condamna A 
. + | mort l'aſſaſſin du Saint Pontife, dont il avoit 
1 connu les vertus. II. Mach. iv. 

170 PERS¹CUuTIo D' AN TIO Hus. 


t |] Jos, des prodiges ſur toute la ville 1 
talem. C'etoient des combats de cavalerie, 
dont on voyoit les Evolutions. Ces guerriers 
avoient des Echarpes d'or & des armes Etin=- 
cclantes. II. Mach. v. 
MuaSSACRE DE QUATRE VINGT 
MiLLE JUIFs. | 
Sur un faux bruit de la mort d' Antiochus, 
Jaſon vint, a la tete de mi/le hommes, aſheger 
inopinement la ville de Jeruſalem, sen ren- 


| * TLyfimaque fut tub pres du trefor. IT. Mach. iv. 
| + Onias laiſſa un fils dont nous par lerons ailleurs. 
Les memes prodiges parurent a Ferujalem, avant 


| ſa deftrudtion par les Romains. Foſephe aſſure tenir le 


— 


| fait de perſonnes qui Pavoient vu de leurs propres yeux. 
De bell. Jud. vii 12. 5 b 
Dieu a fait tout ce qu il a voulu au Ciel, ſur la terre 


& dans les abymes. David pſal. cxxxiv ver/. 6. 


4 — —— 


cor, les vendit, & Sag . par des preſens, la 


y/amague depoſeda Menelaus, & fut chaſ- 


lui reprochant ſes ſacrileges, il pria Andro- 
nique de l'aſſaſſiner. Les Grecs auſſi bien 


Quelque tems avant Ja perſecution d' An- 
tochus, il parut en Pair, durant querante | 


— 
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Av. dit maitre, & paſſa au fil de I'epee un grand 
J. C. nombre d'habitaus; mais ſon triomphe fut 
de courte dure. Alors Judas meme combattit 
contre Feruſalem, comme l'avoit piedit Za- 
charie xiv. 
+] A cette nouvelle, Antiochns, que Pauto- 
| rite des Romains avoit empeche de conquer:r 
| Egypte, tourna fa fureur contre les Foils, 
entra dans Jeruſalem, & fit tuer quatre vingt 
mille perſonnes de tout age & de tout ſexe. 
Apies ce carnage, qui dura trois jours, 


| 
| 
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na ce lieu, que ſes ancetres avoient FEvere, 
& en emporta les richefles, pour reparer les 
ruines de ſon treſor.. Ce n'eſt pas tout, il 


reil nombre à Attoche. II. Mach. v. 
AUTRE MASSACRE DES [i7iFs 
UN JOUR DE SABBATH 
Antiochus envoya en Judee vinge deux 
mille hommes de troupes, fous le commande- 


mes & leurs enfans. Fideles aux ordres de 


juſqu'au jour du Sabbath, Quand les Juits 


eue il les maſſacra; enſuite il parcourut 
a ville, & ne fit grace a aucun de ceux qu'il 
rencontra II. Mach. v. 


t Antiechus, voulant differer ſa rẽponſe d Popilius, 
qui lui remettoit le decret du Senat, ] Ambaſſadeur traga 
fur le fable avec fa baguette, un cercle autour du Roi & 
Aui dit qu il Falloit repondre avant que d'en ſortir. 
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Mens laus le conduiſit au Temple. Il prota- 


vendit quarante mille Fuifs, & en emmena pa- 


ment d' Appolonius. auquel il ordonna de met- 
tre a mort jes Juits, & de vendre leurs fem- 


ſon maitre, il alla a Jeruſalem, ſous l'appa- 
rence de la paix, & ſes ſoldats ſe repoſerent 


furent aſſembles pour leurs ceremomes reli- 


— 
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Av. Depuis ce maſſucre, le Temple & la ville | 
J. C. furent abandonnes de la Nation Juive, dont | 
une partie fe retira dans le deſert. II. Ma- 
ch. v. I Mach. i. | | 
EviT p' Ax Ttocuus EPIPHANES 
168 Antiochus ordonna, ſous peine de mort, 
a tous ſes ſujets d' adorer le meme Dieu, & de 
ſuwre la meme religion que lui. Plus impie 
que Nabuchodonoſor, il entreprit de detruire | 
* la religion & la nation des Juifs. II leur de- 
fendit Poffrir des ſacrifices, de cilibrer le Sabbath | 
| & lx fetes, de pratiquer la Circonciſion, & de 
garder chez cux les libres de la Loi, dont on brutla 
tous les exemplaires que Pon put trouver. | 
LES DEUX STATUES DE JUPI1TER 
Apres avoir aheli le culte de Dieu dans le 
| temple de Jeruſalem, / fit placer ſur Fautel 
| Pubominable idole de la diſalation. C'etoit la 
ſtatue de Jupiter Olympien. Les Samaritains } 
placerent eux- mèmes dans le temple de Ga- 
im la ſtatue de Jupiter ho/pitalier, pour mon- 
trer qu'ils etoient etrangers dans le pays, & 
non pas de la race d'[ſracl. 
Outre ces deux temples, it y avoit des au- 
tels 6leves en pluſieurs lieux, ſur lesquels les 
officiers du Roi obligeoient le peuple de ſa- 
critier, & de manger de la chair de porc. La 
crainte de la mort fit apoſtaſier un grand | 
nombre de Juifs, qui devinrent enſuite les 
plus terribles per.Ecuteurs de leurs freres. I. 
Mach. i. ii. vi. | 


. 


La perſicution dura 2300 jours, ou © ans 3 jours. | 
Dan. vini. | 
| * - Cette ceſſation de ſacrifice dura trois ans, ſelon la 
propbetie de Daniel. chap. x1. 
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Av. Couract DE MaTHaTias © 


].C. 


| 


Mathatias, fils de Jean, petit-fils de Sime- 
on, & arriere petit-fils 4. A/monee, d'ou vient 
le nom 4 Aſmontens, comptoit parmi ſes an- 
cEtres Jaar ib, pretre de la premiere des 24 
claſſes, qui ſervoient tour a tour au temple. | 
I. Paral. xxiv—l. Mach. ii. v. liv. 8 

Loe faint pretre Mathatias $'etant retire 
| dans la ville de Modin avec ſes cinꝗ fils, me- 
priſa tous les avantages que lui propoſoit 


I la loi de Dieu. Cette declaration étant faite, 


Vofficier d' Antiochus, & repondit avec une 
noble fiertẽ, que rien ne lui feroit abandonner 


il apergoit un Juif qui $'aprochoit de Paute! 
our ſacrifier: auſſitat tranſporte d'un 7zele, 
Fmblable a celui de Phinees, il $'clance ſur 
Vapoſtat & ſur l'offic ier, les perce tous deux 
de ſon Epee, & renverſe Pautel. Apres ce 
coup d' ec lat, il fe retire avec toute {a famille 
dans le deſert, ou il eft ſuivi de tous ceux 
qui veulent conſerver la loi de Dieu. | 

Mach. ii. 

Mass Ach DE MILLE Juirs LE JOUR 
DU SABBATH. 

Dune troupe de Juifs, qui «'ctoicnt retires 
dans les montagnes du defer avec l-urs fem- 
mes, leurs enfans & leuts troupeaux, pour || 
eviter la perſecution, furent dé no ccs a 
Philippe, gouverneur de la Judce. Auſſitöt 
il marcha contre eux a la tete de ſes ſoldats, 
& les exhorta inutilement a ſe conformer aux | 

. ordres du Roi. Tous repondirent 3% ile mour- | 

roient plutot que d'abandonner la loi de Dicu. La 

crainte de violer le jour du Sabbath, empecha 
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Av.] ces malheureux de fe defendre, & Philippe 
J. C.] attendit ce tems favorable pour les maſſacrer 
tous. I. Mach. ii. — II, Mach.“ v. 

RESOLUTION PRISE PAR LES Jurrs 
| DE SE DEFENDRE LE JOUR DU SABBATH 
La nouvelle du dernier maſſacre des Juifs 
etant parvenue dans le deſert, Mathatias & 
ſes amis en furent conſternẽs. Ils dirent en- 
tre eux: / nous faiſons comme nos freres, qui ſe 

| /ont laiſſe egorger, prenant le Ciel & la terre d 
temoin de leur innocence, notre deſtruction eſt pro- 
chaine. Ils examinerent donc la queſtion, & 
deciderent qu'il etoit permis de ſe defendre 
contre ſes ennemis, le jour du Sabbath. 1. 
Mach. ii. 

MogT DU viEUx ELEAZAR DOCTEUR 

DE LA LOL 
165} Lorſque Von conduiſoit au ſupplice Elea- ! 
zar, il aima mieux ſouffrir la mort que de 
manger des viandes defendues par la loi ; ſes 
amis le prierent ſecretement de feindre d'en 
manger, en les approchant de ſa bouche; mais 

i] rejetta leur ſuggeſtion, comme indigne de | 
ſon age, & comme un exemple pernicieux 
| pour la jeuneſſe. II. Mach. vi. 

Mor DESY MACHABEEs & DE LEUR MERE 
| Antiochus ordonna en perſonne le ſuppli- 
ce de ces genereux martyres. L'un des ſept | 
freres dit au Roi: que demandez-vous de nous? 
nous ſommes prets d moutir, plutit que de tranſ- 
greſſer la loi de Dieu, A Vinſtant il Iui fait cou- 
per la langue, les mains & les pieds ; lui fait | 
arracher la peau de la tete, & precipiter tout 
| vivant dans une chaudiere ardente. Les ſix 1 
autres ſouffrirent les memes tourmens fans | 
marquer la moindre foibleſſe, & leur mere || 


mourut avec la conſtance qu'elle ayoit in{pi- 
| re a ſes enfans, JL. Mach. vis 
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Av. J. C. Guan E DE MaTHaTias. 

166 Apres le depart d' Antiochus, qui etoit 
vemu paſſer quelque tems a Jeruſalem, Ma- 
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de fideles obſervateurs de la loi de Dieu ſous 
ſes ordres. Il renverſa les autels des faux- 
Dieux, extermina les perſecuteurs, fit cir- 
concire les enfans qui ne Pavoient point ete, 


mains des idolatres. I mach. ii 
| MoxT DE MATHATIAS. 
Mathatias devenu vieux, exhorta ſes en- 


our general, & Simon pour Prefident du conſeil. 
Mach. i 
— _ExPLoiTs DE JupDas MATHATIAS. 
udas, furnomme Machabte, herita de la 


ſe rendit maitre de pluſieurs, & delivra de 
Popprefſion un grand nombre de 
ſe rangerent ſous ſes etendards Son armee 


fut alors de fx mille combattans. II. Mach. viii. 
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\ + ETIMOLOGIE DU NOM DE MACHABEE. 
Le nom Machabee, / form# des quatre lettres MCB! 
gui ſervoient de deviſe a ttendard de Judas, & ce nom 
Wevint commun, non ſeulement a Judas & a ſes fibres, 
mais encore 
ravant. 
Ces quatres lettres ſont les initiales des quatre mots 


_—_— 
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Rent, en notre langue: qui eſt ſemblable a vous, Sei- 
Rv v. xi. 
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thatias ſortit des cavernes, on il s'étoit re- 
tire, & parcourut la Judee avec une troupe | 


& retira pluſieurs copies de la loi d'entre les | 


fans à mourir pour la loi de leurs ancetres, | 
dont il rappella les vertus. IL defigna Judas | 


piẽtẽ & de la valeur de fon, pere. II par- 
courut, comme lui, les villes de la Judee, | 


E. qui 
0 


à tous ceux qui avoient ts perſicuts aupa- 


hibreux mi. comacha, baclim, jchova, /e/quels /i, ni- | 


Zueur, parmi les puiſſances de la terre? Exod. ch. | 
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Ce jeune heros, dont le Ciel fayoriſoit les 
entrepriſes, retablit peu a peu la gloire de fa | 
nation, de puis ſi long tems obſcurcie. _ 

JuDAs PREND L'EPEE D'APOLLONIUS 

Apollonius, Gouverneur de Samarie pour 
Antiochus, voulant arreter les progres de 
Judas, marcha contre lui avec une grande 
armee; mais elle fut defaite dans une bataille, 


od il perdit la vie. 2 ramaſſa, parmi les 


dl pouilles des Syriens, Þ tpte de leur Général, & 
S'en ſer vit le reſte de ſes jours. | Mach. iii. 
Se ron, autre General d' Antiochus, leva 


une nouvelle armee, pour venger l'honheur 


de la Syrie, & pour rehauſſer ſon merite per- 
ſonnel, par 1a'defaite d'un ennemi fi ES 
table. I! eut le meme ſort d?Apollonius; il 
perdit la vie ainſi que hut cent des ſiens. 

Les ſoldats de Judas furent d' autant plus 
ſurpris de la victoire, qu'ils etoient bien in- 
ferieurs en nombre, & u' ils &tozent extreme 
ment affoiblis par le jeune, obſerve, le jour- meme 
de la bataille. I Mach. iii. 3 

Quel exemple pour les Chretiens !_ 

ANTIoCHUS RESOUT LA RUINE 
| TorALE DES JUlFs. 

Antiochus devint furieux en apprenant la 
de faite de ſes deux Generaux. Ill leva une 
grance armee, dans . Pintention de detruire tous 

s Fuifs, & de donner leur pays a des etrangers ; 
il fut oblige de ſuſpendre ſa vengeance, par- 
ce qu'ayant epuiſe ſon treſor par des pro- 
fuſions, il n'avoit plus de quoi payer. ſes 
troupes. Dans cette detrelke, il laiſſa la 
moitie de ſon armee a Lyſias, qu'il chargea 
du gouvernement des Provinces Occiden- 
tales, & de Peducation de ſon fils Eupator- 
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It marcha en Perſe, avec l'autre moitié de 
ſon armee, pour recevoir les tributs des Pro- 
vinces & amaſſer de groſſes ſommes d' argent. 
Lyſias en voya en Judee quarante mille 
hommes d'infanterie, & /ept mille de cava- 
lerie, ſous le commandement de Ptolomee, 
Nicanir & Gorgias. | 
PRESOMPTION DE NIcANOR. 
Nicanor ayant calcule, que l'on pourroit 
tirer de la vente des eſclaves, de quoi payer 
les deux mille talents que le Roi devoir aux 
Romains, publia dans les pays d'alentour 
que Pon vendroit quatre vingt dix Fuifs pour 
un talent, Ce'prix modique attira a la ſuite 
de Varmee plus de mille marchands tres riches, 
qui avoient ammene une multitude de valets 
pour conduire les eſclaves. 
Judas, pour ſortir de ce danger, implora 
le ſecours du Ciel par le jeune & la priere, 
diviſa ſon armee en quatre corps, chacun de 
1500, ſe mit ala tete du premier, & donna 
le commandement des trois autres a ſes fre- 
res. Enſuite, pour ſe conformer a la loi, 
+ | 21 congedia ceux, qui dans Pannte avoient bat: 
une maiſon, ou plant“ une vigne, ou cpouſe unc 
femme, ceux auſſi qui etotent timides, & ainſi les 
hx mille hommes furents reduits a trois mille. 
Mlalgre cette diſproportion, i] ordonna a 
ſes ſoldats de ſe prẽ parer au combat pour le 
lendemain, leur declarant qu*i/ aimoit mieuæ 
mourir a la guerre, que de voir ſa Nation mal- 
heureuſe, & ſa Religion mépriſte; qu'il Saban 
gonnoit enfin d la Providence, 


LE. 
- . 
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Nous fer uon le meme Dieu; c pourquoi Nous 
employons les memes moyens pour obtenir les graces que 
nous lui demandons. y 
t Poyez cette loi Deut. chap. 20. * 
* 


2 


_ 1 


HisToiRE SAINTE IX. FrOguk. 


16 


— —— —  —_ _ 

Le ſucces repondit a ſa confiance: il don- 
na le change a ſes ennemis, leur tua trente 
mille hommes, & ramaſſa un immenſe butin, 
dans lequel fut compris l'or. Pargent & 
les effets precieux des marchands Tyriens & Si- 
doniens. Les malades, les orphelins & les 
veuves partagerent ces riches depouilles. 
I Mac. iii & WII Mac. viii. . 

| _ DexarrtE DE LVSII«s. 

Lyſias, qui ſavoit combien le Roi avoit à coeur 
la deſtruction des Juifs, ne ſe rebutta pas de 
ces revers de fortune: il leva une nouvelle 
armee de ſoixante mille hommes d'(lite, & mar- 


cha a leur tete. Il fut auſſi malheureux que 


ſes predecefſeurs. Judas qui n'avoit que dix 

mille hommes, lui en tua cing mille, & mit les 

autres en fuite, I. Mach. iv. Ah 
TROISIEME DEDICACE DU TEMPLE. 
Judas profita de la retraite de Lyſias pour 


s'emparer de Jeruſalem fur les Syriens, qui 


conſerverent neanmoins la fortrefſe bätie 
{ur le mont de Sion. La ville etoit déſerte, 
Pautel profane, les portes du Temple bru- 
Ites, les cours pleines d'arbriſſeaux, avſh 
Epais qu'une foret, les apartemens des Pre- 
tres abbatus. Judas & ſes ſoldats ne purent 


— 
— 
— ²˙—ð 2 — — — — — 


* La le. dedicace fut eelle de Salomon; la Ile. celle 
du ſecond Temple; la II Ie. celle de Fudas. 

La ceſſation du ſacrifice fut de 1290 jours, on 3 ans, 
3 mois, 15 jours, depuis Van 168, juſqu'a Van 165, 
comme Daniel Pavoit predit. Chap. x. 
| + Judas attaqua inutillement cette fortereſſe, qui ne ſe 
ndit que du temps de ſon frere Simon, Van 142 av. F. C. 
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1 


Av.qg retenir leurs larmes d la vue de ce ſpectacle. II 
C. J. ordonna aux Pretres de purifier le Temple, 
& en fit la dedicace e 25 de Novembre, preci- 
ſement le meme jour qu'il avoit ete profane 
trois ans au paravant, Cette fete dura hui 
jours. I. Mach. iv. — ii. 10. 
Lick DEs NATIONS CONTRE LES Jurrs. 
Le retabl-ffement des Juifs a Jeruſalem, | 
la purification de leur Temple & la renova- 
tion des ſacrifices reveillerent la haine des 
© peuples voitins. ils fe liguerent pour perdre 
tes Juifs, maffacrerent tous ceux qui Etoient 
parmi eux, & refolurent de ſe joindre a An- 
tiochus pour achever de les exterminer. Ju- 
das fit face a tous ſes ennemis, & remporta 
ſur eux autant de victoires, qu'il leur livra de 
combats & ſans perdre un ſeul homme. I. 
Mach. v. — ii. 10. | 
MoxrT D*AnTiocnvus EpiPHANE. 
Antiochus, honteuſement chaſte d'Ely- 
mais dont il vouloit piller le Temple, comme 
celui de eee ne pouvoit digerer cet 
affront. Pour ſureroit de chagrin, il apprend 
coup ſur coup la defaite de ſes arinees par les 
Juifs, & commande 2 fon cocher de le mener 
pronitement a Feruſalem, qu'il leur deflinoit pour || 
tombeau. A peine a-t-il prononce ces paroles, 
qu'il eſt attaqut d'une douleur d'entrailles 
que rien ne peut calmer. Sa rage eſt enfla- 
mee, fon char renverſe & fon corps fracaſle. 
Il reconnolt, mais trop tard, la puiſſance de 
Dieu, & lui demande pardon de ſes crimes; 
left rong# tout vivant par les vers qui fortent. de. 
on corps, dont P mnfeftion eft inſuportable a ſon | 


arme & a lut meme. I. Mach. vi. — ii. 9. 


— 
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163 Lia paix ne fut pas de longue durèe: dès- 
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Jupas FORCE LYS1AS A LUI DEMANDKR | 
LA PAIX., | 

T: yſias, tuteur d' Eupator, fils d' Antiochus | 
indiens des victoires de Judas, vintl' attaquer | 
une ſeconde fois avec quatre vingt mille | 
hommes d'infanterie, toute la cavalerie du | 
Royaume & quatre vingt elephans, dans 
eſperance d"etablir des payens d Feruſalem, 
de tirer du temple les memes ſommes di argent 
qu'il tirait des temples des Geniils, & de vendre 
chaque annte le Sacerdace. 

Judas & ſes ſoldats unplorerent le ſecours 
qu Seigneur contre une armee fi formidable. 
Il leur envoya un Ange ſous la figure d un cada- | | 
Ler. A la vue de ce conducteur, qui mar- 
choit à leur tete, les Juifs fondirent, comme 

des lions, ſur l'ennemi, & lui tuerent vingt 

1 /ept mille hommes. 

| Apres cet echec, Lyſias voyant que les 

Juits etoient invincibles, leur demanda la 
paix, & les ambaſſadeurs romains intervin- | 
| 


=* * 


= 


| rent a ce traité. II Mac. ii. | 
* PRIERE POUR LES MORTS. 


ue Lyſias fut retourne a Antioche, les 
. de Syrie commencerent Aa 
tourmenter les Juits comme auparavant. 
2 vola à leur ſecours, & les vengea 

une maniere ẽtonnante, ſans perdre un ſeul 
homme, excepte dans la victoire qu'il rem- | 
porta fur CoROIASs Gouverneur de J'Idu- 


mee, ou il perdit quelques ſoldats. La ſur- | 


l 
' 
| 


** 


* La prees ; ſemble plus edifiante dans Pp malttaire que | 
dans tout autre. 
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' MORTS, AFIN QU*ILsS SOLENT DELIVREsS DE | 
© | LEURS peECHEs. II Mach. xii. 


prime la fin du meme texte. Hiſt. des Juifs | 
163 a. avant J. C. 


voyerent a Jeruſalem, . afin d' offt ir un ſacri- 


* Apart, quand on eut trouve- ſous 
eurs habits, des choſes conſacrees aux 
Idoles, que la lor de fendoit de garder. Judas 
& ſon armee demanderent pardon a Dieu 
de ce crime, & firent, une quete de DOUZE 
MILLE DRACHMES D ARGENT, qu'ils en- 


fice pour tes peches des morts. C'tsT Doxe 
ajoute le Texte Sacre, INE SAINTE ET. 
SALUTAIRE PENSEE DE PRIER POUR LES | 


Prideaux rapporte le meme fait ; mais i] ſup- 


ANnTiochus EUPATOR DEMANDE 

| LA PAIX-A JUDAS 
Judas, enhardi par ſes victoires, reſolut 
de chaſſer les Syriens de la citadelle de Jeru- 
ſalem: tandis qu'il afſiegeoit cette fortereſſe, 


. — — 


les apoſtats trouverent le moyen d'en ſortir, 


& allerent ſolliciter l'aſſiſtance d' Antiochus 
Eupator. Le Roi, accompagne de Lyſias, 


ſon gouverneur, & de Mentlaus, Souverain 


Pontife, conduiſit en Jude cent mille hommes 


d'infanterie, dingt mille de cavallerie, trente 
deux tlephans, & trois cens chariots armes de 
' faulx, | 
Judas attaqua les Syriens & leur tua 

tre mille fix cens hommes; mais craignant 
de ſuccomber ſous le grand nombre, il fit a 
retraite, en preſence de Parmee. & retourna | 
a Jeruſalem. Eupator mit le fiege devant | 
cette ville, qui ne pouvoit tenir long tems, | 
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faute de proviſi ons. La priſe d Antioche p: par 
| Philippe, delivra Jeruſalem, & procura une 
J. CJ paix avantageuſe aux Juifs. La Providence c 

E avoit mEnage cet incident. 
- — SUPPLICE DE MENELAUS 
Lyſias, qui regardoit Menelaus comme 
| la cauſe de tous ſes malheurs, Ven accuſa | 
devant le Roi, qui le fit precipiter dans une 
tour Pleine de cendre. Son Pontificat fut don- 
ne a Alcime. I Mach. yi. ii. xiii. 

ALCIME ARME LA SYRIE CONTRE 
| SA NATION 
16 Alcime, ſucceſſeur de Menelaus, & auſſi im- 
| pie que lui, ne pouvant entrer dans Jeruſa- {i 
lem, ramafſa une troupe de Juifs apoſtats, | 
les mena a Antioche pour appuyer devant le || 
| Roi ſes accuſations contre Judzs. Sa haran- | 
| gue fut d'autant mieux ecoutee qu'il fit pre- 

Cot d'une couronne d'or a ce nouveau 
Monarque. 

, © 9 DE 60 DOCTEURS 

Peu de tems apres Demetrius Soter envoya 
contre Judas une armee, ſous la conduite de 
Bacchide & d' Alcime Ces deux traitres firent | 
egorger / ſoixante docteurs, qu ils ayoient atti- 
res aupres d'eux, ſous le pretexte d'une en. 8 
trevue pour la paix. Bacchide retourna a} 
Antiache, & laiſſa le commandement de Var- 


mee a Alcime, que Judas mit bientöt en 
fuite. I. Mach. vii. 


5 


q * Artiochus, avant ſon t pour la Perſe, laiſſa 
le gouvernement des F 1 Pe wiſe 
cation de ſon fils a Lyſias; mais ſe voyant ſur ke point 
dle maurir, il donna la b ence de tout le Royatome a | 
i Philippe un de ſes amis. T Mach. 0. 
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161 L'annee ſuivante, Nicanor fut charge d'inſ- 
taller Alcime dans Jeruſalem, & de faire 
Judas prifonnier. Il perdit cing mille hommes 
dans la bataille qu'il lui livra, & fe vengea de 
cette perte fur Razias, dont voici la mort 
tragique. 4 
Monr DE RAzlas SURNOMME 
| LE PERE DES JUlFs | 
Razias ẽtoit un venerable vieillard, diſtin- 
ue dans le Sanhedrin par fes vertus, & che- 
ri de tous les Juifs, qui le nommoient leur 
e. Nicanor crut ne pouvoir mieux leur 
manifeſter fa haine, qu'en Je faiſant mourir. 
Il envoya cing cens hommes pour Paſſiẽ ger dans 
ſon chateau. Razias, après s'ëtre défendu 
quelque tems, ſe perga de fon epee, pour ne 
pas tomber vivant entre les mains de ſes en- 
nemis; enſuite il ſe precipita du haut des 
murs. N*etant pas encore mort, il fe releva 
courageufement, traverſa la foule, monta ſur 
une petite Eminence, & arracha fes antraillcs 
qu'il jetta fur les ſoldats avant de mourir, 
II. Mach. xiv. 
Mor DE L'1MPIE NicANnoR 
Nicanor, dont la rage n'ctoit pas encore 
aſſouvie, ſomma les prëtres de Jeruſalem de 
lui livrer Judas, ſans quoi, il brileroit la maiſon 
ae Dieu, renverſeroit Pautel, & y batirait un 
temple a Bacchus. Apres avoir vomi pluſieurs 
autres blaſphemes, il alla chercher Judas, | 
Tui donna bataille, & fut tuẽ un des premiers. | 
| Avffitot ſes ſoldats mirent bas les armes, & 1 
prirent la fuite. Les Juifs coururent apres 1 
eux, & ne laiſferent pas echaper un ſeul des 1 
trente cing mille qui compoſoient cette armee. | 
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Av. Judas fit couper par morceaux la langue de Ni- 


—— r DAKAR OO AG. Os —— — 


canor, & les of cul la mangerent. Sa tete fut 
expaſce ſur la fortreſſe du temple, & ſa main, 
attachte a la maiſon de Dicu, qu'elle avoit 
menace, I. Mach. vii.—El. Mach. xv. 


ALLIANCE N AVEC LES ROMAINS 


Judas connoiflant la puiſſance des Remains, 
leur envoya Eupoleme & Jaſon, pour fa re 
avec eux un traite d' amitiè & d'alliance. Ces 
Ambaſſ1deurs furent tres bien regus du Se- 


nat, qui fit graver les articles du traite fur des 


tablettes d airain & de fendit. par une lettre, à 
Demt#trius Soter de tourmenter les Juifs, ſous | 
peine d'en donner ſatisſaction aux Romains. 
I. Mach. viii. | | 

MoxT vt Jupas MAacuyaBEE 


| Demetrius, ayant appris la mort de Nicanor þ 


& la perte de fon armee, avant Je retour des 
Ambaſſadeurs Juifs, & la reception de la let- 


tre du Senat, donna, pour la ſeconde fois, a 


Bacchide & a Alcime, le commandement d'une 
armee de vingt deux mille hommes delite, contre | 
Judas qui n'en avoit alors que treis mille, & 
ce nombre fut reduit a hurt cens par la terreur 
qui ſe mit dans fa petite armee. Malgré 


cette inferiorite, il eut la hardieſſe de lutter |} 


avec ſon ennemi depuis le matin juſqu'au 
ſoir. il enfonga Vaile droite des Syriens, qui 
Etoit la plus forte; mais il fut envelloppe par | 
Paile gauche, & ſuccomba ſous les traits de 
la multitude. Auſſitòt ſes ſoldats prirent la 
fuite, le corps de ce Heros, fut inhume dans 
le tombeau de ſes peres, & {a mort fut pleu- } 
rẽe de tout [ſrael, I. Mach. ix. 
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K. D 5E FF JonathaAs XVII. pPoNTIFE {| 


J. C. La mort de Judas replongea la Judee dans 
un Etat auſh deplorable que celui ou elle avoit | 
ete durant la perſecution d'Antiochus, & la 
famine augmenta les malheurs. Les.apoſtats | 
commencerent à ſe montrer. Bacchide les em- 

ploya dans Vadminiſtration, & ils devinrent ! 

les inftrumens de la vengeance qu'il exerga 
fur les partiſans de Judas Machabee. Pour | 
remeédier à fant de maux, les amis de Judas 
s'aſſemblerent, & nommerent ſon frere Jo- 
nathas pour leur chef. Il ſe montra digne de 

leur choix, en ſoutenant par ſa valeur la re- 
putation de Machabee. . | 
160] Aleime meurt, Bacchide fait la paix avec Jo- | 

nathas, & sen retourne en Syrie. I Mach. ix 

Pendant les troubles ds la Sy tie, Jonathas 

eſt recherche des deux partis ; mais il donne 

la preference a Alexandre Balas, qui le fait 

Pontife. I. Mach. x. | 

TEMPLE D'HELrtoeoL1s ov D'ONIoN 

EN EGYPTE. 

Ox145, fils d'Onias III. ſe retira en 
Egypte, apres Puſurpation du Pontificat par 
ſes trois oncles, Jaſon, Mintlaus & Ly/ima-. 
que. Il obtint, par la faveur qu'il avoit ac- | 
th aupres de Ptolomte Philometor, & de la 

eine Cleopdtre, ſon Epouſe, la permiſfion de 

bätir un Temple, dont il ſeroit Pontife à 

perpetuite, lui, & ſes deſcendans. 

It repreſenta au Roi qu'il Etoit de ſan in- | 
teret de ne pas laiſſer ther les Juifs de ſon 
Royaume 1 mais la grande diffi- | 
culte. etoit de faire agreer aux Jois ce nou- 
veau u Temple: il allegua envain le —.— 


„ 


* Dim etrius fut vaincu & tus par 1 Balas. 
| qui e diſoit fils d Antiochus Epiphanes. | 
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Av. Kix. d'Ifale; /n entrepriſe fut condamn#ce par 
J. C.] tout le Conſeil des Fuifs, & jugte contraire a la 
„ei. Neanmoins le Temple fut batit | ſur le, | 
+ | modele de celui de Jeruſalem, excepte qu'ili 
. | Etoit moins grand & moins magnifique | 
D1sPUTE ENTRE LEs JUIFS ET | 

LES SAMARITAINS. | 

149) Quoique les Samaritains euſſent conſacrẽ 
le Temple de Gariſim a Jupiter Hoſpitalier, 
ils ſoutenoient opiniatrement qu'il devoit 
emporter ſur celui de [eruſalein. La diſ- 
pute s'alluma au point qu'ils en vinrent aux 
armes avec les Juifs d'Alexandrie. Philome- 
tor nomma un jour, pour entendre les avo- 
cats des deux parties. Ils $'engagerent, ſous 
| peine de mort, a juſtifier leurs pretentions 
par les termes de la lot. „ gagnerent 
leur cauſe, & les avocats des Samaritains 
perdirent la vie. Joſeph ant. xni. 6. 
1444 Jonathas renouvella Palliance de ſon fre- 
re Judas avec les Romains, les Lacedemo-? 

| niens & autres allies. I. Mach. xii. | 
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* Il y avoit deux ſortes de conſeils, ou cours de juſtice, 
pellets Sanhedrins, Chaque ville avoit un conſeil, ou 
anhödrin, compuſe de vingt trois juges; mais le grand 
conſeil, ou grand /anhidrin, compoſò de foixante & 
douze juges, redoit d Feruſalem. C'etoit une cour 
ſouverame, de laquelle relevoent toutes les autres. Pri- 
deaux Hiſt. des Fuifs an. 57. av. J. C. 4 
+ Ce Temple ſubſiſta environ 220 ans; enſuite, il ut 
detruit par ordre de Veſpaſien, dini que la viile 4 0- 
nion, batie par Onas, qui Pavoit peuplie de Fuifs. - 
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Simon porta le corps 


Mor bt oN ATHASs ET DE SES FILs. 
Jonathas fut indignement aſſaſſiné, ainſi 


que ſes enfans, par le perſide 7ryphon, mal- 
gre les ſommes Pargent que fon frete envoya 


| 


pour le racheter. Les Romans & les Spartiates | 


ſurent tres afliges de ſa mort. 


MAUSOLEE gs e 
e Jonathas dans la 


ville de Main, lieu de la ſépulture de ſes 
parents, & y fit lever un ſuperbe Maufolee, 
'oune de. ſept colomnes, ſur lesquelles étòient 


gravees les armes de ſa famille. I. Mach, xii. 


X11], & xiv. ö $ 


Siuox, XVIIIe. PoNTIFE, DEVvIENT Rol. 


Simon, Chef & ſouverain pontife des 


| Juifs, prit le parti de Demetrius Nicator, Ro 
de Synie, 2 lui donna la ſouvraineté de 1a 


Judee; enſuite il ſe rendit maitre de la cita- 
delle de Jeruſatem, & fixa ta demeure dans 
ctte ville, 


LA SouvRAINETE ET LE SACERDOC 


HEREDITAIRES. 
Les Juifs, affranchis du joug dey Gentils, 
confirmerent, dans un afſemblee générale, a 


/ , 7 - 


Simon & a fa poſterite la ſouvraiete de la 


| Fudee & du Sacerdoce, avec cette reſtriction 
formelle: ;uſqu'a ce qu'il vieune un fidele Pro- 
phete. L' original de cet acte, fait double, ui 
grave fur des tablettes d airain, & depoſe dans le 


Sanfuaire, La copie fut miſe dans les archives, 
pour Simon & ſes deſcendans. Jerem. xxx. 20 


& 21. Il. Mach xiv. 


+' Fonathas obtint du Roi de Syrie Pimmunite de la 


"Lan moyennant un tribut annuel de de trois cens ta- 
ens. I. Mach. xi | : : 
Hape et.igalement..Prince ſpitituel & temrel. 


Le fidele Prophete #toit le Meſſie qu ils attendoient. 


ä — 


* 0 - 


| 
| 


| 
| 
' 


* k —— — 7 — 7 — 
HisroikE SAINTE IX. EPOQUE. 


— — — — 


— — 


143 


* 
ws *. 7, 


1 


& de ſes deux fils. Hircan demanda une ſuſ- 


fices. Cette generoſite ſut le prelude de la; 


Tout eſt favorable a ce nouvcau Prince” 
Les Romains le recommandent a leurs allies ff 
par des lettres circulaires; Ant:9chas ſidetes 
ratifie Pindependance que fon pere Deme- | 
trius lui avoit accordee, Puis, quelque tems 
apres il lui demande la reſtitution de plu- 
fieurs villes, &, ſur ſon refus, lui declare la 
guerre. Elle ne fut pas longue : Jean fils de } 
Simon, lui tua deux mille hommes, & s'en re- 
tourna triomphant a Jeruſalem. I. Mach. 
xv. & xvi. as | 
Mor DE SIMON. | 

Simon, parcourant la Judce avec deux de 
ſes nils, paſſa par la ville de Jericho, ou ſon 
gen dre Pto/omee etoit Gouverneur. Ce bar- 
bare les Egorgea dans ſa maiſon, apres un 
repas auquel il les avoit invites; enſuite, il 
envoya des aſſaſſins a Gazara pour tuer Jean. 
troiſieme fils de Simon, le quel en etant aver- 
ti, les fit arreter & punir de mort. I. Ma- 
ch. xvi. 

dei finiſſent les livres hiſtoriques de l' ancien 

Teſtament. 

On trouve dans Foſephe Flavius la ſuite 

| ae Hiſtoire Sainte. 

JEAN SURNOMME HiRcan, PoNTIFE 

ET ROI DES JU1FS-. 

Jean Hircan ſe retira dans — o 
il fut afſfiege par Sidetes, que Ptolomee avoit 
appelle en Juate, apres le maſſacre de Simon 


penſion d'armes, pour celebrer la fete des 
Tabernacles ; le Roi de Syrie y conſentit, & 
lui envoya-meme des victimes pour les ſacri- 


* "= 
— 10 


Les H. wrcaniens habitoię 
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paix conclue entre les deux Souverains. Hir- 


13H la guerre centre les Parthes, Il ſignala fa va- 
leur contre /es Hircaniens, dou il merita le 


I | Judaique, lorsque Varmee S'urreja, pour lui don- 
4 ner le loiſir de celibrer un jour de fetes. Joſeph. 

ant. X111. 6. 

ConqQuETE DE JEAN HIREAN. 


ſes deſcendans. Il prit Sichem aux Samari- 


£te bati par Sanaballat. Sa ruine n'empecha 
Pas les Samaritains de continuer leur culte 


meurent irreconciliables. V. c'y devant p. 

CONVERSION DES IDUuxEINs. 

129 Les /dumtens, deſcendans d' Eſau, furent 
ſoumis aux Juifs par les vitoires d' Hircan. 

Ils regarent la loi de Moyſe avec la circon- 


peuple. 


1 2 Jean Hircan ouvrit le ſepulere de David, & en 
ira Su. Pour payer ce tribut & pour fournir 
aux £ 


e/omns de Pelat. * oſep. antig. xiii. 16. Le fait 


Zempie meme. Hifi, des Fuifs. an. 135. 


| ne les bords meridioneaux de 
la mer Caſpienne, gui font eujourd'bui partie du 
| Royaume de Perſe. A 


J. C.] can, reduit a extremite, s'obligea a payer. 
* un tribut a Sidetes, & Vaccompagna dans 


parait fabuleux d Pri eaux, qui ne comprend pas com- 
ent le tambeau de David a reſts plus inviolabie que le 


+ 4. ſur nom 4 Hircan. & fit reſpecter la religion || 


| Apres la mort d'Antiochus Sidetes, Hir- |! 
can profita des troubles de la Syrie, & en | 
ſecoua abſolument le joug, pour lui & pour | 


tains, & tenverſa de fond en comble le Tem- 
ple de Gariſim, deux cens ans après qu'il avoit | 


— — 
— 


r cette montagne, & les deux peuples de- 


ciſion. & ne firent plus qu'un ſeul & meme | 
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Les Romains continuerent leur protection 
à Hircan, & lui firent rendre les villes que 
les Syriens avoient otees aux quits. 
| Des TRUCTION DE SAMARIE. 
Samarie, fondee depuis environ 800 ans 
par. Amri, fut afhegee, priſe & raſee par les 


fils d'Hircan. V. pag. 75. | 


Mort de Jean Hircan. Allatius lui attri- 


bue /e ſecond livre des Machabees. 


LES TROILs PRINCIPALES SECTES JUIVES. 
Les Eſſeniens Etoient des eſpèces de moines, 
dont la vie etoit tres edifiante. Joſeph. de 
bello Jud: ii. x11. ant. xviii. | 
Les Phariſiens $'acquirent d'abord un grand 
credit, par ta voters de leur doctrine & par 
'obſervance exacte de la loi. Les recompen/e & 
les chatimens de la vie future, quiils ſoutengient 
avec zéle, leur attirojent beaucoup d'hon- 
neur. A la fin, Vamhbition ſe mit parmi eux, 
ils ſe rendirent les arbitres de la Religion, 
qu'ils firent degenerer inſenſiblement en 


pratiques ſuperſtitieuſes, utiles a leur interet 
& à la domination qu'ils vouloient etablir 


ſur les conſciences. | 

Les Saductens, directement oppoſes aux 
Phariſiens, avoient une doctrine fort com- 
mode, pour tranquiliſer la conſcience & Pen- 
dormir. En mant la riſurrection, ils n'admet- 
toient, mi_recompenſes, ni chatimens apres cette 


— — 


* Hircan, connoiſſant l' empire que les Phariſiens 
avoient fur Peſprit du peuple, chercha, par toutes ſortes 
de bienfaits, a les mettre dans ſon parti; mais ils wen 
devinrent que plus inſolents. Deus ce tems-la, il rom- 
pit avec eux. Joſep. ant. xiii. xviii. 

+ Les Therapeutes #tozent des Eſſeniens contem- 

T 


| platifs. 
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| 


Voyez encore le livre de Job, que les ſavans 


de qualité, & les riches, qui fuſſent de cette ſeat. 
Ant. xiii. & xviii. 

|  Jeſus-Chrift, Docteur des Evangeliſtes, 
. confondit les Saduceens par le xieme wver/et 
du chap. iii de ! Exode dont il tira la conſé- 
quence. Matth. xxii. Marc xii. Luc xx. 


attribuent a Moyfe, chap. xix verſ. xxv. 

XXI. xxvii. | 

| AR1STOBULE SOUVERAIN PONTIFE, 
ET ROI DES JUIFs. 

Ariſtobule, fils aine & ſucceſſeur de Jean 

HFircan, eſt le premier de ſa famille, qui porta 


Juifs, de la meme maniere que les Idumcens. 
Sa mere ayant pretendu gouverner le Ro- 
y aume en vertu du teſtament d' Hircan, fut 
miſe en priſon, ou elle mourut de taim. I 
fit auſſi mourir ſon frere Antigone, ſur les 
accufations calomnieuſes des courtiians, qui 
'envioient la faveur dont il jouiſſoit aupres de 
lui. Joſep. ant. Xin. xix. 

Te Prince denature mourut d'un vomiſſe- 
ment de ſang, excite par la violence des 


4 - remords de ſa conſcience. 


ALEXANDRE JANNEE PONTIFE 
ET ROI DES jUIFS. | 
Alexandre Jannee, frere & ſucceſſeur 
d' Ariſtobule, fit mourir un de ſes freres, qui 
avoit voulu lui enlever la couronne, & ac- 
corda ſa conſiance a autre. Sonregne fut tres 
orageux, tant au dehors qu' au dedans de fon 
royaume. Depuis la meſintelligence de ſon 


pere avec les Pharifiens, ils employerent 


tout le credit, qu'ils avoient ſur Veſprit du 
peuple, pour Panimer contre le Roi. 


m — AM — — — 


| 


Av. vie. Aufſi, dit Joſephe, i/ n'y avoit que les gens | 


—O— ͤ —— ͥ Ü T—— — 


le diademe, & prit le titre de Roi. Il ſou- 
mit les Iturtens, qui furent incorpores aux 


— — 
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Jannee lava dans le ſang de fix mille Fufs | 
Paffront qu'il regut a la fete des Tabernacles, 
pendant qu'il offoit dans le temple le ſacri- 
fice ſolemnel. On lui avoit jette des citrons 
a la tète, & on Pavoit couvert d'injures atro- 
ces. Joſep. de bello. Jud. 1. iii. ant. xiii. xxi. 

SUPPLICE DE 800 jurrs. 

Les Juifs n'en reſterent pas la: ils ſe re- | 
volterent contre Alexandre, & commence- 
rent une guerre civile, qui dura ix ans, dans 
laquelle ils perdirent + de cinguante mille 
hommes. Las de les punir, ce Prince leur fit 
dire, qu'il Etoit pret à leur accorder tout ce 
qu'ils pourroient raiſonnablement ſouhaiter. 
Tous s'écrierent d'une voix: qu'il meure. 
Leurs forces ne pouvant ſoutenir la fierte de 
cette reponſe, ils appellerent le Roi de Syrie 
à leur ſecours. Victorieux quelque tems, ils 
furent enfin vaincus par Alexandre, qui en 
fit crucifier 800 dans un jour à Jerufalem. 
IL ft enſuite Egorger leurs femmes & leurs 
enfans. Exemple terrible de ſeverite, dit 
Prideaux, qui ne ſe peut excuſer, s'il y avoit 
eu une autre voie de reprimer, cette faction. 
Joſeph. ant. xiii. xxi. de bello. Jud. 1. iii. 

Alexandre mourut, & laiſſa deux fils, Hircan 
&/ Ariſtobule: mais il ordonna que fa femme 
Alexandra regneroit toute ſa vie, & choiſiroit 
un de ſes fils, pour regner apres elle. 


* 7. conſeilla a ſa femme d abandonner P adminiftra- | 
tion des affaires aux Phariſiens: elle profita de cet avis, 
qui lui reuſfit parfaitement bien, & elle ſucctda a ſon 


{| mari, ſans aucune difficulte, 


——__— e 0——— — 
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Av. J]-C. ALEXANDRA REINE DEs Juifs. 

79 J Alexandra, veuve d'Alexandre Fannie donna 
le Pontificat a ſon fils Hircan II. & Vadmi- 
niſtration des affaires, aux Phariſiens, qui 
firent beaucoup d'injuſtices, ſous le nom de 
cette Princeſſe. Elle mourut tranquillement, 
après avoir nommé pour ſon ſucceſſeur, | 

Hircan II. 

| Hizcan II. PowTirt ET Rot pes Jvirs. 

70 Hircan II. fut contraint de ceder la cou- 

3 ronne 2 Ari/tobule, ſon cadet. Pompee qui 
64 ] venoit de reduire Ia Syrie en Province Ro- 
+ | maine, aſſujettit les deux freres qui 'avoient 

| appelle pourles mettre d'accord. 

I Parsz DE JERUSALEM PAR PoMPEE. 
63 Ariſtobule II. craignant que Pompee ne 
I Yobligeat a reſtituer la couronne a ſon frere 

Hircan, fe prepara a la guerre. Sa reſiſtance 

fut inutile. Pompee ſe rendit maitre de Je- 

4 ruſalem, entra dans le Temple, ee Juſque 

dans le. Sanftuarre, & retablit Hircan; mais 

il ne lui laiſſa qu'une ombre de puiſſance, en 


I lui impoſant un tribut, & lui defendant de 
I porter le diademe, Ariſtobule & ſes deux 
Ils, Alexandre & Antigone, furent emme- 
i nes i Rome pour orner le triomphe de Pom- | 


+4 pee, & dans la ſuite, Ceſar les fit mettre en 
I liberte. Joſeph. antiq. xiv. 8. 


7 Alexandra, fille unique 
1 Hircan II Su α Alex- 

andre, fils d Ariſtobule. II 
De ce mariage n dquirent la belle Mariamne & le 
bel Ariſtobule. 


— Alexandre & Anti- 


Herode, fils 4 Antipater, gouverneur de Fudce, 
tpouſa Mariamne. De ce m ariage ſortirent un Ale exan- 
dre, & un Ariſtobule, que lar pere fit condamner d | 


mort. 


Ariſtobule II. eut deux 


| 
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40 


CRASSUS PILLE LE TRESOR DU TEMPLE 
DE JERUSALEM. | 
Craſſus enleva du 1 emple un lingot d'or, 
du poids de zoo mines, les deux cens talens, 
auxquels Pompee n'avoit pas voulu toucher, 
& beaucoup d'autres richeſſes, le tout Eva- 
lue a dix mille talens. Joſep. autiq. xiv. 10. 
PuntTion DE CRAssus ET DE POMPEE. 
Le ſacrilege de Craſſus ne reſta pas impu- 
ni. Il perdit la vie dans une bataille contre 
les Parthes, qui lui tuerent vingt mille hom 
mes, & firent dix mille priſonniers. da tete | 
ayant Etc envoyce a Orodes, Roi des Parthes, 
il fit couler de Por fondu dans fa bouche en 
diſant : raſſafe- toi de ce metal, dont ton eur a | 
ere mſatiable. | 
La priſe de Jeruſalem fut la derniere con- 
nete de Pompee. Depuis la violation du 
7 any Bari ou ſa curioſite le conduiſit, fon 
bonheur Vabandonna. Il perdit la fameuſe 
bataille de Phar/ale, en Theffalie contre Jules 
Ceſar. Il fut enſuite maſſacre, & ſon corps, 
prive des honneurs de la ſẽpulture. Prideaux 
Hiſt. des Juifs liv. xiv. | 
ANTIGONE DETRONE so ONCLE HIRcAN. 
Antigone, apres la mort de ſon pere & de 
ſon frere, efſaya de remonter ſur le trone de 
Judee; mais il fut hientot defait par Hes ode, 
qui venoit d'epouſer mariamne. Deux ans 
apres, il renouvella ſes pretentions, & reufit 
par le ſecours de Pacore, Roi des Parthes 
Alors il coupa les oreilles d' Hircan pour le 
rendre incapable d'exercer les fonctions du 
Sacerdoce, & après l'avoit auſſi indignement 


mutile, il le remit aux Parthes, qui le tranſ- 
porterent a Babylone. Joſ. ant. xiv. 21 & 25. 
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HERODH LE GRAND ARRACHE LE 
SCEPTRE DES MAINS D*' ANTIGONE. 


: 
, 


Herode alla a Rome, on il obtint, .par la | 


faveur d' Aitoine, plus qu'il n'avoit eſpere; 
car, aulieu qu'il ne ſe propoſoit que de gou- 


verner ſous & jeune Ariſtobule, fon beau- frere, 


comme Antipater ſous Hircan, il fut déclaré 


Roi de Fudte, par un decret du Senat. 
Antigone abandonne des Parthes, que le 


Conſul Yentidius avoit repouſſéẽs dans leur 
pays, fut affiege dans Jeruſalem par les trou- | 
pes combinees d' Herode & de Sgſius. Ne 
pouvant plus tenir, il vint fe jetter aux pieds 
du Conſul Romain, qui mepriſa cette lache- 
te. Herode fit mourir tous les membres du 
grand Senh#drin, a la reſerve de Pollion & de 


Samzas, qui $'<toient declares pour lui pen- | 
dant le _ & fir trancher la tete a Autigo- 
ne. Ainſi finit le regne des A/montens, après 


avoir dure 129 ans, depuis Judas Machabee. 
Joſeph. antiq. xiv. 28. & xv. 1. 
PoNT1iFICAT D'ANANELUS. 


| 


1 
' 
| 


Apres la mort d' Antigone, Pontife & Roi 
des Juits, Herode nomma Pontife Ananelus, 


de la race ſacerdotale, qui demeuroit a Baby- 


lone, & le pretera a Ariſtobule, heEritier de la 
thiare & de la couronne. 


ad _ — 


* Les Jus, qui avoent fait aes ttabliſſemens a 
Babylone, en Arie & dans les autres pays audeld de 


Eupbrate qui e toient alors de la dipendance de  Empi- 
re des Parthes, faiſoient bien un nombre auſſi conſidera- 


ble 
7 


i 


que ceux qui etoient en Tudee. Pridcaux Hiſt. des 
wfs an 36. av. J. C. | 
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35 


30 


2 


ReTorR 1 HiaCan ev JupEE. 
H:rcan vivoit heureux a Babylone, & ſou- 


tenoit Peclat de fon lang, moyennant la 


penſion des Juiis de ce pays, qui le reſpec- 
toient comme leur Pontite &-leur Roi. Ce- 
pendant des qu'il eut appris qu*Herode, au- 

uel il avoit rendu de grands ſervices, Etort 
Roi de Judée, il alla fe mettre ſous fa pro- 
tection. L'acceneil qu'il en regut, endormit 
fa confiance, & l'on verra bientot combien 
elle ctoit il|uſoire. Joſeph. antiq. xv. 2. 

MorT »'ARrtSTOBULE FRERE 
DE MARIANE, 

Alexandra voyant que ſes follicitations 
& celles de fa fille Etoient inutiles aupres 
dt Herode, ecrivit a Cleopatre, maitreſſe 
d Antoine, & (orca, par ce moyen, Herode 
a depoler Ananilus, pour donner le Ponti- 
ficat a Ariſ/iobuie, age de dix ſept ans. Sa 
beaute, relevec par la magnificence des 
habits facerdotaux, attira Vadmiration des 
Jaits, qui croyoient revoir en ſa perſonne, la 
nobleſſe & le courage de ſes aveux. Herode 
jaloux 4 entendre publier ſes louanges, ré- 
ſolut de le perdre Il l'ammena a Fe 
{ous pretexte d' une partie de pla fir, & le fit 
noyer par des jeunes gens qui I'engagerent 
a ſe baigner avec eux. da mort fut annonce 
comme un accident: mais perionne ne fut 
dupe de PaMiction qu' He rode en temoigna. 


| Joſep. ant. xv. iii. 


ExTINCTION DE LA FAMILLE DES 
| ASMONEENS. 

Hcrode, dans la crainte que les Romains 
ne rendiflent la couronne a Hircan, accuſa ce 
vieillard, age de plus de 80 ans, d'un complot 
imaginaire, & le fit condamner a mort, 


ericho, | 
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29 La vertueuſe Mariamne, qui ſurpaſſoit en 
1 beaute toute, les femmes de ſon tems, fut 
egalement condamnee a mort, fur un ſimple 
ſoupcon dinfidelite. Son barbare Epoux en 
eut le cœur dechire de remords, & manqua 
| d'en perdre la raiſon. 
28 | Alexandra ne ſuivit pas de loin fa fille. 
elle cherchoit a gagner les gouverneurs des 
| places fortes, pour conſerver, diſoit elle, la 
couronne a ſes petits fils. Herode le ſęut & 
la fit mourir. 
23 Herode termina cette ſcene par un mati— 
age avec la fille d'un ſimple pretre. II y 
avoit a Jeruſalem une beauté nommee Ma- 
riamne, fille de Simon. Avant que de l'e- 
pouſer, il ota le pontificat a %s fils de 
Phebes, & le donna au pere de fa future 
 Epoule. Joſeph, ant. xv. xii. | 
Naiſſance de la tres Ste. Vierge le 8 Sept. 
 HERODE ABBAT ET REBATIT LE | 
10 TEMPLE DE JERUSALFM. 1 
Herode, pour reparer le ſcandale qu'il 
avoit donn aux Juifs, en elevant a Auguſte | 
un temple de marbre, comme a un Dieu, 
| forma le deſſein de rebatir le temple er | 
ſalem, conſiderablement endomage depuis 
500 ans. II fe flattoit, par 1a, de ramener 
les eſprits, & de tranſmettre fon nom a la 
poſte ri. Il fut deux ans a faite tranſporter 
* | & preparer les matériaux. Alors on abbatit 
17 | le vieux temple, & Von commenca a batir le 
nouveau, juſtement 46 ans avant la premiere | 
* Dix mille ouvriers preparerent les matériaux, 
ſeus la direftiom de mille pretres, qui enten- 
dotent Parchitefure. | | 
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Av. 5 1 du miniſtere de Jeſus-Chriſt, ou les 

J.C Juifs lui dirent: ) a guarante fix ans qu on eff 

| Gbdtir ce temple. Jean xi. 20. 

8381 Le corps du temple, ſans les bitimens *_ 

* | qui Ventouroient, fut acheve en moins de | 

neuf ans & demi, & Herode en fit la dedicace | 1 

avec beaucoup de ſolemnite. Joſ. ant. xv. 

xiv. | | 7 

6 Mariage de la très Sainte Vierge avec St. 1 

Joſeph, gardien de fa virginite. Le Pro- 4 

phete Iſale avoit predit qu'une Vierge en- | 

| fanteroit. Chap. viii. v. 14. | 4 

| MorT D'ALEXANDRE ET D'ARISTOBULE D 

FILS DE MARIAMNE. 

6 Herode condamna à mort ces deux Prin- 

| | ces, qui eurent ]'imprudence de marquer leur 4 
a | 


reſſentiment, pour la mort injuſte de leur 
mere. 


— 
_——@T—— 


—”_o 


* 3 „ 


. 


* Les ouvriers continuerent, juſg' uaprès la mort de 
J. C. les travaux exterieurs du temple. Foſeph. ant. xx. | 
vii. Il fut brule Pan 70 de F. C. & par conſequent il 


ne ſubſiſta que 87 ans. 
tf Pioſſteritè des deux fils de Mariamne. 
Alexandre Ariſtobule 


Alexandre pouſa Qlaphire Ari/ſtobule i pouſa Berenice 
fille du Roi de Capadoce, fille de Salome ſæur d' He- 
dont il eut deux fils, rode, dont il eut 
Len & Alexandre, Heérode Agrippa. qui fit 
premier fut Roi d' Ar- mourir Jacques, rere de 
menie ſous Pempire de Ti- . empriſonna St. 
bere. Il eut pour ſucceſſtur Pierre. act. xu. 
fon neveu, appelli au, Li- Herodias, qui Zpouſa ſes 
grane. /ous I empire de Nè- deux oncles, Philippe & 
ron. Foſeph. ant. xvi. i & 'Herode Antipas. Du 
æbiii. 7. emicr elle eut Salome, 


danſeuſe. 
Ji. "7 


— 


— 


4 


ſa 


ap 


— A. 


Naiſſance de Jean Baptiſte, fils de Za- 


charie'& d'Elizabeth le 24 Juin. 


Naiſſance de Jeſus Chriſt, fils de Dieu, le 


25 Decembre. 


Circoncifion de Jeſus Chriſt, huit jours 
res {a naiſſance. 
Adoration des e ou Philoſophes, 


venus d' Orient, le 6 de Janvier. 


Preſentation de Jeſus Chriſt av Te. 


40 jours apres ſa naiſſance. 


uite de Jeſus Chriſt en Egypte. 
MassACRE DE TOUS LES ENFANS 
' MALES DE BETHLEEM | 
HeErode fait mettre a mort tous les enfans 


au deſſous de deux ans, pour y comprendre 
FEnfant Jeſus, notre Sauveur. Math. 11. 


On en fait monter le nombre 2 a guator ac 


milles. ſelon Calmet. 


Mon r p'ANTITATERTILSs DE Donis. 
Herode condamna a mort Antipater, con- 


vaincu d'avoir voulu Pempoiſonner. Cet 
enfant de natur toit ſort: de Doris, qu' He- 
rode repudia, pour ẽpouſer la Princeſſe Ma- 
riamne. | 


MoxT p'Herope LE GRAND. 
Herode mourut peu de tems apres ſon fils 


Antipater. Pour empecher les Juifs de ſe 
rejouir de fa mort, il ordonna a tous ceux 
gui Etoient les plus diſtingues d'entre eux, de 


| 
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rendre à Jericho, ou il etoit malade. Il les | 


ſoeur Salome, & a ſon beau-frere, de les 


faire paſſer au fil de l'spte, des qu'il feroit | 
expire, afin de changer leur joye en deuil; | 
| mais ils n'oſerent accomplir cette „ke. | 


612 c r 


fit eme dans le Cirque, & commanda | 


* — 
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mourut ronge de vers. joleph. XVni. 8. . 

Retour de Jeſus Chriſt en Judee. | 

Divixirf DE Jesus CHRIST. PROUVEE 
PAR LE St. EVANGILE. 


| | Les Cieux le reconnurent, puiſqu'ils en- 
| | voyerent une <Etoile pour Vannoncer aux 
| 

| Mages. La mer le reconnut, puiſqueelle' 
| $'aftermit ſous ſes pieds. Les vents, & les 
| tempetes le reconnurent, puiſqu'ils obeirent 

' Ja ſa voix. La terre le reconnut a ſa mort, 
| puiſqu'elle trembla f fort, que les rochers 

ſe briſerent. Le ſoleil le reconnut, puiſqu'il 

$'eclypſa a ſon crucifiment. La mort le re- 

connut, & rendit ſes victimes, puiſque plu- 

ſie urs ſortirent de leurs tombeaux, & ſe 

montrerent dans Jeruſalem. Les demons le 

reconnurent, puiſqu'ils atteſterent qu'il Etoit | 
le fils de Dieu. 1 


*Herode eut neuf femmes, & quantite d enfans. 

Apres ſa mort, ſon royaume fut par tage en trois. 
Archelaiis regna en Tudee, & J. 2 revint q Egypte a 

Nazareth. 

Philippe eut la Trachonite. II etoit ſorti de Mari- 
amne, fille de Simon. | 

Herode Antipas eut la Galille. C'eſt à lui que F.C. 
fut renvoy# par Pilate. 

D' Herode Agrippa fortirent un fils & deux filles, 
ſavoir Agrippa II. devant qui St Paul plaida ſa cauſe. 

Druſille gui epouſa &2/tx, gouverneur de Fudte. att. 
xx1v. xxv. & U. 

Berenice qui a fourni un ſujet de tragidie d abord a 
Corneille, & enſuite d Racine. | 


* * wb „43 * 
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Drvixrrf pe LA xELIGION CHRETIENNE 

'PROUYEE PAR LA RAI9ON. 

It y a trois choſes incroyables, qui ſont 
cependant arrives, dit St. Auguſtin. 

10 left incroyable Ie Jeſus Chriſt ſoit 

reffufcire & monte au Ciel avec ſon corps. 

2% Il eft incroyable que douze pauyres pe- 

cheurs aient pu perſuader a tout Punivers 
des choſes auſſi incroyables. 

3 ꝗ4„≅⏓%ãeCnñ•dſt incroyable qu'il y ait encore des 
incredules aſſe z obſtings ur ne pas croire 
ce que les plus grands genies ont cru. De 
civit. Dei lib. xxii chap. v. 

Qu attęndons - nous donc a croire? Atten- 
dons nous que Jes gens de bien & les libertins 
rendent un ẽgal temoignage ala veritẽ? 
N'eſt- ce pas aſſez 8 nous voyons, qu'on 
ne peut combattre la Religion, ſans montrer 

won à le ſens renverſe, & qu'on ne fe de- 
end plus, que par prefomption, on par igno- 
rance? Boffuet. hiſt. univ. pag. 362, 


* 05 


Fin de P Hiſtoire Sainte. 


ECE 
SECONDE PARTIE 


| 
DE 
| DU HISTOIRE ANCIENNE. 


CO FE 


Av. 
7.6 


Cons Jai donnẽ à chaque ẽpoque de 
PHiſtoire Sainte un tableau de I Hiſtoire 
Profane; il convient que j'ajoute a chaque 
Epoque de l' Hiſtoĩre Profane un tableau de 
PHiſtoire Sainte, afin de faire marcher de 
front ces deux Hiſtoires. J'expoſerai tres 
ſuccintement la chaine de P Hiſtoire Profane, 
& j'en ſuivrai les principales branches avec 
le moins de repetitions poſſibles. 
IxcERTITrUDE DE L'HisTOIRE PROFANE | 
Varron, le plus docte des Romains, ori- 
ginaire des Gaules, & contemporain d'Au- 
gulte, diviſe les Tems en trois, qu'il nomme | 
ncertains, Fabuleux, Hiſtoriques. 
Le Tems Incertain commence à la Creation 
du Monde, & finit au Deluge d'Ogyges, 552 
ans apres le Deluge Univerſel. 
Cet eſpace eſt de 2208 ans. 
i: Le Tems Fabuleux commence au Deluge 
770] d'Ogygès & finit a la premiere Olympiade. 
Cet eſpace eſt de 1020 ans. | 
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Av. Le Tems Hiſtorique commence Aa la premiere 


Olympiade, & continue juſqu'a nos jours, 
avec plus ou moins de certitude. 

Si vous additionez 2208 

Avec 1020 | 

Vous aurez juſte 3228 anneesde tems 
incertains & fabuleux. 11 y auroit 606 annees 
deplus, ſuivant la ſupputation des Septante, 


mais, fans m' carter de la /upputation dei HE- | 


breu, & a ne compter ſeulement que depuis le 
Deluge univerſel, antericur de 552 ans, a 
celui d'Ogyges, juſqu'a la premiere Qlym- 
piade, il ſe trouve un intervalle de 1572 ans, 
ou Poneſt oblige, ſelon la remarque de Lan- 


glet du Freſnoy, de ſe livrer aux conjectures, 


& Pon ſecroit heureux, quand on peut les ac- 
corder, tant.avec elles-memes qu'avec I'Hiſ- 
toire Sainte, la ſeule qui nous preſente une 


veritable certitude dans l'ordre des evene- | 


mens eſſentiels. tab. chr. tom. i. p. iii. | 
Les Grecs, deſquels nous tenons P Hiſtoire | 
Ancienne, ont<crit fort tard, & connoifloient | 
peu de choſes avant /e voyages des Argonautes 
& la guerre de Troye. Ils ont voulu divertir | 
la Grece, toujours curieuſe, par les hiſtoires 
anciennes, compoſees ſur des mẽmoiros con- 
fus, qu'ils ſe ſont contentes de mettre dans 
un ordre agreable, ſans trop ſe ſoucier de la 


verite. Boſſuet hiff. univ. VII. ep. 


1 
| 


I 
jt av. J. C; & parcon/equent elle eft encore 
hes 


ij + Le premier empire des Aſſjriens, eft compris tout 

entier duns cet eſpace. 5 1 

La chronique, connue ſous le nom de marbres de Paros, 

dont je parlerai dans la ſuite, eſt proprement la chroni- 

| que d'Athenes. II g vrai qu'elle remonte juſqu'a Pan 

1582 av. J. C; mats elle ne fut gravee Pan 264 
hp 


ecte, pour 


806 ans avant la premiere Olympiade. 
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2348 Ter UNIVERSEL. | 


ee em A as 


Av. Hiſtoire Sainte Aſſyriens. Egyptiens. 


Loi de nature. 2233 av. J. C. 2233 av. J. C. 
| x — — emrod, fils Henòs ou Me/- | 
"Diſperſion de Chus & pe- ain, fils de 
des trois fils dejtit fils de Cham Cham, adora 
Noe. Ninus, fils dejion pere.“ 
Sem habita Nemrod, adora] Diviſion de 
| POrient. [ſon pere |V'Egypte en 
Cham le Midi.| Semiramis uatre dynaſ- 
Japbet, VOc-|femme de Ni- ties ou prinei- 
cideut. nus, & mereſpautes, | 
* de Ninias. | 


—_— — * 


— „ N — — 


* „„ | 
| - Apres les principes que j'ai c'y devant 
etablis, un Lecteur eclaire doit ſentir com- 
bien il ſeroit ridicule de redreſſer la Chrono- 
logie Sacree par la Chronologie Profane. ne 
I ſeroit-ce pas prendre un aveugle, pour con- 
| duire un homme qui voit tres clair? C'eſt 
cependant le ſentiment d'un auteur moderne. 
| Leobſcurite des premiers tems a fait naitre 
| tant d'opimons ditferentes parmi les Hiſto - 
riens, qu'il eſt impoſſible de fixer d'une ma- 
I niere inconteſtable 1'etablifſement des an- 
ciennes Monarchies. Dans cette incertitude, 
Jai ſuivi Mr. Baſſuet, qui range ſous la meme | 
date, la fondation des royaumes de Babylone 
& d' Egypte 115 ans apres le Deluge, C'eſt 
a ce tems, dit - il, que remontent, & pas plus 
haut, les 1903 annees d'obſervations Aſtro- 
nomiques, que les Chaldẽens donnerent dans 
Baby lone a Calliſtbenes. philoſophe de la ſuite 
d Alexandre, pour remettre a Ariſtote. Hiſt. 


univ. II. Epo). 


—— 
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Go 5 Seen |; ne 


22 av. C. 22 av. J. C. 
2953.0 5 ion, FO Is. de ſont une colo- 
Is de Japhet,|Chanaan,  &[nie d Egypti- 

& pere des petit fils deſens, eb Tan 

Gres. ent Cham, 1122 av. J. 

quatre fils, la ville de Saenmém. de M. de 


Eliſa. ere de Tyr,|Guignes de 
7209 arce que . aca mie des 
Cetthin, erniere futſBelles Lettres, 
Dodanin. atie par le m. 294 
Sidoniens. 1 1 


+ Rollin donne 29 ans de moins aux [ 
Babyloniens. & 8 aa dee hiſti anc. | 
tom. LI. p. xi & tom. I 3 b 
Deautres Chronologiſtes 'Jonnent; plus 
d'anntes que Mr. Boſſuet, & leurs conjectu- . 

res ne peuvent s ajuſter u'avec les ſupputa- 


y renvoie. 

Nous avons vu dans la note de la 
la refutation de la prẽtendue antiquitß 
Seen & des Egyptiens. 


RIGINE ET PROGRES DE L'IDOLATRIE. | 


16. 


| 
| 
- tons du en. ou des Septante ; Jeles «| 
des | 
| 


Cham & Nemrod ſont les premiers h 
auxquels on ait rendu les hopneurs 


vins. | 
LIdollir ie paſſa, du culte des ommes, d 0 2 des | 
| bbtes & des reptiles, tout toit Dien . Dien 


| meme. Ls monde, fait} our manife 
de '/on auteur, devint uh temp 1 2 33 
lieu 11. tant ez {homme 


y * * 8 4 
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1 Derne o ov ——— 
oo CHALDEENS. ' 

WY It, Emp ire des Aſſyriens, depuis Nem- 
rod jufqu'a Exrdapabal, dura 146 3 ans. 
Name, ou B#lus, ou Bel, ou Baal, pre- 
mer guirrier, fonda ſon Eimpire 3 a Babylone, 


E x0. 7 Pouvraze de bs mains. I! crut pauvoir 
= ER Tehpriv +5 dans des Arti, & a 
4. ofondement que Dien Pavoit fait, 
25 a tour, 80 W faire un Dieu. Bo * 
univ. p. 16 
Oz161NE, 515 1a NavicaTION 
| ET pU CoMMExct | 
> Les e font les inventeurs de la na- 
E r & 155 conſequent les plus anciens 
« Les arbres du Mont Libun 
en de Lamas chantiers, & Pinduftrie, fille | 
I |. du befoin, attiradans cette contre ſterile les 
85 F 2 de tous les autres pays, en 
e we teurs marchandiſes. 
4 ſe ſouvenir ici que les Sidoniens 
_ - PP LB de Chanaan dont le nom ſignitie 
„ ; -{, marchant. ou negatiant. Voyez p. 26. 
. . Danaiis conduit Nee en Greece le 
7 navire nomme Penterontore. 
„Les retois equipent une flotte pour aſhe- 


Ai ee 

XPE dition des Argonautes en Colchide. | 

xs Rhodiens donnent les premieres loix 

navi ation. : | 

Didon 2 5 Carthage, | pres d'Uti que. 

e N echao Aeondre 15 cores. | 
| | 


| often aſtronome * Mar fellle, s' avance | 
ecouvre Viſte de Thule, au- 


; 5 n 
jourd hui, , tandis qu Tiens, ſon | 
concitoyen, icouvre les — du Sud. | 


—— 
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Av., proche la tour de Babel, ,& batit enſuite la 
C. J. fuperbe ville qu'il appella 1 8 du nom. de 
| ſon fils Minus. Elle avoit, felon Digapre, 24 
. lieues de circuit; c'eſt pourquoi a dit, 
que cctoit une ville de trois jours de chemin. ch. 
Iser en e d ieds, & aſſez | 
arges pour y,conduire A Paile trois c lars de 
+ |. front, Etoient Hopes de 1500 tours, } aut 
de 200 pieds. Il 
Ninus, que quelc ues auteurs regarden 
comme le premier Fer des Aſſyriens,] 
eut tant de -reconnoul! pour ſon pere 
Baal, qu i adora, comme * Dieu. Farmi 
les. ſtatues érigses a ſon culte, il y en avoit 
| unede 42 pieds de haut, en or maſſif, ine deu. 
cen: t millions & demi de notre mannoye. 
Telle . Porigine de poldlätrie & des atues. 
Le culte rendu aux manen des 81185 prous 
A ve que la croyance de immortal e l': 
doit etre rangee parmi les, eier tradi- 
tions du genre humain. 
Semiramis, yeuye de Ni er Art & tutrice | 
Ninyas, agrandit! mpire des Kn | 
* conquetes, & embellit la ville de Baby 
ar deg travaux incroyables. 
Vinyas ne tefſembla en rien à ceux dont 
| avoiteegu.la naiſſance· Uniquement occupf 
| 45 irs, il ſe tenoit toujours ren ferm 
ſon palais, & ſc eee rarenient 2 
s enc erirent encote 
for {a moleſſe. ka iſtoire eſt abſalument 
inconnue pendant trente giaratiqu, -_ 
2 & W 1 


renner 
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ec SEPT Maxvprunes Rin. 

2233 amides d' Egy pte, qui ſubſiſtent 
| 1 1 * a plus Haite oft de 465 pieds. || 

Les jardins de Semiramis, ſalpendus ſury 

_—_ © ner voutes de 200 pieds. 

12951 labyrinthe 4 Crete, du Candie, tnven-| | 
| ear Nia, pere d' Icare. 

Temple de Diane à Epheſe, brülé 3 56 
ans nee, C. par Erefiraae, qui vouloit 
8 immort ier. * 

+ Le tombeau de Mauſole, Roi de carte, 
1 kEberk par Artetniſe, ſon Epoulſe. - 

Te cblofſe de Rhodes, entre les jambes du? ; 
quel "i les nabires, fut renverſe 224 
"av. 5 
Te phare ou fanal d Alexundrie, conſt roi 
den marbre' er haut de 400 pieds, fut bat 
AL + par 99/8 ey ſous le regne de Prolomie : Loguagh 


"ES Sehe wy Taille meer 4 Ba bſtanes 
: L re Babylone & la 'Midie; E en faire flatuey 
1 F Ren, dix ſept ſtades, on une lieue de Bau 
| eur. Cette ſtatue ẽtoit environnee de cem autres | 
1 hos petites: Plin. I. 36. c. 12. 


3 | Ard ſox "aa un 'utre- lahyrinthe; cot j | 


On fut 1256 ans 4Bltir l. Temple de'Dlane, FU * 
rs de long, & 36 de' large. "TFefoit ornt de 120 
bn de marbre, bales ae bo pieds,' Nomiler par autant 
| 55 Alexandre nu uit la meme annte que or Temple 
Mp + Vir autre Artimiſe, plus antienne, * nal par 
/n courage d Salamine 


* Rhodes, iſle de la Narolie, ute au Nord 4 
1 lat. 5 980 ee 
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Forrrixxs. 5 
* Monarchie Egyptienne, depuis Menès 
u'à Cambyſe, dura 1708 ans. 
— ou Meſraim, fils de Cham, rendit les 
_ Hanneurs divins à ſon pere, ſous le nom de 
Jupiter Ammon. On pretend qu'il eſt pere de 
ercure* de d' Eſculape. Après ſa mort, E- 
gypte f fut diviſee en quatre dynaſties, ou prin- 
cipautẽs, qui eurent des Rois particuliers, 
ſavoir, Thebes, Thin, Mempbis, Tunis | 
" Bufiris fonde la fameuſe Thebes 2: a * portes, | 


_ © -——o-- - 
— ge — n = 


: 


par chacune desquelles pouvoient ſortir eu- 
ſemble 200 chariots & 10, oo comlattans. 
Preès de cette ville, Capitale de /#"Thebazde, 
Etoit la flatue de Fupiter Memnon, qui rendoit 
un ſon articulẽ, lorsqu'elle 6toit-frapee des 
premiers rayons du ſoleil. Strabon dit Pavoirs 


entendu; mais Sl ignore sil venoit de la ſta- 
due. | 
Pai furvi Mr. Rollin dans cette poque, comme il al 
lut-meme ſuivi Herodote. Le deſſein de Phi iſtorjen Gree; 
toit, non de donner une ſuite exatte des premiers Rois 
4 Egypte, mais ſculement de parler de ceux dont Þ biſtoire 
Tit paroiſfort plus intereſſante. Hiſt. Anc. tom. J. p. 994 
| Herodote. aſſure lv. ii. art. 154. que PHiftors 
1 Egypte ne commence d avoir de certitude, qu au regnd 
de Pſammitique. 670. av. F. C. ] 
Platon declare ouvertement que les Pretres Egyptiensg 
ram confultẽs par les Grees, ignoroint profondement les 
| | 1 Piat. in tim. 
(| 
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Egyptiens trouvotent beau de fe perdre dans un 
pbyme infini de tems, qui ſemöloit les approcher de 1 eiter! 
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— | 
* Oh mandias fonda la plus — ESR. | 

que, dont il ſoit.parle:dans, F Hiſtoire, ſous | 

le nom de. treſor des remedes de I ame. Elle 
toit ornẽe de ſtatues, & de pe, ,ntures d'une 
beauté parfaite. Son, tombeau Etoit environ 
| ne dun cercle d or, qui avait une coudFe de large, 
305 decircuit, ſur. lepuæl ttoient margues le le- 
ver & lecoucher. des aſtres. 

Uoboreus bãtit. la ville de Memphis, rifdea- 
I ee des Rois d Egypte. Le Caire ſemble avoir 
. ſugcede 3 à Memphis ſur l'autre cote du Nil. 
| Maris, pour coriger les debordemens du 
Nil, fit faire le lac qui porte ſon. nom. La 

peche en valoit des; ſommes immenſes. Il} 
| avoit 18 /ieux de tour. Deux piramides, dont 
I chacune portoit ſur deux tines, deux ſta- 
L tues gobolfales, I' une de Maris, Vautre de ſa] 

femme, s Flevoient de 300 picds, au milieu 
du lac, & occypojent ſous les eaux un pareil 
elpace. ; 
Merveilles du Nil, furnomme | 

le Nourricier & le Defenſeur de PEgypte | 
Il pleut rarement en Egypte ; mais le N il, 
qui Varroſe par ſes debordemens, lui apporte, 
I en forme de tribut annuel, les pluyes des rẽ- 
I gions méridionales, on il prend ſa ſource. 
s de ¶ Eithiopie, il traverſe en. dondhſfan 
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= La bibliabegne d'Qfpmandi, 
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105 fut la 4 plus anciems 
du monde, comme celle a' Alexandrie fut la plus nombi eu- 
+. Cette derniere toit compoſer: de ſopt cens mille vo- 
hes. 

; On pent juger de IS 8 4. [ teviture,. de la pein- 
ture & de 23 par la b/bliotheque 4 O/ymandias. 
Les ſavans ont peine d placer le regne de ce Roi; mais ils 
e * parmi les plus ancien — | 
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| | es as: ow chutes de P Abyſſime, de la 
J. C. Nubie, & fe rend en Egypte pour fertilifer la 
terre par les limons qu'il y depoſe, Alors ſes 
eaux. repouſſces par un vent du nord, font 
| diſtribuees, par des canaux & des pompes, | | 
dans les Rur les plus elevees, & la dixieme 
partie ne va pas à la mr. | 
Ce fleuve caufe un double ſpeQacle dans | 
les deux ſaiſons de l' anne. Au mois de Fuil- | 
lt & d Holt, on voit une mer, ſur laquelle 
ils“ ẽleve une mfinite de villes & de villages, | 
qui ſont unis les uns aux autres par des 
chauſſces, ce qui fait un coup d' il charmant. 
Vers les mois de Jundier & de Feurim, la campa- 
gne offre un parterre dẽlicieux. Lair embau- 
me par les fleurs des orangers & des citron- 
niers, eſt ſi pur, qu'on n'en fauroit refpirer, | 
ni de plus ſain, ni de plus agreable. 
Onio iNE Þe L'ARPENT AGE | | 
ET DELA GEOMETRIE © | 
Ladificules de reconnoltre les poſſeſſions. 


confondues par les debordemens hy Nil, fit 
inventer aux Egyptiens Parpentage qui les 
conduiſit bientor a la geometrie z enſuite ils 
en firent Papphcation a l'aſtronomie, & 
meſurerent le Ciel comme ils avoient mẽ ſurẽ 
la terre. 

Les moyens que Ia Providence emplo a] 
pour rendre & terre promiſe extremement 
tile, ſont bien differens. C'Etoient des — 
bienfaiſantes, qui tomboient régufierement 
dans les deux faifons, quand fon peuple stoĩt 

fidele, atin de lui faite mieux ſentir la depen»! 
dance continuelle, od il etoit de fon maltre. 5 
C'eſt pourpuoi _— dit aux Ifratlites:* * 

La terre, dans laquelle vous allts entrer, u 71 

pas comme cette pee o. vous cnes Jorers, 


que Pon arroſe, comme un jardin: mais une terre 
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27 plaines, qui i attend les 
4 os 9 5 bj les your - 2 Drew ob 2 


x | ta:fini\ & donc vous lui & fiazles, il vo 
vera des 422 yes ee mais ſi vous 
inffabirs, era lc Ci tel, „ Pluyes n tom 
 beront, point. Souventz-V0us. dec "Ii 
ir Þ on. n 
„ en 
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$ ire, ou 10 e.cotes, charger dinſcrip- 
tions, ou de b;erop/iphes., II y * d 
þ ville Heligpalis, deux obeliſques d'une pi 
I tres dure, hauts chacun de 130 KI ug ome, 
+*þ deſeſperant Cegaler les Egyptiens, cruf faire 
aſſer pour ſa.grandeur, de les faire tranſpor- 
ter tous deux chez elle on ils font encoſe au- 
jou le principal ornement de cettefville. 
- Ctefphon, architefte Grec, inventa une 
machine, pour tranſporter aiſement les plus 
4 | |-grandescotonnes. 1 
* J. y avoit dans la. ville, de . ag une chapelle faite 
: > une — drome laguelle, dit 1 avait au Webors 
| Kr peg ou 35 freds. de long ueur 
6 N es, iT Pads 4 doprer largeur 
| es, ou 13 pieds 4 pouces de hauteur 
| oe mille homme: hommes fur ent trais ans 4. la yoiturer, & Ele- 
J er. e 22228 
haute Ehypte ſur des N e du Nil alloit 
rcher dans les carrieres, 4 0 e 4 debardoit. Les | 
[ prevres de In phis haute halle fant Tan lunglues dd trente 
| cunpait 71 por tes 9 2 ont 
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fete depuis le „„ ud 


Wa bat gue, eit une Warren uddran- | 
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E 75 ks Cee 2 Lune 6 pro cl, | 
1 1 en „ \Dlod. Siclu. 
. I. p. 211. 
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| Mcovnrs ET USAGEts DEs EGYPTIENS 
La monarchie d'Egypte etoit héréditaire. 
Les Rois ſouffroient ſans peine que la qualité 
des viandes, & la meſure du boire & du man- 
ger. leur fuſſent-marquees.' Cette nation, la 
plus eclairee de la terre, fut auſſi la plus ſu- 


„ 
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perſtitieuſa; car, outre les Dieux du poi: 
Ky elle adora i be&uf, le chien, le chat, le 
linge. ibis, eſpece de grue, Ie crocodile l ichneu- 
mon, & Julqu. aux poireaitz & aux oignons. 

C'eſt ce qui fait dire a uvenal. O /ainte na- 
tion qui voit naitre les Dieux dans ſes 1 mag 
Satyr. xv. Mais le plus ſingulier de tous, 
ẽtoit le Dieu Canope. Ciẽtoit un vaſe ſur- 


— — ,  —— _—_—— — 


caractetes hicroglyphiques. Les Chaldeens 
adorateurs du feu, defioient le Dieux de 
toutes les autres nations de pouvoir réſiſter 
au leur. Un prètre du Dieu Canope accepta 
le defi &1'on mit les deux Dieux aux priſes. 
Canope, place'au milieu flames les Eteignit, 
des que la cire, dont on avoit fermè les trous, 
| apres Pavoir rempli d'eau, fut fondue. & il 
demeura' ainſi vainqueur. 

Un autre abus de la rai ſon, ẽtoĩt le matiage 
des ſreres avec les ſœurs autotiſẽ, tant par 
la religion, que par l'exemple des Dieux 
* Ijs. Diodore liv. I. ſect. 2. 
Les Egyptiens étoient ſobres, Ein 
ſants & ' lociahles. 
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P "Te fait al. accabler yy aer de 2 7 ** 
naturelle, qui rejettent la 2 vn re&velee. Nous verrons | 
| dans 'a Jute, que lei Gras b * Romains ne jr as 
en meidiews _ 2 Ver ils | 

43 | 
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monté d'une tete humaine, & couvert de | 
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| 


— — 
Av. Les citoyens ẽ̃toient à Ja, garde ſes uns des 
J: C.] autres. Celui qui pouvoit 7 uver un hom- | | 
me, & ne le faiſoit pas, Etoit puni de mort, | 
comme PFaſfſaſku. ibid. | 
Le fils ne pouvoit changer la profeſſion 
de fon: pere. 
Toutes les 888 ẽtoient honqrees. 
125 pretres, les ſoldats & les laboureurs tenoien t 
Ie premier rang. ibid. } 

1 Trente Juges ctoient tires des priucip- les | 
villes, pour compoſer la compaguie qui ju- 
geoit tout le Roy aume. Ils etoieut pay Es par 
le. Prince, & ne recevoient rien des particu- 
| liers. Pour Eviter les ſurpriſes, on plaidoit 

dar écrit. On craignoit la fauſſe Eloqueiice, 
| qui ᷑blouit les eſprits & emeut les paſſions 
N 5. Preſident du Senat - portoit un collier 
d'or & de pierres precieuſcs, do pendoit 
une ſigore ſans yeux, qu'on appelloit o e- 
ritõ, II Pappliquoit au parti qui devoit gagner 
la cauſe, & c'ctoit la forme de f les 
ſentences. ibid. 
mh .. Quand un homme (toit mort, on Vame- | 
noit en jugement. L'accuſateur public toit 
scout. Sil Prouyoit que la conduite du 
I wort eut etẽ mauvaiſe, on condamnoit fa | 
oP" meémoire, & il etoit privẽ de la fepulture. 
I Seil n'ttoit convaincu d'aucune faute, on 
4 lenſeyelifſoit honorablement, _ & l'on faiſoit | 

ſon panegyrique, fans y rien meler de ſa 

cc, Rois n'ttoient pas exempts 
ON de ce trihunal. Quelques. uns ont,cte prives | 
mo de la F ibid. | 

N gyptiens ẽtoient cyrieux de conſer- | 

I er les corps morts de leurs ancetres. En 
2 les voyant, ils ſe ſopvenoient de leurs vertus, 
au le public avoit honorees. Aſichis, pour 
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Av. gageroitle corps de fon pere à celui dopt on | 
J. C., emprunteroit, & fi Pon mouroit ſans le re- 
I tirer, on &toit privede la ſepulture. ihid. | 
| ABORIGENES DE LA GRECE. | 
| 
| 


2233 2 Javan. ou Jon, fils de Japhet, elY cer · 
tainement le pere des peuples cotinus ſqus le 
nom de Grecs, dont une partie a conſepve le 
nom d' Ianiens, derive de l' Hebreu ich, & 
compole des memes lettres que Javan avec 
la ſeule difference de ponituation. Rpllin. 
hiſt. anc. tom ii p. 299. | 
Le meme Alexandre, que les latins pom- | 
ment Ref des Grecs, eſt nomme par le He- 
4 breux Roi de Favan. Dan, chap. al I 
Les quatre fils de Javan ſont Eliza, ¶ har- 
%s, Cetthim, Dodanim. Gen, 10. 
Du nom Eliza ſont derives Elide, les champs | 
Eliziens, la riviere Eliſſus &C. | 
Celthim eſt inconteſtablement le pere des | 
| Mactdoniens. I Mac. chap. 1. & 8. | 
Vola tout ce que nous avons de tan, ſur 


; 


Porigine des Grecs. Apres ces foibles rayons | 
de lumiere, tires de Vecriture, elle nous laiſſe 
dans les tenebres ſur le reſte de leur hiſtoĩre. 
Divis1ON DE L'HISTOIRE GRECQUE. 
_ VU Hiſtoire Grecque ſe diviſe en quatre 
ages, qui tous enſemble. renferment 2203 
ans, a compter depuis 7avan, contemporain | 
de Nemrod, Meſraim & Sidan, juſqu'a la con · 
quete de 'Egypte par Aveulte. 3 | 
Le ter. age, dans lequel ſont fondes les 
petits royaumes de la Grece, s' tend depuis 
Javan, juſqu'a la priſe de Troye, & com- 
prend 1024 ans. | *. 
Le 2d. age $'etend depuis la priſe de 
Troye, ou la Grece fit Vefſai de ſes forces, 
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Juſqua 1a Uderte de Rome dr dee & 
comprend jüſte 700 ans. 

e 3me. qui ef le plus beau de tous, s'é- 
tend depuis cette Epaquc, 

D a la mort d' Alexandre le Grand, & 
. comprend 18 _ 

e 4me. '$'Etend depuis I: h decadence de 
IEimpire d' Alexandre, 4 Ed 
Juſqu's aſa ruine eutiere par Auguſte, & | TY 
reh 294 ans. 

ARBARIE DES  ABgrIgenms.. 

Les Aborigencs, ou premiers habitans de 
4 Grece, vècurent dans une ignorance pro- 
fonde juſqu'au tems, ou les Colonies Egypti- 
' ennes. & Pheniciennes vinrent leur apporter la 
Religion, 1 "Ecritwe e, la Navigation & le Com- 
merce. Quicroiroit que ce peuple, devenu 1 
inſtruit, broutoit hes be d la maniere des betes ? 
C'eſt pourtant ce que nous atteſtent les hon- 
neurs divins qu'ils decernerent A Fl | Pelaſgus & 
a Cerds.” Le premier leur appris I ſe ”—_ 
dle gland, comme d'un aliment plus ſain, & 
A delicat que les herbes: l'autre leur en- 

eignal' agriculture. , Pauſanias lib. 8. Pe 45; 5. 
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* Les Grees polices fe e cr urent capables a /e gouver- 
ner eux · mẽ mes; 77 5 ſages leg flateurs empecheren? 
e 2 liberti ne ere en ligence. Plus ils ᷑᷑toient libres, 
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255 il etait niceſſaire d ttablir les regles des meurs & 
de Ia fociets. Des loix /im olement ferites, & en petit 
nombre,  tenoient les peuples ns le” voir, & les faiſoient 
concour in au Bene commin du pays. Leut liberte e toit == 
miſe 4 la loi, c A dire, 2 a la 75 mim; reconnue 
tout le peuple. le ne vtuloient pat 155 les hommes eu Ent | 
de pouverr parmi eux. Les Ma rast, 
ur —.— ' redevenaiett a: | 
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189 Abraham va a Gerare 


Loi de — ang 


SS 4 2-4 $4 


Abraham, voyage en 
455 pte avec Sara. II 


Gear Chodorlaho- 
mor, & eſt circoncis. 


Embraſement de So- 
dome. — 


Sacrifice d' ſaac. 


E eſt menẽ an | 


vendu al 


Lgypte, 


Putiphar. . . 


Jacob yient en Egyp- 
te avec ſa famille 


compoſce de 70 per- 
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Av.  VocaTtion. D' ABRAHAM. 
J. C. Periode de 430 ans. 
1921 Hiſtoire Sainte. 1 e Egyptiens. 


I rente Rais paſteurs 
genera- 7 hethmofis 
tions in- haſſe les rois 
conn ues. paſteurs. 

ieee 
Colonic de 
. | Cecxops. | 


1519 


Cadmus. } 
| Rameſſes- 


7 miamum. 


1 
yore, - %> 
, 4 W-1  . 
= 
an * 


| F548 1 
"26 Colonie te 
|Danaiis , 
Pheron qu 
Pharaon. - F 


ſonnes. . . \ | $9 
=4 Moyſe delivre le | 
| 1491 Ifrelites de la ſervi- | 
dae sl uda | ol 
— — hy — 
| MazBREs DE PAROS. 
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| L'an 264 av. J. C. les Athenjens graverent | 
leur Cronologie fur des marbres que le Com- 


te Thomgs d Arondel apporta en Angleterre, 


de Edle de Poros, ay commencement du 19e. 
ſbecle, & ſon. petit ble les dẽ poſa a = 


| Colonie de 
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Grees, | 1 'Sidoniens. { Troyens. 
1 4 2 I N Þ SETYF 2 


| Kane fu Lex "ao "7a Seamander 
fondent Uzzque,|amene- une co- 


Inachuefonde Argos. vingr miles A lonie de Cré- 


1 1796 POueſt 
Deluge d' Ogyges- Carthage en 
5 3 Afrique. Pe 
Egialee onde Sicy- de tems 'apres| | 
one. ils fonderent 


1582 
Spee, Egyptien, 
fonde Athene. Eipagne. 


1.52 
Deluge de Deucalion 


les, chäteaux 
— 1 ſituẽs ſur! He- 
Cadmus, Egyptien, leſpont. | 
fende Thebes. | 5 | 
ee > 1. 


| 

Li! 

Lelex, ler Roi de „ F 
Sparte, ou Lacede-| ' © 3 
mone. | 


7 
1511 We! : -- | 
Danaus, Egyptien,, | 
ufurpe Argos. een 

| | Cette Chrondlogie, imprimee par Selden, 7 
. | "of enſuite par Prideaux, commence a la fonda- 


tion d' Athènes c'y deſſus, finit Pan 354 av. 
veto WE C. & renferme 1208 ans. II n'y a que Ar 
Auer effactes. On ſe ſert de cette Ene 


| 


onique 


recquè. 
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les pottes ont reunis tous les traits dans un | 


— — _ 
EN ALOGLE DB ,JUPLITER. 
4 Uranus, ſurnomme te. Ciel, pana de Terre. 
dou Tec mere des Titans: 


Saturne, ſurnomme Ie Tems, & le ee 
ne des fils d' Uranus, lui fit la guerre. 


Italie. 
Varron comptoit juſqu's a 300 Jupiters, dont 


| ſeul. 10 
OxioiINR rs Garn. 


Je craindrois qu'on ne penſat que je don- 
ne dans la fable ou la chimere, {i je diſois que 
les anciens Gaulois deſcendoient.des Titans, | 
& 


c'eſt-a-dire, de Ja meme race que Sat 


Jupiter. C'eſt cependant le ſentiment du P. 


Peron, adopte par Abbe Banier, & par les 1 
Savans auteurs de la Grande Hiſtoire Uni- 
1 verſelle faite en Angleterre. | 


Je crois qu'on peut dire, que les Gaulois 
deſcendent de Japbet par Comer, Vaine de ſes 


verrons. 
fabuleux de Varron. 


de Paros. 
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OssERVATION. 


Mr. Rollin trouve de grandes dificultes | 


pour concilier les auteurs, ſur la ſuite des 
Rois d'Egypte dans cette opaque: hiſt. anc. 


"tow. ler. 6 
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Jupiter fils de Saturne, chaſſa ſon pere en 


enfans; mais apres cela, il eſt impoſſible de | 
ſuivre la trace & Vhiſtoire de cette Nation, | 
juſqu'au vi. ſiecle av. J. C. comme nous le 
Au deluge d' Ogygès, commencent les tems | 


Pan 1582 eſt la premiere date des markgra 
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| Av. Lenglet du Freſnoy dit expreſſẽment, We 
J. C. - tous les faits de cette Epoque ne preſeritent 
que des incertitudes, ! Hiftoire Ste. exceptce. 
— chron. tom. ter. p. 27. 
EE overigns 

 Lextviine fertilite de la baſſe Egypte ex- 
cita la jalouſie de ſes voiſins. Les Arabes, ou | 
- Phenicins, appelles Rois Pafteurs, s' en em- 
parerent & s'y maintinrent environ 260 ans. 
C'eſt ſous le regne d'un d' entre eux, appelle 
dans le criture Phayamm,' nom commun à 
I tous les Rois d'Egypte, qu* Abraham paſſa 
rgaoſ dans ce pays avec fa femme Sara, qui lui fut | 
I enlevee & rendue. 
Detmef chaſſa les Rois Paſteurs & regna 
| dans la baſſe Egypte. | 
 -Foſeph, vendu par ſes freres, & calomnie 
par la femme de Putiphar, quitte la'priſon 
2 aller s' aſſoir a cote du cede d' Egypte. 
Jacob & ſa famille viennent s'ẽtablir dans 
cette terre Etrangere, ov ils ſont favorable- || 
© ment traites; mais ſur la fin, il s'éleve un 
- Þ Roi qui les accable de traveaux. | 
Ra- eſt ſelon Uſſerims, * ce 

| mechant Roi, qui regna 66 ans. 1 
s, fon fils, fut ſubmerge avec toute | 
ſon armee dans la mer rou 

* diſciple de Mercure Triſmegiſte | 

eſt le plus grand conquerant. de Þ antiquite. |} 

Son pere le fit tlever avec'1700 enfans nts le me- 

m jon que Ini. Devenu grand, iV crut ſon 


| Empire indie de luis“ a n y joignoit le reſ- 


; — Ar. dela Lande croit nn. 
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J. C.. & de ' Ethigpie,} il partit avec ſes compa- 
-- þ quit diſtribua- dans fow armee, ſbumit 
| Fake Je Jafqu'audela du Gange, — la 

neuvyieme ances char gi des riches di pouilles de 

Orient, ramant'@ /a' ſuite une tre dt Rvis 

captifs, qu il fuiſoit ateler guatcred quarre, au lieu 

dc chevuu, pour en cler Wen de fees. 

* I. 4 11. Pra 

rigine Cartes es 

La cas des 2 his, 


I aff en Colchidey eſt une preuve quit les Aſſy- 


'Abe. On voyoit encore, du tems u' Hero- 
dote, les monumens de fes victbites avec les 


& Scigneur des Sagneurs. Pour decrire fon. 


nt Feroples, crige 

les plus belles marques * ſes victoĩres & il 

eut ſoin de publier, par ſes inſcriptions, que 

ces grands ouvrages avoient été achevés 
| favs fatiguer ſes ſwjets. Ibid. | 

Le P. Tournemine croit que Scſoftris eſt- le 

Pharaon qui fit ſouffrir tant de maux aux 


la mer rouge. Exod. xiv. 
Les conquetes de Seſeftrisne purent etre! 
, conferyees par ſes ſucceſſeurs, & les peuples; 
de |' Ate retournerent naturellement a leurs 
premiers Souverains. GE les femmes 


tems a reparer ſa population. 


Cette Culoni conferva longtems les maurs A pays 
| Pot elle dtois venue. 

+ L Egypte emtretenoit quatre cens mille ſoldats. 
Died. J. fett. ii. | Z : 
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Firms. INOERTAIND ET ET EABULEOX. Y77 , 
| — — 
Av. te de lu terre” Ares Ix conquete de la Eybie 


I riens (abirent le ſort des autres peuples de 


Empire, I zruenta * N Geo * 214 Ibi. 
ieux,, ſurent 


Iſraelites, & que Pheron, ſon fils, eſt celui 
qui fut noye avec ſon armece, au paſſage de} 


| 


ſoient plus fecondes en -gypte que partout 
Aillevrs,, g. pays, hresqu ankanti, f fut lo £4 ng 
| ; 2 


ſuperbes inſcriptions de Se/o/tris, Ny ues Rois, 


: 
8 
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Av. 
J. 20h 


' 


_— 


4 | 
5 he ONDATION' DFS'PETITS Roy aOMES 
' DE LA GRECE. - 
-Nubpays wa produit autant de Royaumes, | 
que la Grece. On en comptoit juſqu'à % 


nrante huit, dont exten ſion etoit ſouvent cir- 


1 


confcrite dans Venceinte d'une ville. Voici 
Fhaſtoare dey eee 5 | 


1 I CT 3% - 


"Y 


1823. 


as ae. 7 Mth... AH. ith. Ate AH 


| 18 ia 


TOY OY TT YO TORT — 


3 pere d"Egialee, 
"OP le "Roy aume d'. gos. 


| ale 


ede S Il marie, | ha ville de 
ans un ſeu] jour ſes 57 fil- Sie yone 
les, nommees les Dauntds, f etoit ſur- 
2 fas 50 neveux, & leur or nomine 
donne d'egorger leurs ma- la murri- 
ris la Ire. nuit de leurs no- ciere des 
ces. Elles obeirent toutes, peintres. 
excepté Hypermeneftre qui. 
-þ pargna le fien, nomme {| 
Lyncee. 4 , 
— — — — I —ͤ— 
 ATHENES, SPARTYE ob | 
& ele ut 
Crops, Egyptien, | 


tale de I“ Aitigue, & di- 


Tribus, dont il forme 


nes. ; 


* 


n Athenes, Capi - 
viſe ſa Colonie en 12 


le Royaume 4 Athe⸗ 


— 


1 oy" Lelex Ier. Roi. 
| ]Ses ſucceſſeurs 
ſont peu connus | 
juſqu'a Tynda- 


re. 


— 
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Ax EOrr AER | 
L'Arcopage, ẽtabli par Cecrops, ẽtoit un 
Tribunal compoſe des magiſtrats du premier 
merite. Les Dienx Mars & Neptune y tompa- 
rurent, & Mars, dont la fille Alcippa avoit ete 
deſhonorte par Hallirothius, fils de Neptune, 
fut abſous, avoir ote la vie ace corrupteur. 
1522 Ampbyction, fils de Deucalion cetablit une 
confederation de done peuples, qui s'uſſem- 
bloient deux fois par an ar¹m²m Thermopy/es. i 
pour deliberer fur les affaires particulieres & 
générales. Ils ne ceſſerent d tre invineibles, 
que lorsqu'ils eurent rompu la chaine de leur 
union. E 'eſt fur cet admirable modèle que 
ſont calquees les dictes des Suiſſts. 
Invention de la Flöte. 


Erichton, ſon ſueceſſeur, inventa les cha- 
riots dans les combats. | 

C'eſt ſous * ne que /a flute fut inven - 
tẽe pat Fingni Ph gien. | 

H Etoit nk de Marſyas qui fut chorehd! | 
tout vif, pour avoir ofc difputer” a Apollon 
le prix de l' harmonie. 

Invention de la ſtatue de Cybtle, 

mexe des Dieux. 

La meme annte, on trouva ſur le mont 
Ma en Phrygie, la ſtatue de Cybele, mere 
des Dieux. 


| 
| 
| 
| 
ö 
ö 
| 
| 
, 
| 
| 
þ 
| 
4 
| 
3 
| 
| 
1 
? 
| 
—————— tte ed acer tae eR > > | 
* Les R omains avoitnt tant de eonfiance aux lumieres | | 
| 


a Pimtegrits des juges de I Artopage, qu'ils leur en- 
voyoent decider les queſtions les plus embarraſſantts. 

It eft difficile de Javoir lequel a rendu le plus de ſervi- 
ces a fa patrie, ou de Ct, tcrops qui ttablit Þ Artopage, on 
a" Amphyction, qui enchaina | Raue des . 4 


Lunrergt general de ta Gree. 1 
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Et par les traits, er tracces, 


Oni — Ar. <a a 


1300 ans apres, les Romains envoyer ent 
demander à a Attale, Roi de Pergame, cette di- 
vinitẽ, & le jeune Scipian Naſica, reconnu 

pour Aplus hannete.bounne deln Republique, fut 

A choiſi par. le Senat pour la recevoir. C"7toit 
ungros caillau, qui fut religieuſement Hat dans 
ſe Temple de la Victoire. 


— 18484 enn — —_ Bc  % 4 Y ? 


Thebes. en Reotie Pally 

. fils d Agenor, tranſporta en 
(Gxece-une D de Phenicrens, &. fanda /a 
ville de 7 bebes, an al Par ta ſes Diæux, {es fois S 
les.caradteres de Fecrature. 
/OR4GINE DE L'ECRITURE qu EZ LES Ga ECS 
« C'etde laid'ou nous vient cet art ingenieux, 
„De peindre la parole & .de parler aux yeux, 


— —— — . 


j 


1 Donner de la couleur & du corps ayx;penſces. 
| Brebeuf 
 Oxrcune DE\LA PN AT ION. 
Ariſtophane, le grammairien, ſur- inten- 
dant de la * d Alexandrię, ipventa | 
ia \ PonZZnation. | a 


4 * rern 1 — 
A 7 Maſorethes, dont Vorzgine remonte juſqu'au | 
tems. d' Efargs, etoient des Juifs qui tranſctivoient 
[+ Veer ture, faiſoicnt des remarques critiques, & en- 
ſeignoient a lire correctement. Ils inventerent /es | 
| Quanze points voyelles ps pour - prononcer /” H#brey, quand 


cette langue ceſſa d'ctre vulgaire. Ils avoient en- | 


. accens & des pauſes. &c.. Pr dau it. des 
) uits cam. A. Iv. v. 


22 — . — . —— 
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les, Hebreux, ſont, avant, Moy fe, ia prophet tie de Ja- | 


| font Moyſe cite les Premiers vers, ch. xxi du livre 


des nombres. 
Chez les Egyptiens, T du Roi C- 


Chez les. Phéniciens, la pille des lettres. jug. i. p. 58 
Chez les Grecs, les poe/ies d Homere & CH, oat 


—— — — — — — — — —— > 


— _— — — — 


is 4 r ET 9 "nt 
ͤ— I 
Corinthe ä 


* 


La ville de Comms fut patie ſur les 1 rui- 
nes d Ephira par Promethee. 

_ Ce teweraire, diſent les Poetes, PR atta- 
che par, ordre de Jupiter ſur le mont Cpucaſe, 
ou un vautour lui dechiroit le foie a meſure 
qu'il renaiſſoit, gour le punir d'avoir vole au 
char du Soleil le feu dont il anima 1a un hom- 
me fait d'argile. | 


11 ——ů— — — ——ů — TT 


ANCLENNETE DE L'ECRITURE | 
Les plus anciens monumens de Pecriture chez, 


cob, le livre ges guerres du Seigneur, & les cantiques, 


mandias. 


Chez les Chaldeens, Jes obſervations aftronamiques 4e 
Nabonaſſar. 

Chez les Medes F Edit de Cyrus, depoſe dans la bi⸗ 7 
bliotheque d'Ecbatane. I. Eſd. vi. 
Chez les Spartiates, le titre de parent? de ces Nur 
avec les Juifs. I. Magh. xii. 

Chez les Phrygiens, la bibliothegque de Per game, dont 
les livres ẽtoĩent ecrits ſur du — Antoine 
en tranſporta deux cens mille volumes en Egypte, & 
les donna a Cleopatre qui les fit placer dans la bi- 
bliotheque d' Alexandrie. 
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Les Tyriens, qui defcendent de Chanedn | 


par ſon fils Sidon, reſſemblent beaucou 1 felon | 


© | mo}, aux enfans de Cain, tant par leur ori- 
gine que par leur genie inventif. voy. p. 22. 


Troye | | 
Le royaume de Troye n'eſt remaryuable 


que par 1a guerre & ſa ruine. C'eſt a Homere 


& I Virgil qu'il doit ſa renomte, parce qp'ils 
en ont fait le fafet de leurs Poëmes. 

Mr. le Brun à donné une traduction en 
proſe de I' Hiade en 177), 3 vol. in 85. 


Cicrrbn, ſutvamt te rapport de Pline, avoit 
vu toute l' Iliade d' Homere ecrite d'un carac- 
tete ſi fin qu'elle pouvoit Etre contenue dans 


une coque de noix l. 7 c. 21 


Oe quꝰ Elin raconte de Calicrates n'eſt pas | 
moins ſyrprenant : il Ectivoit en lettres dor 
un diſtiqur qu'il falſeit tenir dans l' enveloppe 


d'un grain de bled. . 1. C. 17 
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4-4 Morex. 


| " Hiſt Sainte Aﬀyriens | | Egyptiens | | 


* — — 


J q 


W 


Loi écritee | Prothee, 
— 1 2414 Ses 
Les — peuples vi-|/Cheops, 
- voyagent vent dans une 2 1 | 
ans dans le d6-|profonde paix.|Mycerings. 
ſert. | Aſychis. 
Moyſe. | : . 
Joſué. ſelon Mr, 
Les Juges. * ollin; tom. 
Les Servitudes. 17. 117 & ſui. 


ROI DE PRYOIE 
1323 Pelops, fils de Tantale, ti decnie pour ſes 
vices, Epouſa Hippodamie, fille danomans, 
Roi de Piſe en Elide, & donna ſon nom au 
PZloponeſe. Il eut deux fils ſavoir 
. . AsTukz  * THYESTE 
| Atrce eut deux fils d' Ero- Thy yeſte eut deux filles, 
. 4g amemnon & Mentias Leda & Pelopte, mere d* E- 
Vi TC uſeront les deux}gy/the. Tyndare, Roi de La- 
Illes de Tyndare, ſavoi 
| | Agamemnon, Clytemne/tragde laquelle il eut deux fils 
| Menelas, Helene; ces de deux filles congus dans 
ſœurs furent auſſi inſidè- deux ufs, ſavoir Caftort 
| 


| f 1 * we 
| | PosrixiTi vE TANTALE * 


les a leurs maris, que lewf& Pollux dans l'un, Clytem-\f 
mere Leda le fut au ſien. lueſire & Helene dans l'autre. 
Attrée ſe vengea de Vatront qu'il avoit regu de | 

Thyeſte. en lui ſervant a table les deux enfans qui 
etoient nes de ſon commerce inceſtueux avec Erope. 
Le Soleil recula à la vue de ce mets extcrable. $7- | 


—— 


4 


—— — 


edemone, epouſa Leda, 


8 — - ee 


1184 Heroes V. trogey! 


— cq-c Frey 


ha > — CT 


292 ans. | 
51297 Tyriens | | Froyens | 
le fer eſt ti trouve 1255 1370 | 
| Ceres & Trip-|la nouvelle | Tros | 
tolẽme. Tyr eſt batie, 1350 | 
Tantale, pereſſelon Jofephe; lus. | 
de Pelops. le furdetruire 128g 
Perſce I. heros par Nabucho- Laomédon. 
Hercule pereidonofor l'an 1249 
des Horaclides. 579, & rebatie| Priam. 
cedipe Pun des dans la mer. kong | 
heros. pprife de Froye 
mort d Andro- — ; * ws [i 
OCs 7 34a i} 1 20 
les Argonautes 
theſce en crete. [ «1 . 
caſtor & pollu x- \ bY, 
guerre des ſept \ | 
Chefs. } 4 
enlevement —_ 
: d Helene. ys 1 
ee, Cribillon & Voltaire ont mis ces horreurs for | 
le theatre. 5. 


* Agamembon ent un fils, nomme Oreſie, & deux 
| filles, pine & lettre. a 

* Menelas, n' eut qu'une fille. nommẽe Hermione: | 
Oreſte Epovſa-Hermione de laquelle il eut Tine ne. 


Exyſtbe, fils inceſtueux de Thyeſte, tua fon oncle | 


e, affaſſina par les confeils de Clytemneſtre, 


| | Jo amemnon, a ſon retour de Troye, & regna & (a | 


place. 


1 * 


| Tantale, diſent les Pocter, eff condamnt dans les 


Enfers d une faim & d une ſoif tternelles, devant ſes | 


Le, nd une br wake . — de ere ts, _ ſeredreſſe. 


—— —— 
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: | EoyPrrens.” 
J. C. Tanis que la population des Egyptiens 
gPaccrorfloit, leurs connoiffarices ſe multi- 
ptioient, par les lumteres qu'ils avoient gegues 
du ſecond Mercure, que les Grecs nomme- 
rent Triſmegiſte. C' eſt a Pecole de cette ſavan- 
1432} te nation que Minos Pancien, Roi de Crete, 
puiſa la ſageſſe de ſes loix. Ses deſcendans, 
Minos te jeune, Eaque & Rhadamanthe, rendi- 
rent à leurs ſujets une juſtice fi rigoureuſe, 
que les poëtes en ont fait les trois juges des en- 
fers. La croyance d'une autre vie Etoit donc 
ee: re pandue. | | 
aris fuyant avec Helene qu'il avoit enlevee, | 
ainft que ſes ticheſſes, fut jette par la tempete | 
ſur les cõtes PEgypte. Protfequi en fut aver- 
ti, le chaffa honteuſement de ſes Etats, & 
” þ}| rendit a Ménélas fon époufe & ſes trefors. 
＋ _ Herodote qui rapporte ce fait dit que /q Di- 
| wmte vouloit apprendre a Punivers, par la deſ- 
truction de Troye & de fon Royanme, que les 
Diens vengent les grands crimes d'une maniere 
' Eclatante. lib. 2. c. 112. 120. 

Rhampfinit. Son regne fent trop le roman 
pour Etre rapport. . 


E 


e 


» 
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— F i 


qui ſe retire dis qu'il veut en boire. Les Payens recon- 
Boi/ſoient donc I immortalits de lame, & Pexiſtence d'un | 
yer; mais ces grandes veritts tient envelopptes de 
able, & il devoit arriver tot ou tard qu'en mepriſant 
Vab ſurde, on mepriſeroit auſſi le vrai. 

L' oppreſſion du Fuſte, & la proſperite du Scelerat, 
exigent de /a Tuſtice de Dieu, une autre vie, pour recom- 
ener Pun, & punir I' autre. | 

| A a ; 


— 


| 


| quand il en veut manger. Sous ſes levres coule une eau 


— — — — 2 — 
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— — 6 — — — =_ — 
Av. Cheops & Chepbren, Princes auſh impies & 
J. C.] auſſi barbares Pun que l'autre, 2 ſuc- 

| ceſſi vement Vefpace d'un ſiecle, termerent les | 
temples des Dieux, defendirent d'offrir des | 
ſacrifices, & accablerent leurs ſujets de tra- 
vaux. | *. 
Mvcrrinus IxTERROOGCE LES DIEUxX. 

. Atycerinus, fils de Cheops, auth pieux que 
que ſon pere ẽtoit impic, rouvrit les temples, 
retablit les ſacrifices, ſoulagea les peuples, 
& toute l' Egypte re tentiſſoit de ſes louanges: | 
mais ayant appris de l' Oracle qu'il ne re- 
gneroit que /ept ans, il en porta ſes plaintes | 

aux Dieux, & leur demanda pourquoi ils abre- 
cozent ainſi ſon regne, plein de juſtice & de 

— 4 C'eſt, lui repondirent ils, gn leur 

volonts toit de punir les crimes des Eg yptiem pu- 
dant Veſpace de 1.50 ans, & que ſa conduite 0 
| po/ort. Bn 
| _A/ichisetablitla loi des emprunts, dont j'ai 
parle ci- devant p. 170. Il fit batir une pira-- | 
mide de brique, ſur Ry ctoient' graves | 
ces mots: dounez-waus bien de garde de me ms#- | 
pri ſer, en me comparan aut autres pyram ides, 
faites de pierre. Je leur ſuis autant ſuperieure, 
gue Fupiter Peſt aux autres Dicus, | 


* 


—— — — 


Fe renferme dans la IV Epoque les ſix reg nes precedens, | 
i dont Her odote ne fixe port la durte, pour ne pas m'tcar- | 
| ter de Mr. Rollin, qui en fait la remarque. Hiſt. ans. 

tom 1 p. 121. | 
| 


— 
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ARG08 ET MYCENES Sicyone- 


1 _—_— 


114 Lyncce, epoux d' Hyperme- | Rois 


— — 


„—— 


| neſtre. peu | 
1137 Aeriſius eſt tue par megarde onnus. 
1 d'un coup de palet. 

1134 Perſe, premier Heros de la . 

4 , Crece, convert del igide de Miner 

1 de, & arme de {'epee recourbee de 


| Mercure, trancha la t&te de Me- 
: | * | dujc, la plus redoutable des trois 
1 Gorgones, changea en montagne le 
Ro: Atlas, & delivra la belle An» 
dromede dun manſtre marin, qu il | 
petrifia. 

Ne pouvant plus ſupporter le 
ſcjour d'Argos, depuis la mort 
de ſon aleul, il fonda MycEnes, | 


. 
* 
—_ — — — 
— 


* Les Gorgones Etoient trois ſœurs, qui gar- 
Þ doient e jardin des Heſperides en Afrique, d'on 
# Perſce enleva les pommes dor. Ces monſtres n'a- ! 
voient qu'an i, dont elles ſe ſervoient tour-a-tour. 
Leurs cheveux ctoient autant de ſerpents. Elles 
transformoient en pierres tous ceux qui les regar- 
doient. La tete de Mednſe que Perſee attacha fur 
eégide ou bouclier de Minerve, conſerva la meme 
vertu; mais ce qu'il y a de plus extraordinaire, eſt 
qve du ſang qui coula de cette tète, ſortit le Gheval 
Pagaſe, qui avoit des ailes; & ce cheval ayant frap- 
pe du pied ſur la terre, il en fit jaillir la fontaine 
d Flippocrene, i celechre parmi les poëtes, qui racon- 
| tent ces fables. 
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Av Perſce eut pluſieurs enfans, 
J. CA entre autres 1260 Adraft |: 
' Alcee, pere d' Amphitry on. aieul de 
| : Sthenelus, pere d' Euryſthẽe. jJDiome- 
|. {| _ Electrion, pere d' Alcmene. * q je & 
| 132 , Euryſthie, Roi d' Arges & de beau- 
ycenes , j - |pere de 
1328 o Ici paroit * HERcLE, fils  JPolyni- | 
de Jupiter & d' Alcmene, femme ſce fut 
d Amphytrion. 1252|chef de 
1291 Airce FScceda a Euryſthee, la guer- 
| apres une longue guerre avec les jre de 
| epfans d' Hercule, nommes Hs- {Thc- 
I racliges. bes. 
| 122 Agamemnon, fils d'Atree, re unit aux 


1 


ſee en Ro 
Le fer eft trouve par pembraſe- | 
ment du mont Ida, ſous les reg- 
nes de Pandion & de Minos Lan- 


royaumes d' Argos & de W un de 


— 
. eee 


E 


Pandion, Roi d Athenes, elit | 
pere de Progne qui fut mẽta- 


morphoſce en Hirondlelle, & de 


Philom#le 755 fut metamorpho- 


gnol. 


. 
Erechtie, Roi d' Athenes, apprit 


de Cerds, venue de Sicile, Part | 


d'enſemenſer la terre, 


Trois ans apres 755 toleme Pen- 


ſeigna dans toute la Grece. 


. 5 Tyndare 
epouſe Leda 
& ſurvit à 
ſes fils Ca/tor 
& Polar. 


Epauſe He- 
lene & reg- 
ne a Lace- 
demone du 

conſente - 
ment de fon 
beau- pere. 


N 


* II 5 


a eu pluſieurs Hercules; mais le olus fa- 


Mentlas | 


meux as tous, eſt le fils de Jupiter & d Alcmne, 


autres, pour le rendte plus merveilleux. Ses deſ- 


r 


1 
* ” * » * - 


| auquel les poëtes ont attribue les belles actions des 


1 


— — 
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r eo. Vo oo no mum” Re ID rr — —— as — 
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Fetes Eleuſines. 

Les Grecs par reconnoiſſance, etablirent 
les fetes Eleyfines a l' honneur de Ceres leur 
bienfaitrice Ces fetes ſe pratiquoient dans 

| les tenebres, & malgre les prẽparatifs impo- 
ſants pour y Etre initics, elles cachojent de 
grands deſordres que la ioi rigoureufe du ſi- 
lence empechoit de reveler. L'indiſerẽtion 
d' Alciviade manqua de lui conter la vie. Le 
prẽſident des ceremonies s'appelloit Hero- 


partie de ces rits. 
Miort d' Androgee,, fils de a le jeune. 
Egee, Roi d' Athenes, jaloux du mtrite 
d' Androgee, qui venoit de remporter le prix 
dans les jeux Jaden le fit aſſaſſiner. Minos, 
pour venger la mort de fon fils, aſſiégea 
Athènes par mer & la réduiſit a Vextremite. 
Les Athéniens s'obligerent d'envoyer s 
les ucuf ans en Crete, ſept jeunes hommes & au- 
tant de filles pour Etre facrifies aux maues 


d' Androgee. Ces innocentes victimes ctopizat 


182 
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cendans rentrerent daus le PHoponeſe g- vn gi 
ans apres la guerre de Troye, & en chaſſereut les 
enfans de Pelops, ce qui donna lieu a I'<tab!iTement 
de pluſieurs colonies grecques dans I'Aiic mineure. | 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


: 


F 


I retenues dans /e labyrinthe, ſous la garde d'un fier 


| WY 4 


My, avoit deux mants Ida, Pun en Crete & Pauire | 


en Phrygie. 


2 i la premiere armie nauale dont parle I hiftoire. 
Invention du Labyrinthe, des Voiles 
de navire & de' Eſcarpolette. 
Dedale. artiſte 4 Athenes, inventa le Labyrinthe, 


| 


| 
4 
' 


ou i fut enſei nit le premier, & doi il trouva le ſecret | 


de for 


tir en inventant les volles de navire, que les poctes 


— = — — — — - 
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phante. Les Francs-Magons on rollers une 
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Av. gladiateur, nommé Aſn-taure, ou Taurus, | 


au fort, tua le Mino-taure, & aftranchit ſon 
pays de cet horrible tiibut, pays pour la troi- 
ſieme fois. Ariadne, fille de Minos, donna un 
peloton de fil a T hẽ ſee pour fortir du laby- 
rinthe. 
Ty ſte devenu Roi WAthenes, ne fit qu? une 
ſeule ville des douze bawrgs de Cccrops.' 
Mort d' Hyppolite fs de TY hefee. 
ppolite injuſtement accuſe par Phedra 
fa belle mere, d'un crime qu'il refuſa de com- 
mettre avec elle, perdit la vie en fuyant la 
colere de ſon pere. Loyez cette Trageidie dans 
Racine. 


| 22 


Expedition des Argo-nautes. 

Les Argo-nautes, ou Nautoniers du-yaiſ- 
ſean nomme Ange, voyagerent de Grece en 
Colchide, ſous la canduite de IAsoN. & enle- 
verent /a Toifan d Ir, qui Etoit le trẽſor du 


Ce voyage eut autant de celcbrite en Grece, 
que la decouvetrte de  Amerique en eut en 
Europe. 

ont ape les alles ; © leare, 2 hi Didate. 

I. Eſcarpolette, gui c/t une corde attachee d deux ar- 
res pour ſe balancer, flit inventce en Phonacur dun au- 
te lcare, fils d'œbalus. 

| * OrpaEr, vu d Eurydice, n'obtint de Pluton la 


' permiifion d aller chercher Ja femme aux enfers, qu" con 


' dition qual ne torrneroit pas la tete pour voir | elle le 
A vroit; mais il eut la curiofite de regarder derriere lui. 
4 e gu l alloit for tir, & il la perdit fans reſſaurce. 

+ leveſic- de ſa vis dans la ſolitude d regreter - fo: 
"hoe Eurpdice. 


; 0 officier de Minos. 74e, nls d' EgCc, tomba | 


Roi, avec ſa fille Medie. Les plus illuſtres de 


ces Heros, appetles depuis Heros de la Toi/on | 
a Or, font Hercule, Orphic, Caſtor & Pollux. 
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- Thebes en Beotie, 


Corinthe 


thr 
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n felon les poetes, 
bat les murailles de Thebes a 


ſon ac ſa Ire. Les pierres ſenſi-- 


| 50 Siſyphe | 


Ol. 


Ce Prin- 


explication, ſe precipita 


bles à la douceurde les — toit ſi 
alloient d'elles- mëmes fe po- hant 
ſer les unes fur les autres.“ qu fut 
C'eſt-a-dire, il civiliſa les condam- 
 Thebains. | . [ne dans 
Laius, averti par Þ Oracle les enfers 
qu'il ſeroit tuè par ſon fils, | @ ; router! 
 ordonnaaun de ſes ocheiers dey. com inuel- 
faire mourir @dipe que Foraffe | lement wne | 
venoit de mettre au mende. | grofſeprer- 
L'officier attache cet enfant re ronde 
par les talons a un arbre. Un. du has en 
berger le trouve & le porte haut d une 
a la Reine de Corinthe qui montagne, 
le nourrit. Dævenu grand, i o elle 
tue ſon pere ſans le connoi- retomboit| 
tre, & voyage a Thebes ov 41 mftant, 
il devine Venigme du Sphinx parge que 
ſavoir, quel «ft Panimal jt forces 
marche le matin a quatre pied man- 
le midi d deux & le ſor d ti ois? af bo 
cedipe repoud; c'e/# hom yo pere 
me, qui S'apuye fur les mat du traitre 
dans Penfance, ſur les Pieds, $1401. 
guard il eſi fort & fur un baton, = 
quand il oft Uieux. | La ſuite dans 


Le Sphinx, irrite de fan la V. epoque. 


la mer & ſe briſa la tete con- 
tre un rocher. 


—— — p — — — — 
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* Le Sphins eft un animal fabuicux, repre/onte avec un 


| orig de femme, des priffes de lion, & es alles Poiſeau. | 


——— ßð*ꝶi 2 — — „ „% „ 


192 His rox rROrHANH IV. FrOoqur. 
— —— tr. mentor naoes 
+ Mariage d'œdipe avec ſocaſte. 
1292 Pes Thebains; delivres du monſtre qui de- 
I ſoloit leur pays, font affeoir cœdipe ſur le trò- 
ne, & lui donnent pour Eponſe la Reine fo- 
calte, qu'il ne ſavoit pas etre ſa mere. De ce 
mariage inceſtueux naiſſent Etb/ocle & Poly- 
Nice. — inn 1 f ; 
- cxdipe n'tut pas plutot connu ſes orimes 
-4 involontaires, qu'il ſe creva les yeux, $'exila 
pour toujours de Thebes, & abandonna le 
Royaumẽ a ſes deux fils. Ce ſujjet # une 
Tragedit te Voltaire. © | 
- Guerre des ſept Chefs devant Thebes. 
Apres Vabdication d'asdipe, ſes deux fils 
convinrent de regner tour-a-tour chactin un 
an. Eth&ocle commenga le premier; mais il 
manqua de parole. Polynice 8'en plaignit, & 
les ſept plus grands Capitaines de la Grece 
prirent fa detence. Auraſte Roi de Sicyone, 
dont il avoir Epout? Ja nlle, fut le ſeul qui 
revint du fiepe de Thebes; tous les autres y 
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perirent. | 
Dix ans apres eette malheureuſe enttepri- 
ſe, les Epigonzs, ou les ſept fils des Capitaines 
tuts dans la premiere guerre contre Thebes, 
prirent cette ville & en raſerent les murailles. 
Ainſi finit la conteſtation entre deux freres 
| qui fe ruerent l'un l'autre, apres avoir inonde 
ſang leur patrie. * 


' 

| 
=. 
* 
* 
BH 


— ene Saeed renee 
* Thebes devint republique vers ie commencement de la 
Ve. epogue, ela dans 2 Peſpace & environ ſept 
hecles. Enſuite let Thibains, command's par Epami- 
| nondas, vaingurent les Lace di noniens qui avoient ſub- 
| Jugues les Atheniens, & furent enfuite vaincus par Phi- 
lippe, & par Alexandre. | 
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Av. _ Guerre des; Grecs contre les Troyens 
J. C. T'expedition.des Argonautes & le ſiẽge de 
| Thebes furent ſuivisde la guerre de Troye, 
ou la Grece fit l'eſſai de ſes forces reunies. 

+ Feenlevement d' Helene alluma une guerre 
ui occaſiona la ruine de Troye & la mort 
dun million d hommes, tant du cote des Grecs, 
que du cõté des I royens. 

Voici les noms des plus illuſtres perſonna- 
ges Grecs. 

þ Agamemnon, généraliſſime, Roi d' Argos, 
de Mycènes & de Sicyone, 


: Menelas, mari d' Helene, Roi deLacedemone 


- d Iphygime pour appaiſer Diane. 
Epeus, ingenieur, inventa de cheval de bois 
oſfert à Miner ve. 
* Le vieux & Veloquent Neſtor qui vecut 300 
| ans, ſelon Homere. 
L'invulnérable Achile, plonge dans le. Styx 
| &mourr1 de moel!e de lion. 
Patrocle, ami d' Achille, tue par Hector & 
. yenge par Achille. 
Pyrrhus, fils d' Achille, inventa les danſes Pyr- 
rhiques & entra le ler. dans le cheval de bois. 
Diomède enleva le Palladium, ſtatue de Mi- 
nerve qui rendoit 1 roye imprenable. 


femme & fut decouvert par Palamede. 


Dieux & les provoqua au combat. 
Le fougueux Ajax, fils de Telamon, diſputa a 
- Ulifle /es armes d Achille. 


| poetes ; Achille fut playge tout entier dans ces eaux, ex- 
cept le talon, par od ſa mere le tenoit en le plongeant, & ce 
| fab preciſement ſun cetie partie,-nomm#ee de puis tenden 
d' Achille, 3 il regut la flache empoifonnte de Paris. B b 


32 » Ra «4 444 — a. 2 . 
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Calchas, grand pretre, ordonna le ſacrifice 


Le ruſe Uliſſe dẽcouvrit Achille deguiſe en | 


| L'intr&pide Ajax, fils d' Olle, inſulta les 


= — — 
* Les eau du Styx rendoient invulner ables, ſelon les 
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Av. Le robuſte Stentor, dont la voix egaloit cel- | 
J. C.] les de 50 hommes enſemble. 
I Le perfide Sinon feignit de ſe refugier chez 

les Troyens pour mieux les trahir. 

Le mordant Therſite fut tue par Achille 

d'un coup de poing. 

Les cinq principaux enfans de Priam & 

d' Hecube fon eEpouſe, ſont 1 

+ Paris, raviſſeur d'Helène, & favori de Venus N 

| a laquelle | il donna /a pomme d'or. 1 

Hector, tae par Achille, qui traina fon cada- 

vre trois fois au tour des murs de Troye. 

t } Andromague, veuve d' Hector, obligee d'epou- 

| ferlefils du meurtrier de ſon mari. 
| Lavcoon, pretre d' Apollon, etouffe par deux 


emormes ſerpens quit ' Pentourerent, 1. 


I Polix#ne, arrachee des bras d' Hécube, pour 
| etre immolee ſur le tombeau g' Achille. 8 
Memnon general des Aﬀyriens, allie des Troy. 
| Penth«/ilee, Reine des Amazones, allice des 
Troyens. 
Euphorbe. dans lequel etoit Fame de Pytha- [ 
gore, qr vecut 790 ans apres dans un autre corps 
qui ſe ſanvensit cependant Þavair et Euphorbe. 
Le pieux Enee, fils d' Anchiſe & de Venus, dont 
les Romains ſe e vantoient de tirer leur origine. 


1 Za Diſcorde 1 'ayant point &ts invite aux noces de 
Thetis & de Pc lle, on ſe trouverent les autres Divinites, 
en Vengea en jettant ſur la table du eftin une pomme | 
| or avec cette imſcription: à Ja plus belle. Junon Pallas 
& Venus la diſputerent & Sen  rapporterent d Paris qui 
| merita la protection de Pune & Sattira la haine des autres. 
t Loyex la tragidie d Andromaque par Racine. 
lf Polixeme vit expirer Achille au pied dos autels, ou | | 
ils Setoient donnes la foi comugale. L'annte ſuivante, 
Pombre de ce heros apparut aux Grees, & leur dit, que | 
pour appaiſer Jes mines, il I fallait immoler Polizene. ſur | 


— 


| ſon t tombean, cc qui: ſut extcute par ſon fils Pyrrhus. 
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20g Hiſt. Sainte | Aſſyriens | Egyptiens 


memnon. partit du port d Aulide ſituẽ en Beo. 
tie ſur PEuripe, qui la ſepare de Vifle d'Eubte, 

| aujourd'hui detroit de Negrepont. 

Le ſiege de Troye dura dix ans 

Cette epoque eſt conſiderable, tant a can- 
ſe de Vimportance d'un ſi grand evenement, 
| celebre par les deux plus grands poctes de la 
| Grece & de ltalie, qu'a cauſe qu'on peut 
rapporter a cette date, ce qu'il y a de plus 
remarquable daus les tems appellcs /obuſrux, 


- | La flote des Grecs, commandee par 4ga- 


dont les hiſtoires de ce tems font envelopees; 


ont appelles les enfans des Dieux & les heros, | 
| dont Per/c, le plus ancien de tous, parut en- 
| viron un fiecle & demi avant la prife de 
Troye. Cette epoque eſt donc propre a raſ- 
ſembler ce que les tems fabuleux ont de plus 
1 | certain & de plus beau. 


ou Heroiques; fabule ux, a cauſe des fables 


heroiques, à cauſe de ceux que les poetes |} 


K* 


— — 


Samſon . peuples] Intervalle 
Heli pontife ſont en lẽthar- d' environ 300 
Samuel gie. ans, ſelon Mr. 
| — Rollin. Hiſt. 
Royaute | lanc t. I. p. 121 
| Saiil Ir. Roi 1122 
David O1igine. des 
11004 Chinois, 
F NoTES 8 
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Periode 1 205 ans, ſelon les marbres. 


1209 | Grecs | Tyriens | Latins 
$ 1206 1026 | 1208 
| Oreſte eſt Hiram, ami daEnee aborde 
4 abſous David & deſen Italie avec 
: 1129 Salomon. 22 vaiſſeaux, 
Retour des | Ses ſucceſſeurs & o hommes 
-Heraclides ſont peu epouſe Lavinie 
T7 -1126 connus. fille du Roi 


- 


a Lacedemone 


| voue à la mort. 


double royaute 


1095 
Codrus ſe de- 


Medon fon fils 


|] eſt I Archonte 


| 


Latinus de la- 
quelle il a eu 
un fils, nommé 
Alcagne, ou 
jule, qui fonde 
Albe. * 


* 255 iftoire des Reis D die qui les | Romains 7 


le temple de Diane. 


vantoient de deſcendre, oft tres incer taine. 
Etat de la Grece après la guerre de Troye. 
Les Grecs attoiblis par de fatales victoires, 
tomberent dans une ſtupeur qui les fit preſ- 
u'oublier. Pendant ce tems-la, les Amazones 
ces illuſtres guerrieres, partirent des bords de 
la mer Caſpienne, & penctrerent ſans aucune 
rẽſiſtance jufqu'a Ephe/e, ou elles brulerent | 
Les ehefs des Grecs 


—_ a 


| eſſayerent de ranimer leur courage abbatu, 
ö par Vetabliflement des jeux, & cet expedient : 
reuffit autant qu'ils devoient Veſperer, 


" #4 


ö 
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| F.GYPTIENS. | 
Av. Ar. Rollins'eſt fervi de Pintervalle qui iſe | 


J. C.) 
ö 


1122 


= — 


trouve dans Vhiftoire des Egyptiens, pour y 


de Guignes, ne ſont que des eſpèces de nono- 


piacer des faits qui n appartiennent qu'aux 
epoques ſuivantes; & je m'en ſervirai, pour 1 
placer les marques ſur Phiſtoire ancienne de 
la Chine, tirees de  H;/torre des Hung, des 
Turcs & Mgols, par M. de Guignes, imprimee 
a Paris en 1756 Gen 1757. cing v. in 4. 
Hiſtoire intereſſante que Pon ne connoifſo1t pas. 
Oxr161NnE DEs CHINOIs. 1 

Martini, Couplet, Four mont & plufieurs au- | 
tres, font remonter Hiſtoire des Chinois | 
juſqu'a an 2952 av. J. C. Ceſt-à-dire 658 
ans après le detuge, felon les Septante, qui 
comptent 2262 ans entre les deux premieres 
'Epoques ; mais depuis ces auteurs, Pon a de- 
couvert par Panalyſe des caracteres chinois 
&c. qu'il eft venu a la Chine une colonie 
d' Egyptiens, qui y a apporte leurs hiltoires, 
Pan 1122 av. J. C. mem. de Mr. de Guignes 
de / Academie des belies lettres tom. 29 

Les Chinois font donc une colonie qui 
s$'etablit en'Chine, où elle tranſporta {on an- 
cienne hiſtoire, ſur laquelle celle de la Chine 
fut ente. En effet leurs caraCteres, dit Mr. 


We 


— 


rames, formès des lettres egyptiennes & 

henictennes, & les premiers Empereurs de 
la Chine, ſont les anciens Rois de Thebes en 
Egypte; car en comparant les noms, & iat- 
Cant "Fanetyſe: des caracteres chinois, it a 
trouvẽ que le nom d'yn, premier de ces Em- 
percurs, eſt compoſe des caracteres pheni- 
ciens, qui font men ou menes; Ri deuxieme 


Empereur, eſt Athot. * troiſieme Em- 
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Av. 


——__S__—_ — 
pereur, eſt Diabies. Tebong. quatrie me, eſt 
Phenphos, & ainſi des autres Rois de | hebes. 

Les Chinois conviennent daus leurs hif— 
toires, qu'il y a des peoples a POce:dent & 
au dela de la mer Caſpienne, qui ost une 
meme origine qu'eux. 


On ne peut nier, dit P4658 Millet. que 
les Chinois & les Egyptiens n'aient entre | 
„% eux une reſſemblance remargnahle en 


e pluſieurs choſes. L'Ecriture chinolſe eſt à 
6 peu pres de meme nature que les anciens 


_ * hieroglyphes d' Egypte. Les mœurs & les 


„ coutumes chinoites tiennent encore plus 


de celles des Egyptiens. Meme reipect | 
„pour les Rois, les peres & les meres; me- | 


me prevention en faveur du merite natio- 
** nal contre les Etrangers; meme applica- 


tion a l'agriculture; memes progres dans 


les arts & les ſciences, ſans gout ni per- 
„ tection; meme amour de la tranquillite & 
% de la paix; meme civilite, pleine de cere- 


© monies indiſpenſables; ; meme attachement 
** ſuperſtitieux aux anciens uſages, & par- 


+ conſequent memes entraves au genie. Les 
+ Chinois comme les Egyptiens, n'admirent 


by 1 ce qu "ils ſont, & font toujours ce 


„ qu'ils ont fait de tems immemorial. Elem. 
* hiſt. gen. tom. I p. IIs. 

Confucius, ne du tems d' Anactarſis, philo- 
ſophe ſcythe, de Cyrus, de Pythagore & de 
Brutus, eſt auteur de la religion des lettres. 

En viron mille ans apres, les Indiens por- 
terent en Chine la religion de VHneu ou de 


TI” 


| 1 * Le grand Lama, vicaire du Dieu Co. et ſou- 
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verain In Oh Thibet au nord de Lade. Les Tartares l | 
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à la metampficoſe. 


Outre ces deux ſectes, il y a encore des 


Chrttiens & des Fuifs. 

Les ſavans Chinois rejettent les dynaſties 
fabuleuſes. La certitude de leur-hiſtoire ne 
commence, eommecelle de nos hiſtoriens pro- 
fanes, que vers le tems de la fondation de 
Rome. — 
| Chi-honm<ti, Empereur de la Chine, ache- 


va la famenſe muraille que fes prẽdẽceſſeurs 


avoient commencee, & brila tons les livres 


hi/tor iques, pour ſe venger contre les ſavans 


qui ne ceſſoient de lui citer les exemples des 


anciens Rois. 

Se- ma tſien, pere de Vhiſtoire de 1a Chine, 
n'ecrivit que vers ce tems. V. Lenglet tabl. 
chron. tom. 1 p. 293. 461 & ſui v. 

IREes. 
Argos, Mycenes & Sicyone réunis. 

Egyſthe, favori de Clytemneſtre, regnoit 
tranquillemenr a Argos, tandis que le jeune 
Oreſte formoit la plus etroite amitic avec 


Pylade, fils du Roi de Phocee, ou il s'etoit en- 
fait par les conſeils de ſa ſœur Electre. 


Oreſte rappelle a Argos, tue ſa mere, le 


meurtrier de fon pere, & eſt abſous par Þ 4e- 
opage. Le troiſieme qu'il immole a ſa ven- 


geance, eſt Aletes, fils d' Egyſthe, qui vouloit 


| lui diſputer le trone. V. cette tragẽdie dans | 


J ebillon & Voltaire. 


E —— . ͤ 8 


Queen 


rroient immorte l. par ce qu'on a ſoin de lui donner ſe- 
cretement un ſucceſſenr apres ſa mort. 
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2 TiJamene, nis d Oreſle & d'Hermione, joignit 
la couronne de 4 dont 1a mere 
avoit herite, aux trois roy aumes de ſon pere; 
mais il fut dépouillé de cette riche ſueceſſion 
par les Heraglides, 
| Wen DES HERACLIDES DANS 
E PELOPONESE. 

Ta guerre 7h enfaus. d Hercule avec ceux 
de Pelops, ſe termina par un combat; ſin gu- 
lier, dingt ans avant la priſe. de Troye. Il tut 
couvenu de part & d' autre que ceux dont le 
champion ſeroit vaincu, ſortiroient du pays | 
pour cent ans. La victoire reſta aux Pilopi des, 
& les Heraclides ſe retirerent ailleurs. A 
Pexpiration de leur exil, ils revinrent dans le 
I Peloponele, chaſſcrent l'abominable famille 
de Pélops, & changerent la face de la Grece. 
Alors les loniens abandongerent le Peloponeſe 
pour aller dans la partie occidentale del Aſie 
mineurc, ou ils fonderent Smyrne, & plu- | 
fieurs autres villes. 

Diviszon nu PELQPONESE. ENTRE 
LES HERACLIDES. 
Temme eut en partage Argos, Mycenes & 
Sicyove. Le roy gume d' Argos qui avoit dure 
. 694 ans, depuis Inacbus juſqu' aux Heraclides, 
tainba dans Pobicurite, & devint re publique. 
INvENTION. DES, POLDS ET MESURES 
1 ER GRECE. 
P')bidox, deſcendant de Temene, ſe rẽtablit 
par force ſur le tröne d' Argos, d'ou il fut 
. Chatle, parce qu'il vouloit maitriſer toute la 
| Grece. Ce tran, inventa. les poids, les mgſures, 
& fit battre. de la monnoye d'or & d'argent dans 
P 1/le d"Egine ſud oueſt d Atbò nes. 
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— | 
Av. Creſphonte eut le royaume de Melſene, qui | 
J. C. fut detruit par celui de Lacedemone apres 
deux guerres terribles. Dans la premiere na- 
703 | quirent es Partheniens, qui fe retirerent en 
Italie, ou ils fonderent Tarente. Dans la deux- 
668 | ieme, les Maſſeniens quitterent leur pays de- 
ſole, & paſſerent en Sicile, ou ils fonderent 
Meſſine. 
32 Ariſtodeme eut la Laconie, ou <toit ſitue le 
| 


_— 


r 


E rr 


royaume de Lacedemone, qui fut le plus | 
puiſſant de tous. Il avoit dure 387 ans, de- 
puis Lelex juſqu' aux Herachdes. Sa double 
219 [rezauté 2ſt un phenomene hiſtorique; &pen- 
dant ette dura 910 ans dans la meme famille. 
109 Aletes n'eut Cor iuibe que trente ans après 
les trois autres chefs. Ce royaume avoit dure 
247 ans, depuis SH jufqu'aux Heraclides 
qui y regnerent 352 ans; enſuite i] devint 
747 | république, ſous le gouvernement d'un ma- 
I giſtrat annuel, nommé Prytane. 
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Et ymologie du mot Laconique. 

| * Les Lakin qui habitoient la pn ctoient 
extremement concis dans leurs diſcours. C'eſt dela que 
| 


» 4 WT rr 


vient {expreſſion de ſtyle laconique. 

* Abraham & Moyſe qui vecurent, Pun mille ans, 
& Pautre1ix cens ans avant Phidon, connurent la mon- 
noye, les poids & meſures. 
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Codrus, dernier Roi d' Athènes, ſauva fa 


patrie de l'invaſion des Heraclides, qui vou- 
lurent s'en emparer, quatre ans apres la priſe de 


Cormthe, & fa mort fut le prix de la victoire 
qu il remporta ſur eux. 


L'exemple de ce Prince ſuperſtitieux, fut 
mite chez les Romains par Curtius & par les |{ 
trois Decius qui fe devouerent a la moi t pour 
le ſalut de la patrie. 


7 "SEEM ue. 


Les Atheniens, pour mettre d' accord les | 
deux fils de Codrus qui ſe difputoient le tro- |: 


ne, fonde per Cecrops, depuis 487 ans, aboli- 
rent la royaute, declarerent Jupiter ſcul Roi 
d Athenes, & creerent des magiſtrats perpe- 


tuels ſous le nom d' Archontes, ſujets a rendre 


compte de leur adminiſtration. 


Meidon, fils de Codrus, fut le Ter. Archonte 
perpetuel. Cette magiſtrature reſta longtems 


dans ſa famille. 
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Nores 
Nile, frere de Medon, paſſa dans I Aſie avec 


une colonie d' Ioniens & d'autres peuples qui 
8 etoient refugics dans le Royaume d' Athe- | 
nes a l'arrivèe des Heraclides. Cette colonic | 


repandue dans plutieurs villes, forma une 
confederation pour ſa defence mutuelle. 


Alcmeon fut le 1 36. & dernier Archonte per- 4 


petuel. 


: Charops ter. Archonte dcennal ou de dix ans. 


Erixias je & dernier Archonte decennal. 
Crton ler. Archonte annuel. 
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Lacedemone 


— A 


1129 


Ariſtodeme, pere des deux branches Ro- 


yales qui regnerent' conjointement a Lace- | 


demone 910 ans, fait unigue dans les faſtes de 


PF Hiſtoire. 
EW «> Double Royaute. Bu , 
232 Lr 1125 Proclès 08 
Agis Sous 


Origine & condition des Hilotes. 

Les anciens habitans de Lacedemone s'é- 
tant revoltes contre le Roi 44s, il ſe joignit 
a Sous, ſon collegue & apres les avoir vain- 
cus, il en fit des eſclaves connus ſous le nom 
d' Hilotes. Ils cultivoient la terre pour les 


| autres, qui ne s' occupoient que du mani- 


ment des armes, 


On ne trouvera dans la ſuite que les Rois | 


remarquables. | 
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SALOMON. 
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5 * 


Hiſt. Sainte Aſſyriens | Egyptiens | Athenes 


hs 


& les 


— 754 


Schiſmedes {| Phul | 972 776 
X. tribus. 770 scçſae ou le. Otympiade 
Elie eſt en- Sardana- jSc{onchis. [vulgaire ou fin 
le vẽ au Ciel pale ou fin 60 des tems incer- 
Elifeemeurt| du Ir. em- Zara ſtains & fabu- 


ſuſcitent un Aſſyriensſtiens ne |ron. 
mort. 
Ozias | Trois ro-|pasconſer-|perpetuels. 
Joathan | yaumes |verle nom | 


2 * —— — OO” — — ——— ꝛ—Uͤ Q— N 
* 


os reſ-|-pire des [les Egyp- leux de Var- | 


--|daignoient| Archontes 


4 


les Medesſdes rois in- 
les Nini- dignes de 


| vites, porter la 
les Baby-|couronne. 
loniens. 
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| a 
vulgaires, ſans en excepter meme les marbres 
de 


Ere de Nabonaſſar. | 


. 


Tous les tems anterieurs aux Olympiades 


aros ſont extremement incertains dans 
toutes les hiſtoires protanes. Lenglet tabl. | 
chron. tom 1. p. 29 5. | 
Apres une nuit de quinze cens foixante & 
douze ans, nous voila enfin arrives aux tems 
hiſtoriques, qui commencent aux Olympia- 
des, par lesquelles les Grecs comptoient leurs 
annees. Elles fe cëlébroient tous les cinq ans, | 
après quatre annees revolues, comme nous l'a- 
vons dit. ö 
Outre les Olympiades vulgaires, les hiſ- 
toriens ſe ſont ſervis de deux |: 


tres bien me- | 


morables, qui ſont la Fondation de Rome, & 


La fondation de Rome repond a la 2e. annce 


— 


de la Vle. Olympiade. 
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957 807 4 
; $3101 Caranus He- Abel oF parſon 
907 raclide, venuffrere Pheles, qui eſt 
Polydecte de Corinthe,jtue Jui-meme par 
885 ſter. Roi. Ithobal, ou Ethbal, 
Lycurgue Ses ſucceſſeursſprètre d. fare? & pe- 
873 [ſont peu con- re de ſezabel. | 
Charilas nus juſqu'à 910 
811 Philippe pere Badzor ſon fils 
Teleclus d' Alexandre 904 
760 | (Margenus ſon fils. 
Ephores | 895 
| Pygmalion ſon fils 
888 


PW ths. 


Didon ſa ſœur 


that. AM as th 


L'Ere de Nabonaffar repond a la 1e. annee 


de la VIIIe. Olympiade. 
Remarques ſur l'Ere de Nabonaſlar. 
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George, ſurnommè le Syncelle, à cauſe de | 


office qu'il occupoit auprès de Taraiſe, Pa- 
triarche de Conſtantinople, pour ètre tẽmoin 
de ſes actions, dit, que Nabonaſſar fit ſup primer 
les attes de ſes predeceſſeurs. Ce qui prouve ſe 


lon moi deux chofes, 1 que la Chronologie 


des Aſſyriens, etoit fort embrovillee des le 
tems de Nabonaſſar, 2% que Claude Ptolo- 
mee, & les autres Aſtronomes Grecs, qui ſe 
ſont ſervis de l'Ere de Nabonaſſar pour re- 
gler leurs calculs, n'avoient aucune Epogue 
certaine avant ce tems-1a; pas meme dans la 
ſavante Ecole d'Alexandrie dont Ptolomee 


etoit membre. 
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 As8Y RIENS 


Phul, Roi de Ninive. On croit que c et lui 


— — 


de cent vingt mille ſuſtes. Jonas. chap. i iv 


| 


Sardanapale ſurpaſſa tous ſes predecefſenrs 
par ſa moleſſe. Il ne ſortoit point de fon 
Palais. II falſoit conſiſter ſon bonheur à poſ- 


gui fit penitence avec tout ſon pauple a la predica- | 


tion de Jonas. Il y avoit dans cette ville plus 


— — — — 


— —— 


eder des tréſors immenſes, à vivre dans des 


me elles, ſe fardoit comme elles, & filoit 
comme elles. Arbace, gouverneur des Medes, 
ayant vu de ſes yeux Sardanapale au milicu 
de ſon infame ſerrail, en ſut ſi indigné qu'il 
ſouleva par ſes diſcours tous ſes ſujets con- 
tre lui. Ce Prince voluptuenx fut contraint de 
fe brüller dans ſon paluis avec ſes femmes, des eq eu- 
uugues & ſes richeſſes. 
grands royaumes. 

Celui des Medis, qui reſta longtems dans 
Fanarchie 
| Celuide Ninive, fonde par Theglathphalaſar 
ou Ninus le jcune 

Celui de Babylone, fonde par — ou 
Beli 25, ou Nabonaſſar. | 

EcyPTIENS 


97 5 2 ou Sſenchis, chez lequel Je roboam 


fe rẽfugia juſqu'à la mort de Salomon, mat - 
cha contre Jerufalem, la cinquieme annee 
du regne de oboam, avec douze cens chariots, 


| foixante mille hommes de cavalerie & une multitu- 


de innomorable de peuples. (Pen etoit fait des 


_ . _- — 


Des ruines de cet empire on vit ſortir trois 


feſtins continuels, & a fe livrer fans reſerve. 
aux divertiſſemens les plus honteux. Entou- | 
re d'une troupe de femmes il $habilloit com- | 


— — = 


—  — 


— 


— - - - 


DE TIES 


— — —2 —— ——— 0 


— . —— — — — — „ü. „ TIT 


d Egypte. tom. i. p. 123 
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boucliers d' airain. II. Paral. xix. 
Zara, Roi d' Ethiopie, vint attaquer les 
Juifs avec un million d hommes. Aſa mit ia ji 


— 


Juifs; S ſac les auroit extermines ; mais ils 
s'humilierent devant le Seigneur, & le pro- 
phete Semi tas leur annonga leur delivrance. 


| 


avec lui les treſors du Temple & du Palais, |; 


ainſi que les bouchers d'or, que Salomon avoit 
fait faire. Roboam les fit remplacer par des 


eonfhance en Dieu & lui adreſſa cette priere: 
Seigneur, il vous eſt indifferent de nous ſecourir 
avec un petit nombre ou avec un grand. Ce n'eſt | 


que parce que nous mettons en Vous notre confliance, | 


que nous attaquons cette multitude, Ne permettes | 


Cette priere pleine de foi, fut exaucee. 


| 
pas que homme Pemporte ſur vous. | 
| 
| 


Dieu jetta I'epouvente dans Parmee des | 
Ethiopiens, les ſuifs les pourſuivirent & les | 


| 
. Alors le Roi d'Egypte fe retira, emportant | 


— 


_ * * — 
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taillerent en picces, fans qu'il en echapat un 
{-ul. Le butin fut immenſe. II. Paral. xiv. 
Voyez ci-devant p. 74. 


Athenes | Sparte | 
Archontes perpe- Te. branche 
tuels. 811 Tclechis eſt tué 
Alemecon, 13e. par les Meſſeniens | 
Archonte. dans le temple de 


| Diane. 
Sparte on FLacedemone 
957 Eunomus. IIe. branche 
o/) Polidecte ſon fils 
955 Lv curgue ſon frere 
873 Charilas ſon neveu 
700 Théopom pe Etablit 5. Ephores. - 


* r. Rollin crit que Lara etoit en meme tents Koi 
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LyeurRGVuUEFils D*Eunomus 

Polydecte, frere de Lycurgue etant mort, 
la Reine veuve fit propoſer a Lycurgue de 
faire perir Penfant dont elle etoit enceinte, 
Sil vouloit 'Eþouſer. Il en frẽmit d*horreur, | 
& l'amuſu ſous differens pretextes juſqu'a ſon 
terme. Des que Charilas eut vu le jour, il | 
ora à fa mere & le fit nourrir avec grand 
ſoin. Sa vertu lui ſuſcita des ennemis, a la | 
tete deſquels ẽtoit ſa belle- ſœur; alors il prit | 
le parti de quitter le pays. | 

Apres avoir voyage pendant vingt ans dans 
l'iſle de Crete, dans l'Aſie & dans PEgypte, 
il rEfolnt de donner des loix a Lacedemone, || 
oũ tout Etoit en confuſion ; mais auparavant, | 
il conſuſta Poracle d' Apollon a Delphes, le- 
quel lui rẽpondit par la bouche de ſa Pretrefle: | 

Allez, ami des Dieux, & plutit Dieu qu homme, \ 
| vous allez fetter les fondemens de la plus floriſſante | 


Av. 
JE. 


— 


88 


republigus quti att Janas tte. 
{1 Etablit Ls Sinat des trente, dont les deux Rois 
etoient membres. ; | 
Les vingt huit Senateurs ſeryoient de contre- 
ids pour balancer dans un juſte équilibre | 
boric des Rois & du peuple. | 
| I! partagea les terres en trente neuf mille parts, | 
du couſentement des riches, ſans quoi il au- 
roit viole le droit naturel. ö 17 
II profcrivit Puſage de Vor & de l'argent, & ! 
y ſubſtitua la monnoye de fer; elle Etoit ſi pe- 
ſante, & d'un ſi bas prix, qu'il falloit ue 
| charette a deux bœms pour porter la valeur de 500 
|} Fore, monnoye de France, 
| } lIletablitles repas publics, Les tables Etoient 
I de guinze perſonnes. Il en colitoit par mois n 
beifſeau de farine, huit meſures de uin, cing livres 
de fromage, deux livres & demie de figues, & 
(quelque peu de monnoyve pour le cuiſinier. | 
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OT Rd but de Lycurgue <toit de former * 
ſoldats; mais il negligea la culture des ſciences 
& des arts. Il condamnoit a mort les enfans 

Pune foible conſtitution & n eut aucun egard 

a la pudeur des femmes; ce qui occaſiona les 

defordres qui regnerent a Sparte, comme 

Ariſtote a tagement obſerve. I. 2 de rep. c. 9 

760 Theopompe, Etablit cing Ephores annuels pour 

"reprimer Vautorite des Rois & du Séënat. 

| Ces magiſtrats, tires du peuple, Etotent ſeuls 

depoſitaires des deniers publics dont ils diſ- 
poſoient ſans rendre compte. Ils avoient le || 

[ droit de eiter a leur tribunal les Rois & les 

Senateurs. 


—_ 


CARTHAGE. 
888 Didon, ſœur de Pygmalion, roi de Tyr, pe- 
tite niece de Fezabe/, reine d'Iſraël, & cou- 
Gne d' Athalie, reine de Juda, epoufa Sichee, 
pretre d'Hereule. Elle trompa Pavarice de 
| ſon frere, qui avoit fait egorger fon mari 
pour avoir ſes treſors, les emporta ſecrete- 
tement en Afrique, ou elle conduiſit une co- 
lonie de Tyriens, & fonda la fameuſe ven de 
| Carthage. 
| Lorſque cette Princeſſe acheta le terrein 
pour fon etabliſſement, il ne lui couta pas cher 
parce qu'elle n'en demandoit qu*autant qu'on 
pourroit en renfermer avec la peau d un beuf ; | 


mais apres la concluſion du marche, elle cou- 
pa la peau en lanieres ſi fines, qu'elle en en- 
toura un eſpace tres ẽtendu 


| 8 — „ 


i 
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* Tycurgue ayant fait j Jurer aux Lacidimoniens Pob- 
ſervation de ſes loiæ juſqu” a ſon retour, ſe retira, dit on. 
dans [ifle de Crete, on il je donna la mort, apres avoir 
ordonn de jetter ſon corps d la mer. Dd |} 
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Av: Mon T DE DIDON. 
| ]J.C4 Carthage Etant bätie, Didon fut recher- 
chee.cn mariage par le bas, roi des Getules, 
qui lui avoit vendu Je terrein. Sur fon refus 
al lui dsclara la guerre. Alors elle fit prepa- || 
rer un bucher, mouta deſſus & s'enfonga un 
poignard dans le ſein, plutõt que de violer les 
| Promeſies qu'elle avoit faites A Sichee de ne 
q Jamais ſe remarier. Virgile pour orner ſon | 
I poemeraconte; dans une epiſode, les amours 
d' Ense avec Didon, laquelle ve cut trois cens 
& ans apres le Heros Froyen ; mais il faut par- 
donner cet anaghroniſmea un i grand potte. 
Elle ſe tua, dit- -ON, au depart d'Ence. Voici 
un quatrain fait à ce fujet: 
% Pauyre Didon, on t'a reduite 
„ De tes amans le triſte ſort, 
„I' un en mourant cauſe ta fuite. 
66 reer fuyant cauſe ta mort. 
— — ———— E 
Norzs SUR Cantyace. 
Depuis la fondation de Carthage, juſqu'a la pre- 
miere Guerre Punique, il y a un eſpace de 624 
ans, pendant leſquels cette rEpubligue étendit ſes | 
.conquetes ſur les:cotes de barbarie & d' Eſpagne. | 
iy 64k de Sardaigne, & une partie de celle de 8i- 
IM e, dans les tes Baltares, avjourd' hui Majorque & | 
| 
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— ou Etoient 4es plus habilcs Jrondeurs de 
univers. Voyerz la note de la page 56. 

Les (Carthaginois envoyoient chaque annee i 
Tyr un vaiſſeau charge de prèſens, comme une re- 1 
.devance à leut ancienne patric. Ils envoy aient auſſi (4 
Au temple Fg Hercule & les pPremices de leurs re ve- ; 
nus & la dime dubutin fait ſur Veanemi de la re- ij$ 


| gublique- f. ; | 
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| Suite des Notes ſur Carthage. ; 


Les Suffetes Etoient deux magiſtrats annuels, chefs 
du Senar. 
Le Senat Etoit proprement le Conſeil dela Nation. 


1 


| doient en dernier reffort ; quand elle Etoit-partagee, 
la decifion Etoit dé volue au peuple. | 
Le Tribunal des Cent Etoit une compagnie de ma- 
giſtrats perpetuels, dont la ſupreme autorite 8'<ten- 
doit fur tes generaux d*armees. 

| La République en tems de guerre, prenoit a fa 


——— ö — — 


| Quand: Popinion des juges &toit uniforme, ils dci- 


| folde des Etrangers pour conſerver ſes cultivateurs | 


| 


| & ſes artiſans. | 
Les connoiſſances favorites des Carthaginois 
furent Pecriture & le calcul. Ils comptoient pour 
rien celles qui ne conduiſoient pas à la fortune. 
Leur caractère toit la mauvaiſe foi, appellee ftaes 
punica. | 

Ils immoloient a la fortune des victimes humaines 
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754 | f RoMUuL us. | 
; Hiſt. Sainte | Medes. : 
Joathan, 7 9 Dejoces. ler. Roi. a | 
1 Achaz, 657] Phraorte ou Arphaxad, | 
Ezechias. 35] Cyaxare I, ou Afﬀuerus 


718 | Les dix tri- 633] Irruption des Scythes. 
bus diſperſces, 605 Maſſacre des Scythes. 


; 595] Aſtiage ou Aſſuszus, pe- 
| Les Cuthéens re de Cyaxare II & de 
| depuis appelles| | Mandane, femme de 

Samaritains. Cambyſe, roi de Perſe. 
b 8 5600 Cyaxare Il, ou Darius 
606 | Captivite de le Mede choiſit pour | 
| Babylone. general de ſon arme 
| contre les Aſſiriens 
536 | Cyrus. Cyrus, fils de Cambyſe 
& de Mandane. 
754 EGYPTIENS, | ATHENES. 
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742 | Sabacon ou Sua 754 Charops ler. | 

730 | Sothon ou | Archonte decennal. 

| Suechus 

718 | Tharaca. 697 Eryxias, dernier. 

685 XII Rois. 684 Creon fer. Archonte 

670 Plammitique | } annuel. | 

chaſſe les onze | Les ſept Sages. 

| Rois & regne 024 Dracon iter, legiſlateur. 

1 ſeul. 3 | 

676 | Nechao. 594 Solon 2e. legiſlateur, 
600 | P ſammis. h 


| 594 Ephree ou 566| Piſiſtrate, ty ran. 
Apries. | 

| 569 1 Amaſis. . 562 lere. comedie a 1 
526 | Plſammenite. Athenes. | 
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2 Periode de 218 Ins. 
| - Ninivires. | BABILONIENS, - 


| 747 Theglath-phalaſar 747 Baladan. ou Becks, 


ou Ninus lejeune. ou Nabanaler. 


| Salmanaſar. 721 | Mcerodec, ſon fills, 
Sennacherib. 13 ! Ecrit a Ezechias. 
Aſarhaddon * 


reunit Baby lone à Ninive. 


* 
— 


Saoſduchin ou bay "Fa 
Nabuchodonoſor Iſt 5060 Macon fer. Roi. 
Chinaladan ou Sa- 1136] Argos, fils d'Her- 


I rac. | | cule, eut 21 ſuc- 
Nabopolaſſir, ceſſeurs. 
Nabuchodonoſor 11; 

Evilmerodac, | | 
Neérigliſſor. 


Laboroſoarchod. 735] Candaule. 

555 | Baltaſar ou Laby- 5718 | Gyges. 

538 J nit, dernier Empe-|562 | Creéſus, dernier roi 
reur. 548 Cyrus. + 


2 * * 2 * 


6à— — — 


* Les tems hiſtoriques commencent Pan 776 av. F. C. 
+ Cyrus defit Cr ſus d la bataille de Tymbree, & e 
fit priſonnier dans Sardes, capitale de la Lydie, d o¹ il 
enleva les immenſes triſors. Dix ans apres il prit Baby- 
lone. Les Medes qui avoient detruit le premier Empire 
des AſJyriens, detruiſirent encore le ſecond ; mais le grand 


— —̃ r — — —— — ww ea 4. 


| aux Per ſes ſes ſujets, 
; N 2 
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nom de Cyrus leur ealeva cette der niere glare, & la laiſſa] 


T—ü— — — — ee 


| 


defendre contre 2 Roi de — — 
Syrie, & contre Pharte, Roi Baladan, que 
d'Ifraël, aux conditions de les Grecs nom- 
lat payer tribut, accepta cet- ment Beltfs, 
te propoſition, qui lui vatut ſ& les Babylo- 
le royaume de, Syrie, une jniens, Nabo- 
partie de celui d [fracl, & les naſſar, ſuppri- 
trefors du Temple de Jeru- ma les actes de 
ſalem. Voyez page 89. ſes predeceſ- 
728 Salmanaſa, prit Samarie ſſeurs, & fixa 
d 4 ; apres un ſiege de trois ans, Jau commence- | 


1214 HISTeiRE PROFANE „ 

| 

Tec er 7800 ROMULUs ſer Rot 

| —— - 

; 143 iere. guerre de 20,7 50 Enlevtinent 455 1. — 
3 Jans coiitreles Meſ- bines. 

ſenlens. 747 Union des deux 

733] Origine des Par- peuples. 

ö théniens. 715 Numa Pompilius. 

F 723 Deſtruction du 975 Tullus FHoſtilias. 
I Royaumede Meſ -% 9% Combat des Huraces. 
=. ſene. 640 Ancus Martius. | 

720 Champs de Thy- 616 | Tarquin l'aneien. 
re. 1578 | Servius Tullius. 
703 Les Partheniens 579 | a f tr r 
| fondent TFatente.| - | - Tv” | + | 
| Ile. guerre de 18] _| the Tyriers em- 
| ans contre les portetent leurs 
Meſſeniens | | effetsdaris une ile 
668 | Apres la ruine de - voifine, on ils ba- 
leur pays, ils paſ- | tirent la nouvelle 
| ſent en Sicile, on Tyr. Rollin hiſt. 
| its fondent Meſſine. anc. tom. 2p. 62. | 

| if _ SecoxD EMPIRE DES Baprro- | 
5 ASSYRIENS. NIEWS. 
| — — Ere de Nabo- | 
1747 "They lath- . Phaluſor, : wende naſfar. 
| par Athaz Roi de Juda, ale fF 747 | 
; : 

3 
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| 4xan{porty” à Ninive, Oe, 


71 


le ou Ange exterminateur ſinconnue, 
| fit perir cent quatre-vingt cing | 
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ment de ſon 
regne, la fa- 
meuſe ẽpoque 


Roi d' Iſrael, avec les dix tri- 
|. bus, & les difperſa dans ſon 
| Exmpics, Tobie deviant un de ſon nom. 
{es premiers officie rs. Mer odac- Ha- 
Senugeberil rompit le trai- ladan, fon fils, 
te qu'il venoit de faire avec enyvoy a des am- 
Ezechias, & mit le hege de- haſſadcurs au 
vant } feruſalem; mais il le le- Roi Ezechias. 
va pour: aller contre Thereca, | * 
qui venoit le ſẽcourir. Apres L'hiſtoĩre de 
I'avoir battu, & pille I Egyp- ſes ſucceſſeurs 
te, il revint devant cette yil- [eſt abſolument 


- awd. —_— . —x2— OT . —O=—Ä—˙õm ĩ˙ ͤ Qu 


mille hommes de ſon armce | 
pour punir ſes blaſphtmes. *. 

Aſarhaddon profita des troubles de Babylone, 
& rcunit ce Royaume au ſien. Il envoya a 
Samarie une colonic d' [dolatres pour repeu- 


— — — ſk———˖7*—ð ' ⁰ 2 — — — - 


| pler cette vi Ille. 


Suoſcluchin ou Nabuchodonofor I. dchit | 
Phraorte, Roi des Medes, prit Ecbataue & la 
pilla ; mais les conquetes de fon general He- 
lopherne, furent tout a coup arretces par la 
main d'une femme, au ſiẽge de Bithulie. 


ae Nabopolaſſar qui, de concert avec 
Jexare, Roi des Medes, affiegea ce Prince 
effeminé dans Ninive, & la détruiſit. 1 obie 
Xly. 12 & 1 

Nato- Pola Jar ẽtablit ſa demeure a Baby- 
lone, ſeule Capitale de I Empire 
= Nabuchodanefor ie Grand, aflocic 3 PEmpi- 
re, deux ans avant la mort de ſon pere, battit 
Nechao, Roi d' Egypte, qui lui avoit enlevẽ 
la Syrie & la pafeſtine & les remit ſous fa 
domination; enſuite il entra en Jude, & 
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| 
Chinaladan, ou Sarac, fut detro6ne pir ſon | 
| 
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His roiRE PROPHANE 
eee 2 


Av. prit Jeruſalem par trois fois, comme nous 
J. C.] avons vu. 

Enn il fe rendit mattre de Tyr, après un 
579 ſiége de treize ans, & fit la conquete de VE- | 
I gypte, dont /e Seigneur, dit Ezechiel, lui don- | 
2. na les di pouilles * recompenſer ſes traveaux. 
- XXiX. 18. 19. 20. 

562] Eviimerodac, Prince diſſolu, fut aſſaſſiné par 
17 | ſes proches. 

| 560] NVerigliſor, fut tuẽ dans une bataille contre 
| » 'F les Medes. 

356 Laboroſoarehod, auſſi barbare que corrompu, 
I, fut tus par ſes propres ſujets. 

55% Baitaſar, ou Labynit, ou Nabonid, dernier 
| Emperevr. | | 
| | | Les Mepes 

5100 Dejoiès, Ter. Roi des Medes, fut mis ſur le 
I | trone pour couronner fes vertus, & pour 
I mettre fin aux defordres de Panarchie, dans 
| I laquelle la revolution d' Arbace les avoit | 
.plonges. Il fonda la ſuperbe ville d' Echatane, | 
*2 Occident de la Perte, & l'entoura de ſept 
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® kd Ez&chiel predit laruine de Tyr, parce qu'elle 
| | ectoit rejonte de celle de Jeruſalem. C. xxvi 

+ | VNVitocris, femme d' Evilmerodac, fit placer 
I fon tombeau fur la principale porte de la vil- 
I le avec une inſcription pour de fendre d'en 
enlever. les richeſſes, ſans une extreme né- 
ceſſité. 

Darius, fils d H. rape, le fit ouvrir apres la 
reduction de Baby one, & n'y trouva que 
cette inſcription: tua nꝰetois inſatiable argent, 

 & devore par une baſſe avarice, tu n'aurois pas 
ouvert les tombeaux des morts. 


c 


ME 
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Sang a ++ 
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AG mural lle concentriques, peintes chacune de couleur 
| J. C. differente. - 

6 571 Phraorte ou Arphaxad; Prince belliquour, 
attaqua les Perſes & les aſſu jettit. Enfle de 
cette victoite, il tourna ſes armes contre 
I Saoſduchin; mais ſa temerite lui coũta ſon 
I Roayaume & ſa vie. 

51 Cyaxare J. auſſi brave que ſon pere, * ré- 
tablit dans la Medie, altaqua les debris de 
I bparmẽe d Holopherne, les vainquit, & forma 
e ſiege de Ninive: elle alloit tomnber entre 
s mains, lorſque aer Scythes des Phlus-Mo- 
. tides. vinrent inonder ſes ctars, penetrerent 
Juſque dans PE pte. d'où Pſammitique les 


la Paleſtine & l' Aſie Mineure. 
Mass AchE DES SCYTHES. : 
Les Medes ne pouvant ſe dEfaire de ces ho- 
.tes'inſuporrables, qui defoloient le pays de- 


tie dans un feſtin qui ſe faiſpit dans chaque 
famille, ſous pretexte de renouveller Val-. 
| Jiance avec eux ; quand ils les eurent enivrés, 
ils les maffacrerent. 

Eclypſe remarquable. 
Les Scythes qui ne 8'<toient. pas trauves 
aux feſtins des Medes s'enfuirent en Lẽdie 
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1 Scythes retournerent dans leur pays, dont [entree || 


leur fut diſpute pur les eſclaues qui avozent tpouſes leurs 
maitreſſes. Il ſe donna quelques batailles ou, [avantage 
i* @ peu pres egal de part A autre. Les Scythes, 


ſant erien que c' toit faire trop d' honneur 


| a. leurs. eſclaves, de les traiter comme des ſoldtas, 
marcherent contre eux le fouet à la main pour les 
taire reſſouvenir de leur condition. En ęffet. ili me pu- 
rent ſoutenir cette vue, & prirent_ tous la fuite. Fuſtin. | 
I, 2, c. 6: E e 
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ctoigna @ force de prẽ ens. . 


puis 28 ans, en inviterent la plus grande par- 
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HisromE PROPHANE 


5 i Roi hatte les regut bumainement, ce 
qui occaſionna une guerre entre les Lydiens 
F & les 1 7 Elle fut᷑ termine par une eclyp- 
| ſe; tot ſoleil, qui changea tout den 
al coup 5 jour en nuit. Les deux armées qui 


nement imprevu Etoit un /igne de la colerg des 
| Rar; elles fe, retirerent toutes efffay 455 & 
firent la paix. Elle fut cimentee par lq ma- 


fils de C Vaxare-. 

Apes cette expedition. Cvaxare. le . 
Avec Nabopolaſſar ; ils aſſiẽgerent Ninive, la 
detruifirent & en enleverent les richeſles. 


ne partic lar ite. 
2 = Darius. le Mede. ls 4 At. 


f appelles darigque. Le darique valoit 10l. 
Rois DE LY DIE. 


Les H 


nier de la race. 


la pudeur de ſa femme aux Jour de Gyges, 
un des ptincipaux officiers 

| retiroit du lieu od fon mari Pavoit place, le 
i fit venir chez elle & lui donna le choix Jex- 


mari: il prit le dernier parti, & debint maitre 
lde la femme & du Royaume de Candaule: 
11 Telle eſt “origine de Panneau fabuleux de Gyges 


chaton, cu la pierre de fon core. 


r 


ẽtoĩent alors aux priſes, crurent que cet Eve- | 


þ riage i Henis, fille dq Alyatte, avec Aſflyage, | 


Mage. L' hiſtoire ne nous en apprend aucu- | 


„tage, & frere de Mandang, mere de Cyrus. 
elt lui, dit -on, qui fit frapper la monoie | 


> Lydie eut des Rois des la IIle. epoque. | 
eraclides y regnerent environ quatre 


| fiecles depuis Argon Jade a Candaule le der- 


Candaule t la vie pour avoir expoſe | 


ſa Cour. La 
Reine ayant appergu ce tẽmoin, Jorsqu'il ſe 


—_— 
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{Piers ſon crime par fa mort, ou par celle de ſon 
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qur le rendoit inviſible quand il en tournoit le 
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Setbon, prince religi 
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Crejus IV. ſucceſſeur de Gyges, avoit amaſ- 
ſe de ſi grands trẽſors que ſon nom ſeu} don- 
ne Pidee d un domme riche. Il aima les ſavans 


& leur ouvrit ſon palais. Ce Prince voulant 


$'aflurer de la veracite des oracles pour con - 
ſulter les Dieux ſur Ventrepriſe de la guerre 


contre les Perſes, & ſur la dutte de fon em- 


pire, envoya des deputes aux oracles les plus 
fameux pour $'informer de ce qu'il avoit fait 


un certain jour, a certaine heure; il n'y eat 
| quelareponſe de oracle de Delphes qui ſe 


trouva veritable, ſavoir que le Rd avort fait 


cuire, le jour demandE, une tortue & une hrebis 
dans une marmite d airain. Crõſus lui donna la 
N preference ſur tous les autres & en apprit 


qu'il render ſeroit un grand Empire, ce fut le 
ſien » & que ſon Royaume durerait juſqu"a ce 
4 un mulet montdt ſur le trone de Medic, c{Etoit 


Cyrus dont le pete ẽtoit d'une e bn la 


mere de l'autre. 
Eoveriens. 
Ant etoit ayeugle. Sous ſon regne, 
Sabacon ou Sua, Roi d'Ethiopie, envahit le 
royaume d' Egypte, traita les peoples! avec 
moderation & s en retourna en Ethiopie par 


Pavis d'un oracle. 

i ſa mode, ſe fit con- 
facrer pretre de Vulcain. Il joignit ſes troupes 
avec celles de Tharaca, Roi d ,thiopie, pour 
deferidre Jeruſalem contre Sennacherib. 


| 


 Hiredote raconte la defaite des Aſſyriens 


d'une maniere aſſez plaiſante : 


II dit que Sethon les maſſacra a Peluſ ſans 
aucune rẽſiſtance, parce que Vulcan avoit 
envoye dans leur camp” nuit rern | 
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Av. une ar mie de rats, qui rongtrent toutes les condts 
un de leurs arcs & les courroyes de leurs bouc liens. A 
I bon retour, il ſe fit err une ſtatue dans le 
i temple de Vulcain, ow-tenanta ia main droite 
I un Rat, il diſoit dans une inſcription: 
Qu den me voyant on apprenne @reſpetter les Dien 
T karaca, dont j'ai parle ailleurs, eſtle dernier 
des Rois Ethiopiens en Kgypte. 
BI DovzzE Rois EN ECW FE 
| 168 Apres la mort de TCharaca, douze des 
I principaux Seigneurs d'Egypte partagerent 
le Royaume, & regnerent enſemble dans 1 
Labyrinthe, qu'ils batirent a frais communs, 
ſur le bord du lac Moeris, afin que {a vue 
repondit à ſa grandeur, Ciſtoit un ama, de 
douze'paldis, dont le: deſſous jervoit. de fepulture 
JE In & Sazile aux\Crocodites facres, 
PSAMMITEQUE 
Fr 1 y ayoĩt quinte ans gue les Rois viyoient 
en bonne intelligence, quand elle fut inter. 
rompue .a4'occahon d'un ſacrifice fait a 
Vulcain. Leprétre ayant,prefente a chacun 
 +d'eux-unecoupe dar pour faire les libations, 
ien manqua une pour Pſammitique, gui ſe 
I d erxit de ſan caſque d' airain au lieu de upe. 
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ideviehdroit le maitre de lEgypte, ſelon la 
prediction d'un oracle: ils le ohaſſerent dans 
Jes marais. Quelques années aprss cet exil, 

lammitique demanqda du ſecours à des trou- 


q | ä pes Grecques. . Ja tempäte avoit jettees | 
8 AY, e, | 


ſur les cotes ME 
Xa des * 


| . gypte. Teur zramur vn fu d 17 conaber ur 
28 Pieds 4 Pouces. Rollin hr fi. anc. t.1 p. 601 en note. 


Cette circonſtance rappella aux autres qu'il | 
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v. Depuis ce tems, les Egyptiens cdmmertereit 
avec les Grecs, & leur hiſtoire commence, | 
ſelon Heradote, a avoir de la certitude. l. 2 
Axt. 154. N ot 


| 1 indignes 


Deskxriox EFFRAYANTE. | © 
Pſammitique, pour avoir place les Grecs 


ſoldats Egyptiens qui paſſerent en Ethiopie, 
- 


Ce Prince doutant de Pantiquite de fa na- 
tion, employa un moyen extraordinaire pour 


- 8'en aſſurer. Il fit, dit-on, elever a la cam- 


pagne. dans une cabane ferme, deux enfans, 


par des nourrices auxquelles on avoit coupe la 


langue. Deux ans apres,, les enfans pronon- 
cerent le mot beccos, qui ſignifie pain, en lan- 
gue Phrygznue; le Roi en conclut que les 
peuples de ce pays ẽtoient les plus anciens 


du monde. 


610 


BAU PROJET DE NH en Ao 
Nucbao, fils de Pſammitique, entreprit de 
joindre de Nil a la mer rouge par un canal de 50 
lieues de longueur ; mais Ja crainte d'ouvrir une 
entree aux barbares, lui fit abandonner ces 
travaux, od il avoit peri fx vingt mille hom- 
mes, * 5 
Nõchao decouvre les cotes de l' Aſtrique. 
Ce Prince envoya d'habiles mariniers 


Pbenteiens decouvrir les cotes d' Afrique. IIs 


partirent de la mer rouge, & revinrent. la 
troiſigme annge par le dZtrozt de Gibraltar; 
voyage fart extraordinaire pour un tems, ou 


1 Von ne connoifloit point encore, uſage de 


la bouſſole. | 


© 


| | Nechao, contemporain de Joſias & de Joa- 
— has perdit,. ſous Nabuchodoſor, les con- 


1 


22 
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a l'alle droite de ſon armee, perdit 209,000 |} 


| cette preference. La milice | 
x Fanden etoit de quatre cens mille hommes. 
,S$SAL FABULEUX DE PSAM Mirian. 
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Av., quetes qu'il avoit faites fur Naboi olauat & 
J. 4 ur Jes Rois de Juda. 
5 Fſammis, fon fils n'a ien fait de remarquable. 
90 Ephree, ou Apriès, fon fils, ſe rendit maltre 
de la Phenicie & dela Paleſtine. Il ſe vantoit 
3 4. "i n'#toit pas au pouvoir des Dieu de le de- 
I zriner. II alla pour ſecourir Sedécias contre 
Nabuchodonoſor. qui Pafhegeoit dans Jeru- 
ſalem; mais il n'oſa en venir aux mains avec 
vne armèe ſi nombreuſe, 11 reprit le chemin 
de I'Egypte, & abandonna fon allie aux pe- 
J rils a une guerre, ou i Pavoit lui- mèms en- 


( 


4. 7; 


bo 
| 
i 
| 


E. | 
Wh Fi Eeyptiens tank re oltés contre Apriès 
I Yetranglerent dans fon palais, & nommerent 
Amaſis, un de ſes officiers, pour leur Roi, 
Pendant ces diviſions inteſtines, N abuc liodo- 
I noſor entra dans l' Egypte, ou il tua un ops 
I | nombre d'habitans, & reduifit ce Roy 
I a un ᷑tat ſi deplorable,” qu'il fut plus | prom 
raute ans ſe xetablir. Voyez la propucye de 


 Feremie cha & 
* Amaſis cn dans la polleſboh du 


Roy aume, comme Vice- Roi de Nabuchodonoſor. 
Ce nouveau Monarque, pour changer en 
reſpect le mepris que ſe es ſujets avoient pour 
lui, fit fit  fondre une cuvette d'or, qui ſer voit Allavir 
les pieds de ſes convrves, & en fit une Hatus qu'il 
' expoſa d la vinttalion _— Ses \yjets, 

, auxquels il expliqua un jour1'or jecte 
de la ſtatue, comprirent aiſẽment efchs de 

| eetteparabole, & ui rendirent tout Phogneur 

: qui eſt qu ala Majeſte Royale. 

Dux IV ARs REMARQUABLE 

ſ Amaſis étoft ami de Polycrate, tyrqn de 

eden n ait jamais eu e E. II 
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Av. lui conſeilla de fe procurer quelque malheur 
J. C. Polycrate jetta à la mer an anneau d tmcraude, 
auquel i] etoit fort attache. . Quelques jours 
I apreès, des .pecheurs le trouverent dans le 
I corps d'un pdiſſon, & luĩ en firent un preſent. 
I qAdmaſis en prit occaſion de rompre avec lui, 
pour n' avoir pas la douleur de le voir tomber 
dans quelqu'infort une. Cela ne tarda pas: 
Orante, ſatrape de Camby ſe, attira Polycrate 
a Sardes & l'y fit crucifier. 

Phalaris, contemporain de Polycrate, & 
tyran d' Agrigente, au ſud de la Sicile, ſe ſignala 
par fa cruaute. Pœilie, artiſte  cruellement 
| induftrieux, ſeconda la fureur de ce tyran en 

1 inventant un taureau d airain. Les malheu- b 
' Feux qu'on y renfermoit, conſumes par l“ ar- il 
deur du feu qu*on allumoit deſſous, jettoient 1 
i des cris de rage, qui, ſortant de cette horri- 
I ble machine, refſembloient aux mugiſſemens 
d'un bœuf. L'autear de cette cruelle inven- 
tion en ayant demand la recompenſe, Pha- 
lar is le fit brüler le. premier dans le veutre du 
taurcau. Les Agrigentins ſe revolterent con» || 
tre le Tyran, & lui rent ſubir le meme 'F 
| n bt” 
9 digi | | 
£21 Les Sept Sages'de la Grece. Sus 

Vers 1a fin du VI hecle, avant J. C 

rurent tout à a fois os Sept Sages. 
. — phlleſophia ouvrit T porte des ſeiences 2 7) arts, 
| Piſeftrate & ſes enfans les encouragerent ; enſuite on vit 
paroitee le beau fiecle de Pericles & 4 Alexandre, qui 
produt fir des gi und hommes en tout 4 * 
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165 "Thai, le premier des dept, naquit cette 


anne a Miles. Il ẽtoit grand Aftronome pour 


5 a on tems. On liaccuſe d'“ Athẽ iſme. 


Solon Elevu à Athenes le temple de Venus 


ta proſtituce. athen. 13. On lui reptoche 
auſſi d' avoir fait des vers licencieux. Rollin 
hiſt. ane. tom 2 p. & 508. 


Pirianure, ty ran de Cotinthe, depouilla les 
56 de leurs ornemens, er $'acquitter 
d'un vœu fait à —— remportoit le 
lr aux jeux olympique 

Pittacus, ty ran & igll de este 
dan 'fle:de Leſbos. 

Ades de-Prizne,fortant de cutie aſc - 
ges, tepondu à quelqu un qui lui demahdoit 
pourquoi il nnen Js 1 tou avec 
Ran Ab om 


- - 


+ Cliebulrr avoit, obſerns que e les ho mes | 
Etoient ſouvent mecontens de leur fbrtune, | 


rutement de leur eſprit. : 
Chile, un des einq Ephores Je Lak&de- 


+1 mone, mourut dei oye en embraflant ſon ti is, 


Nr | J al ques... $444 K 4+ L 4 f 


qui avoit A N le prix- du Denn 4 


n joint encore Epe aux ſagesde la Grece. 
11 eſt auteur des tables imitees par Pheare, 


poste lat in, & par Lafontaine pot te frangois. 


' AUTRES Pyitotor ms CELLEBRES. + 


Pythagore apporta de 'Egypte en Hralie, | 
appellee- a Grande | —inkey os = 


Mtampſicaſe, ou la tranſmigration conti- 
nuelle des ames du corps des hommes, dans 
celui des animaux; & du corps des animanxa 
dans celui des hommes; car tous les peuples 


| Y — SEO nt t. Lame — . Les ants, | les 


| — 
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784. VII. #yogvt. 22 
| Scythes & les Indiens Etoient ſi perſuades. do 
cette verite, qu'ils tuoient des eiclaves pour 
aller ſervir les morts dans l'autre vie. Htolo- | 
mile, roid'Egypte, fut oblige de fermer I'ecole 
d' Alexandrie, par ce que pluſteurs diſciples 
d' Agtſias ſe donnoient la mort pour ſe con 
vaincre de l'immortalitéè de Lame, que ce 
Philoſophe leur enſeignoit. dict. hiſt. 
Lam#trie & Heluttius, deux des plus ſavans 
medecins de notre ſiecle, Saviſcrent d'atta- 
quer cette verite auſſi ancienne que le monde 
2. livre du premier intitule Vhomme machine, 
fut brule en Hollande Van 1748. Celui du 
ſecond, intitule de crit, fut juſtement con- 
damne par le Parlement de Paris l'an. 17 58. || 
ibid. Les plus | ns genies ſe trampent || 
quelque fois lourdement. | 
Anaximandre inventa la Sphere & les Cartes 
ll _ Geographiques chez, les Grees. | 
| | Trois Philoſophes extraordinaires pyaru- 
I rent en meme tems, ſavoir, | 
| Demoacrite, qui rioit de tout | 
I Heraclite, qui pleuroit de tout 
[ Pyrrhon, chef des Pyrrhoniens, qui doutoit 
3 L de tout. "Se he 
| Quelqu'abſurde que ſoit le Syſteme de ce 
| dernier, il a cependant été adopté par quel 
1% ques philoſophes* modernes. II y aura tou- 
jours des faux-monnoyeurs. 
Focrate, pere de la philoſophie morale, fut 
condamnè à mort, pour avoir parie-contre la 
plaralite des Dieux. Ses derniers entretiens 
roulerent ſur Pimmortalité de Pame. 7/ fit | 
" immoler un cocq a Euſculape, avant que de boire 
la coupe de cigue. 


o 


Platon, diſciple de Socrate, eſt un; des plus-| 
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Av. de boire avec exceeds, fi ce n'#tot dans les Gs de 

. 1 & a Phonneur de ce Dieu. Plat. de 
lege V 

ien, Etoit chef des Cyniques, Phileſo- 
phes orgueilleux, mordans & licencieux. 

Diogene, diſciple d' Antiſthene, dedaigna, | 
du fond de fon tonneau. les offres d'Alexan- | 
dre le Grand. II ſe promenoit quelque fois " 
plein midi, une lanterne allumte a la main, Py 
chercher, diſoit- il, un homme. 

Ariſtote, diſciple de Platon, & W 
d' Alexandre, blamoit ſcverement toutes les ima- 
ger obſcenes, except# celles des Dieuæ qui vouloient 
etres honor es par ces mfamis. Ariſt, 7. polit. 

Epicure mit en rEputation le ſyſteme des 
atomes, invente par Democrite, & rẽfutẽ par 
Cictron. A 
Lucrece, contemporain de Ciceron, deve- | 

| 
| 


loppa les ſentimens d'Epicure dans un poeme 
que le Cardinal de Polignac aretute dans un 
autre poeme latin; traduit en magen par 
Bougainville. 

La morale d' Epicure eſt auſſi pernicieuſe 
que ſon ſyſteme eſt i injurieux a Dieu. Il en 
voulut maſquer les obſcenites par de belles 
maximes; mais Ciceron les de voila. Rollin 
hiſt. anc. tom. 12 p. 577 & ſuiv. 

Epicure eut pour K iſciple la fameuſe Cour- 
tiſane Leontium. 

Zenou chef des Stoiciens, ſoutenoit que la 

ſeule vertu pouvoit rendre homme'heureux, | 
independamment de la douleur & des autres 
| incommodites de la vie, comme fi l'homme 
|. Etoit de bronze. L' oſtentation faiſoit | tout 
le merite de ſes diſciples. : 

F7 GoUvERNEMENT D'ATHENES. * 

624 | Les variations du Gouvernement d' Athè- 
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nes lui firent deſirer un code de loix fixes. 
Le premier qui fut charge de cet ouvrage ſut 
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ECUE. 


Dracon, dont les loix ẽtoient ſi ſeveres qu'on 


les diſoit ecrites avec au ſang. La mort de Dra- 


con fut auſſi triſte que glorieuſe. Ay ant pa- 
ru ſur le theatre, le peuple lui jetta tant de 
bonnets, ſelon la coutume de ce tems-la, qu'il 
fut Etouffe ſous ces marques d'eſtime. 

Solon ſupprima les loix ſanguinaires de 
Dracon, abolit les dettes des pauvres, crea le 
Conſeil des quatre cens pour deliberer, & re- 
ſerva le jugement au peuple. C'eſt ce qui fit 
dire au philoſophe Anachar/1s : les Sages deli- 
berent a Athenes & les Foux y decident . 

Les * de I Areopage reſterent de · 


poſitaires des loix, & il-n'y eut dans la ſuite 


que les Archontes ſortis de charge, qui fuſſent 
honores de cette dignite. 

Pi/iftrate uſurpa la Souverainete d'Athenes 
du vivant de Solon, la conſerva environ 
trente ans, & la laifla a {es deux fils Hipparque 
& Hippias. 1 

 Or1G1Ng DE LA COMEDIE ET DE LA 
l TRAGEDIE. 

La premiere Comédie fut repreſentee a 
Athenes par Suſarion & Dolon d' Icare. Is 
eurent pour recompenſe un panier de fignes & 
un tonneau de vin qu'ils tranſperterent dans un 
chariot d quatre roues. Marb. de Paros. 

Theſpis compoſa & repreſenta de deſſus un 
char la premiere Tragedie, dont le ſujet 
etoit Alceſie, qui ſe devoue ala mort, pour 


ſauver la vie de ſon mari Aamete, Roi de | 
Theflulie: Theſpis eut un bouc pourrecom- 


nie. ibid. | 

es premiers acteurs ſe barbouilloient le vi- 
ſage de lie; enſuite ils prirent des maſques. 
Sophacle & Euripide perfectionerent la trage die 


| 
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Ariftophane & MAanandre perfectionerent la 


Come die. 


. # © WW 9 
* a K 2-4 24... . x 


* 2 — — —— — Y = — = 
— _ £ * OP 5 . bs 
* 2 N 0; 5 > - x7 — y- — > a 2 r 
. * R 7, "I * o — IS "> LY. -- % + 2. — * — 2 


by - 


228 HisTORE PKOPHANE 
E777 ——— 


LackDEMONE. | 
Premiere guerre de 20 ans contre 
les Meffeniens. 

Les Lactdemoniens, qui-avoient arme la 
Pee contre les Troyens pourVenleyement || 
| 4Heletne, ſe vengerent d'une maniere auſh |! 
\cclatante contre les Meſſeniens qui avpient | 
defhonore leurs files dans un temple, & tue 

le Roi Teliclus, qui voulait les defendre. 
Cette guerre commenga ſous le regne de 
Nolydore & de Theopompe, rois de Lacedemone. || 
Les Spartiates jurerent de ne point retour - |þ 
ner dans leur pays, qu'ils ne ſe fuſſent randus || 
maitres du royaume de Meſſine; cependant 
-aprss dix ans de travaux, ils deſeſnérerent 
preſque d'y reuſſir. Partagẽs entre la crainte 
de violer leur ſerment, & celle de voir leur 
pays ſe dẽ peupler, ils reſolurent de renvoyer 
les jeunes ſoldats, qui ẽtoient venus a Parmee |; 
depuis la preſtation du ſerment, & ne firent | 
point-difheulte de leur proſtituer leurs ffem- | 
mes. Les enfans nes de ce commerce illegi- | 
time furent nommes Parthoniens. 

Cette guerre finit par la deſtruction des 
villes de Meſſene, dont les habitans ſe ſou- 
mirent aux Lac6demoniens. | 
Der pander, fameux muſicien, fut condamnẽ ; 
a Pamente par les . phores, pour avoir ajoutc | 
une corde à la lyre; mais il fut abſous par le 
peuple. Il calma une ſedition à Lacẽdẽmone 
par ſes chants harmonie ux dec ampagnès des 
ſons tie ſa lyre. 

_ DxseprTe pr CHAMP*DE ata 

Les armees des Lacẽdẽmoniens & des Ar- 

jens ẽtant ſur le point de fe donner une ba- 
taille, au ſujet d'un terrein-nomme .Ye champ | 
S. eee convinrent de sen uapporter a la | 
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Av. 
J. C. 


victoire de trois cens champions que chaque 


parti mettroit pour de fendre ſon droit. Ils ſe 
battlrent avec tant d'acharnement que 12 


nuit ſeule put les partager Il ne zefta que 
deux Argiens contre un Lacedemonien, Ce 


dernier de pouilla les morts, & dreſſa un ta- 
mou a Jupiter avec les armes de ſes ennemis. | 


s deux auttes ſe croyant victorieux, par- 


ce qu' ils Etoient deux contre un, en porterent | 


la nouvelle a Argos. Chaque parti s'attribua 


la victoite, & la guerre alloit recommencer; 
mais le Conſeil des Amphictious dècida en faveur | 


des Lacedemoniens, 
Les Pgrthtmens ages de trente ans, allerent 
en Italie cacherleurhonteuſe origine, ſous la 


conduite de Phalante, qui avoit ete cauſe de la 
proſtitution des'Lacedemoniennes, & tonde- | 
rent la ville de Tarente dans la Calabre. [ls } 
eurent pour legiflateur Charondas de Catane 


en Sicile, 446 ans ay. ] C. 
Seconde guerre de 18 ans contre 
les Meffeniens. 


Ariſtomtne, ou Ariſtodème ſoule va les Meſ- | 


ſeniens contre les Lacedemoniens, & recom- 


menga une ſeconde guerre qui acheva de rui- 


ner le pays; les Mefſeniens abandonnerent 


leur patrie, & s'en allerent en Sicile, on ils 
| fouterent la ville de Meſine. | 


La Republique de Cor inthe dure 97 ans 


— — ́ 2 ä — ” ws „ —˖ĩ — we 


Les Prytanes annuels ou Moderateurs | 


gouvernent. 


ne colonie de Corinthiens ſous la con- 


Yuite d Archias, Prince Heraclide,'batit Syra- 


cuſe en Sieile. 


Cypfele ſupprime les Prytanes, ſe fait tyran 


& regne 30 ans. 
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Per iandre, fils de Cy plete, ſecond & dernier 
tyran, regne 40 ans. | 
Corinthe recouvre fa liberte, & devient 
- Repblique pour la ſeconde fois. 
22 ROME | 
RomvuLvUs, deſcendant des Rois Latins par 
fon ayeul Namitor, ᷑toit fils de la Veſtale | 


le de Rome & la peupla de brigands. 


Romulus pour procurer a ſes ſuicts les | 
femmes que {es voiſins lui avoient refuſces, 
annonca une fete, ou la curiofite amena /es | 
Jeunes Sabines qu'il fit enlever par force. Cet | 
acte de violence lui fuſcita une guerre dont 

les nouvelles Epouiſes furent mcdiatrices. 
Lorſque les deux armees furent pretes a | 
combattre, les Sabines devenues meres, pri- | 
rent leurs enfans dans leurs bras, ſe jetterent 
au milieu des rangs & concilierent les deux 
peuples qui n'en tirent plus qu'un. 
Inſtitutions Civiles & Religieuſes. 
Les Romains agrandis par la reunion des 
4 Sabins, furent diviſcs en trois ordres, ſavoir, 
les Senatcurs, les Chepatiers, les Plebi iens, ou le 
peuple.. wc ff | 

Numa Pomeiiivs, legiſlateur & pontiſe, 
mſtitua /i YVeſtales pour conſerver le feu facrt & 
leur virginite ſous peine d etre enterrees vide l. 
II inſtitua auſſi les Pretres Saliens, pour garder 
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I Croiralefait qui voudra: Roll, h. . f. 1 5. 128 | 


_ TuLLvus HosriLtus fit la guerre aux AI- 
bin, & pour Epargner le ſang des penples, | 


U r * a — — 


— — 


Enlevement des Sabines ſui vis d'une guerre. 
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un boucher dairain tomb un ciel entre fes Mains. [ 


Combat des Horaces & des Curiaces. i 


Rbza Sylvia & du Dieu Mars. Il fonda la vil- 


> 
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| 754 VII. tyoque. 23) | 
Av. Pon convint du combat fingulier d des trois Ho” 
J. C.] races pour les Romains, & des trois Curzace® 
_. | pourles Albins. Les derniers furent vaincus 
& incorpores aux vainqueurs. Yoyez la ſuper- 
be tragedie de Corneille ſur ce ſujet. 
64 Ancvs MarTivs pouſſa ſes con uetes 
| juſqu'a la mer voiſine, & barit la ville d'Oftie 
% a Pembouchure du Tibre. II Ztablit la gabelle. 
| Liv. 1. xxxili. & 2. ix. 
616 Tanquin r' AN orna la ville de Rome 
par des ouvrages magnitiques, dont une par- 
| tie ſubſiſtent encore aujourd'hui. II acheta les 
I A ures des Sybilles, comme nous avons dit ail- 
leurs. 
| | Colonie des Gaulois & des Phociens. 
600] Pendant le regne de Tarquin, une colonie de 
| Gauliis paſſa en Italie ſous la conduite de Bel. 
| + | loveſe, & s'tablit aux environs du Pô, ol 
elle fonda Milan & pluſieurs autres villes, 
= tandis que Szgoveſe ſon frere menoit bien 
| avant dans /a Germanic, \ un autre eflaim de la 
Nation. 
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| 

| * Targuin Vancien voulant decriditer les augures aux- 
| quels il ne croyoit pas, orgonna d Accius Nevius & aller 
conſulier les Aulpices pour ſavoir ſi ce qu il avoit dans 
 Peſprit pouvert 5"*exteuter, Le devin obtit, & ripond que 
| 1a choſe toit poſſible. Alors le rei lui dit: je penſois en 
| moi meme ti vous pourriez couper ce caillou avec le 
| raſoir que j'ai en main. Nevins he pas & coupa | 

| le caillou en deux. Liv. lib. 1. cb. xxxvi. 


| + Cette par tie de I Italie fut appellie Gallia Togata. | 
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Qui auroit cru que les Frangots auroient fait la ee, | 
| du pays habit? par leurs devanciers plus de deux mille ans 
| ayparavant ? Ceft cependant ce qui vient Carriver. 
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Ces deux chefos 6toient ils fr lo fwdr c T 
roi ds Bourges, regard comme le plus 
puiſſant monat que des Gaules. 

Danis le meme tems es Phoctens d' Ionie vin- 


rent $'6tablis 3 Aar je exle. or devint la m{tro- 


pole dis ſciences & — arts. dela que fortit 
Paſtronome Pythtas, contemporain d Artiſtote 
& imventeur de la didinctiom des climats. Mem. 


de PAcad. des inſcriptions tom. 19. 


SERVIUS Tories diſtribua les citoyens 


par claſſe de cent, & cette grande ville ſe trou- 


va réglẽe comme une famille particuliere. 
La monnoye de cuivre, dont les Romains ſe 

ſervoient alors, avoit pour empreinte une bre- 

bis on un beuf d od vient le nom de pecunta, 


dezive de pecus qui ſignifie tr oupent. 
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Cyrus. 
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| "IT Sainte. | 


Perfes. | 


Arne 


Zorobabel 530 
| Prince. 529 


Jeſus Pontife. 522 


ReEtablifle- 
ment de Fautel, 
du temple, de 
Ia ville. 
| Repudiation 522 
des femmes | 
Etrangeres. 
Revihon des 
| livres Saints. '465 


Schiſme de 
Manafles. 424 
Jaddus regoi 


| Alexandre le 
| Grand. 
Onias [ regoit'424 
| deslettresid' A- 
reus. 


Eléazar en-[425| 


voye des ſa- 


mee Philadel- 
phe. 

Simon II. ne 
peut empecher 
I Prolomee Phi- 
| lopator d'en- 
trer dans le 
ſanctuaire d*ou| 


vans I Ptolo- 360 


Cyrus. 
Cambvſe. 
Le Mage 


mier impol- 


par Artaban. 


Longue main 
Xerxes II. 
tuè par 
Sogdian 
tuè par 
Ochus ov 


tard. 


Mnemon. 


doman. 


Gg 


Smerdis pre-'5i5 


Hiſ-'510 


479 


Darius le ba- 471 


Artaxerxe 470 


que Philippe 403 


Piſiſtrates. 


528 Hipparque 


ſon fils. 
Hippias ſon | 
frere. 


teur en Cce;512]} Oftraciſme 


. 
arius 


taspe. + | 
80/Xerxes tue'490 


ou Exil. 
Hippias chaſ- 
_ 
Bat. de Ma- 


rathon. 


Artaxerxe 483 Exil d' Ariſ- 
480 


tide. 

Bat. de gala 
wine. 

Bat. de Pla- 
tee & de 
Mycale. 
Exilde The- 
miltocle. 
Cimon gag- 


ne deux bat. 


reprend. 


eſt tue par 
Pauſanias. [4o0tRetraite' des 
il eft repouſſè. 336 Darius Con- 


1 


dix mille. 
Les Pho- 
ccens pillent 


Periode * 33 ans. 


. 
q 
| 


' Artaxerxe! jen un jour. 
Ochus. - 4.31] Guerre du || 
Arſes tue par] [|Peloponeſe; |} 

Peunuque'|404 Lyſandre 
Bagoas Ja | prend Athe- 
meme aunce nes. | 
Traſybule la | 


le temple de 
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347, Philippe ter- 
mine cette | 


& 
| © Eh : oy | Deiphe, | 
J. C- | 355, Guerre fa- | 
1 ere qui dure | 
gans. 
| 


guerre & il "1 
[ 4 340 eſt regu Am- 
| G | | phy ction. | 
K ois de esd Rois de Lacedemo- | 


ne. Ire. branchie, ne. 2e. branche. 


— — — — —— „ 
— — 


55 Cléomenes aide al 491] Leotychide vain- | 
chaſſer Hippias. | 1 a, Mycale. 

480 Leonidas tue aux 469 rchidame 1 trem- | 

| T hermopyles. | blement de terre. 

470 Pauſanias le traltre 427 Agis ennemi d' Al- 

371 Cleombrote eſt tue cibiade. | 

a Leuctres. 400! Agéſilas le boiteux 

30g Areus écrit a Oni-| 388 Archidame Il ecrit ) 

| | asl. a Philippe. | 


| Epitades, un des Ephores, porte un coup | 

| - { meurtrier aux etabliflemens de Lycurgue en 
1 faiſant rendre une loi pour deſheriter ſon | 

1 fils. Bientot un petit nombre acquert tous les 

| biens des autres. | 


3 Agis voulant retablir les loix de Lycur- | 
gue, eſt etrangle par les Ephores. 


229 Cltomene, vainqueur des Achtens, tue les 
| Ephores, ennemis des loix de Lycurgue, eſt 
222 detait par Aratus, quiimplore le ſecours d' An- 
| tigone Roi de Macedoine, & fe getire en 
| Egypte chez Ptolomee Evergete, ou il meurt. 
Machinidas, tyran de Lacedemone eſt tue | 
par Philopœmen. 


1 


3836. 


VIII. broguk. | 


| 


235 
Av. Nabis ty ran ſuccede a Machinidas. Il inven- 
J. C.] ta une machine en forme de ſtatue, qui reſ- 


ſembloit a ſa femme. Elle étoit revetue 
d'habits magnifiques, qui cachoient des poin- 
tes de fer, dont elle avoit les bras, les mains 
& le ſein herifſes. Quand quelqu'un lui re- 


fuſoit de Vargent il lui diſoit : peut-etre n'ai-je | 
pas le talent de vous perſuader ; mais j"eſpere, | 


qu Apega, ma femme, vous per ſuadra. Auſſitôt 
la ſtatue embraſſoit le patient aquielle faiſoit 
jetter les hauts cris. Nabis fut tue apres un 
regne de 14 ans. 


— — — 
— 


Macedoine. Carthage Rome. 
Philippe 264 le. guerre 536] Servius 
90 fils d' A- Punt ue. . Tullius. 
myntas. La meme 534 Tarquin 
338| Bat. de annee le ſuperbe 
Cheronee ſont gra- Fog il eſt chaſ- 
337] Genera- ves les ſe. 
| liſfhme | JT marbres Republi- 
336 tus par | de Paros.“ | que Ro- 
Pauſanias [218| Ile. guer- maine, 
| Alexan- | |re Puni- | 
dre le que. be: | 
ith Grand. 


Mcevrs ET USAGE Des PERSESs. 
Les Perſes qui ctoient reſtés dans un ou- 
bli d'environ quatorze frecles, depuis Chodorla- 
homor juſqu'a Cyrus, furent auſſi moderes 


pendant ſon regne, qu'ils devinrent enſuite 


voluptueux. Un ſeul trait ſuffit pour don- 
ner une idée de la vertu de Cyrus. 
Sur la peinture qu'on lui fait de Penthze, ſa 
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captivitè, il refuſe de la voir, & ordonne qu'on 
ait pour elle beaucoup de reſpect. Auffitot 
Abradate, mari de cette Princeſſe, s'attache 


par Teconnoifſance à l' armèe de Cyrus. 


Liexemple des Souverains eſt plus efficace 
que les loix. | 

Camby ſe corrompit leurs mœurs, & Da- 
rius fils d'Hiſtaſpe ne put les rẽ former. Au 


milieu de ces déſordres, ils avoient encore 


conſerve I' horreur du menſonge, & regar- 


1 Ils avoient cependant de 
nes loix, preſque toutes venues de Cyrus 
ou de Darius fils d' Hiſtaſpe. Le Conſeil du 


FHEUT S, qui etozent es Organes, 49 (les Imerpré- 


tes de la loi. 1 Eſdr. 7 v. 14. Eſth. 1 v. 44. 
On ecrivoit les evennemens dans un re- 


507 
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PUNITION DES SEIONEUns PERSANs. 
Megabyſe, que Darius laiſſa en Thrace, 
deputa pluſieurs *Seigneurs Perſans vers 


Amyntas, Roi de Macedoine, Ils ſe compor- 
terent:{i mal devant les, Princeſſes, qu'lcxan- 
dre, fils d Amyntas en fut indigne.-11 fit ſor- 


apres. Dans Vinterxalle, il. fit hahiller en 


femmos des N gens gpl .arma de poi- 
gnards-ſpus.Jeurs bahits. Les depuis n'ayant 


© | P85 garde plus de.meſures. devant.les pxeten - 


dues Dames, furent tous mis a mort. Herod. 


— — 


"ib. 5 c. 17. 21. 


doient comme une infamie de vivre d'emprunt. 
L'empire des Perſes fut toujours agitè par 
des revoltes, par ce qu'ils ignoroient l' art du 


Roi toit compoſe de /ept des principauæ Sei- 


giſtre, pour l'inſtruction de la poſtéritè. Les | 
perfonnes les plus conſidertes etoient les mi | 


tir de. la ſalle ſa mere & ſes ſœurs, ſaus quel- [ 
| gue;pretexte,;comme pour y.revenir bjentot 


| 
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litaires & les ruliivateurs. Apres eux, c' toſent 


les peres qui ax oient Gleve beaucoup d'emjans. Des | 


Page de ſept ans, les enfans des Princes mon- 
toient a cheval. A lage de quatorze, 24s 
auvoient quatre mail tres choifis entre les plus ver tueux 

Le premier leur apprenoit la magie, ou 


la religion de Zoroaftre. 


ze. ies accoutumoit à dire la verite, & 
a rendre la juſtice. 
Le ze. leur enfeignoit à ne ſe laiſſer pas 


vaincre par la volupte. 


Le ge. fortifioit leur courage contre la 


crainte. 


Les jeunes 2 etoient Eleves a la 
porte du Roi, avec ſes enfans. On prenoit 
un Join particulier pour qu'ils ne viflent ni 


entendiflent rien de mal-honnete, Que ne 


devoit-on pas eſp&trer d'une pareille educa - 


tion? Cependant a la ſortie de cette Ecole de 
ſageſſe, ils ſe laiſſoient entrainer par le mau- 


vais exemple, contre lequel la meilleur cdu- 
cation ne peut tenir. | 

Le ſoin de leur beauté & de leur parure, 
ne diminuoit point leur valeur; mais ils ne 
connurent ni l'ordre ni la diſcipline dans les 
armées. Les Rois & les Grands y portoient 
tout le luxe de la Cour. On y voyoit la vaii- 
ſelle d'or & d' argent, avec les meubles les 
plus précieux. Ils étoient accompagnes de 


temmes, de concubines, d' eunuques, de cui—- 


ſiniers, de parfumeurs & d'une multitude in- 
knie de valets. Cet attirail nombreux re- 
tardoit les marches, genoit les Evolutions & 
conſumoit les vivres. 
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Av. | Pants. | 
J. C. - L'empire des Perſes dura 205 ans depuis 
Cyrus juſqu'a la bataille d' Arbelle. 

$35 | Cyrus regaa ſeul ſur le grand Empire des 
* | Perfes, apres la mort de Cambyſe, ſon pere 
& de Darius le mede, ſon oncle, dont il E pou- 
fa la fille unique. C'eſt a cette Epoque, ou 
finit la 0e. anneede la cap: ivite de Babylone 
predite par Jeremie, & marquee par le fa- 
meux edit de ce Prince qui rendit la liberté 
aux Juits, 
I Empire de Cyrus fut diviſe en /ix vingts 
Provinces ou Satrapies, dont il donna le gou- 
vernement aux officiers qui Vavo.cnt le mieux 
ſer vi dans ſes guerres. II etablit ſur eux trois 
miniſtres principaux ; Daniel ctoit le premier. 
| Cyrus avoit une garde de L9CO cavalicrs 
appelics les immortels, - par ce qu'. l, etoient 
toujours remplaces. 


Notes generales ſur les Poſtes & ſur les Sig gnaux 
Si nous ſommes redevables a Seſoſttis de 
invention des Cartes Geographiques, nous ne le 
17 ſommes pas moins à Cyrus de /anvention des 
Passes. Il en ẽtablit d'eſpace en eſpace, pour | 
| 


A 


1 


| | entretenir la correſpondance avec toutes les 


E —— 1 e ä . 


* Cyrus pri ſera le ſejour de Suſe 8 celui & Ketbatane 
de Bubylone. 

E.charane ef ference à a cent lieues Nord-eft de Babvlone. 

Sufe eff /ituce acent cinquante lienss Sud-eft de Babylone 

On dit que I omyris, Reine des Seyt hes, fit p- iſonnier i 
Cyrus, lui toupa la rete, la plongea dans une outre pleine | 
Ti 7 ſarg. & lui dit: raſſaſie - toi barbare, du ſang dont 
; | tu as coujours ete altere; mats ce trait oft fabul: uo. 
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6 ; 
v provinces Il eſt 6 eronnant, dit Mr. Rollin, 
J. C.] que Puſage des Poſtes n'ait point paſſé en 
Occident, ſurtout parmi des peuples auſſi ha- 
biles dans la politique, qu'etoient les Grecs 
& les Romains, ou l'on n'en voit aucune trace 
SCYTALE DES LLACEDEMONIENS. 

Les Lacedemoniens ne ſe ſervoient dans 
leurs expeditions que de la /cytale: Ils igno- 
roient ſans doute l'uſage du ſceau ou cacher. 

La Scytale Etoit une bande de parchemin qu'ils 
entontilloient autour d un baton, de maniere qu'il 
| ny avoit aucun vuide. Ils terivoient fur cette 

bande, & apres avoir (ci Ut, ils la dir ouloient, & | 
["envoyatent au Genera!, d qui elle ttoit adreſſce. 
| Ce General, i adoit un autre baton tout ſembla- 

bic d celui. fur lequel cette bande avoit ite — & | 
ecrite, Vapplig wort ſur ce baton, & par ce moyen | 
ils trouvoit la 7 & la liaiſon des caracteres, qui 
ſans cela ttorent fideranges, qu'ils ne pouveient etre 
lus. Plut. in vit. ly}. p. 444. 
Les Gaulois plagoient d' eſpace en eſpace des 
hommes dont le cri parcouroit cinguarite lieux 
Pad. Jour . 
Octavien etant a Boulogne & voulant ſecou- 
rir Made ne aſſhegee par Antoine, donna des 
ſignaux aux aſheges; mais ils ne repondojent | | 
| pas. Il ſe ſervit dun plongeur qui traverſant | | 
ſous eau la petite riviere de Scultenna entre- | 
tint la correſpondance. Les afhegeans s'en 
{tant appergus, tendirent des filets qui ne 
laiſſerent plus rien paſſer. Alors Octavien 
en voya des nouvelles par des pigeons. Rollin 
hiſt. rom. t. xv. p. 24. 
Au commencement du je. ſiecle, vers le 
tems de Mahomet, les Turcs drefſerent ces y 
| ſottes d oiſcaux qui portoient au col des nou- | 


— —— —— — —— — ——— CO I — —E ik — — 


A417 Ut HG at io. -. oa 4. + * 


—ͤ— U—U— K 


re 


— 


| velles d une ville à l'autre. On aſſure que les 


2 
n. 


I <td 
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er eſt diſtante d' environ trente lieues. 
L'univerſitéè de Paris, d&vonee par état au 
ſervice du public, fit renaitre la belle inven- 
tion de Cyrus & lx perfectionna Van 1576, 
en Erabliffant I ſes frais les meſſageries & le 
port des lettres. 
L'an 1794 le citoyen Chappe a tellement | 
| 


1 


perfectionnè les Signaux, qu'il eſt parvenu 
aà leur faire tenir des eſpeces de dialogues. La 
rapiditẽ du 7c graph eſt autant fuperieure au 
vol des pigeons, que ce vol eſt ſuperieur à la 
Seytale de Lycurge, & au cri des Gaulois. 
Qui ſcait ſi l'uſage des Balons ne ſurpaſſera 
pas un jour celui du Felegraphe ? | 
Pilatre & du Rofier qui tenta le premier un 
voyage dans les airs le 25 Octobre 1783, a 
tarffe: bien loin derriere lui le philoſophe A.- 
chitas, contemporain de Platon, qui avoit in- 
+ vente une colombe valante dont parle Aulu- 
Geile. 1. x c. xii. 
SUPERSTITION DES EGYPTIENS 
Cambyſe, fils de Cyrus, fit la guerre a 
Pfammenite, qui refuſoit de paver le tribut | 
que fon pere Amaſis avoit paye a Cyrus. II 
commenqa par le ſiẽge de Pauſe, nommee la 
clef de PEgypte, & gen rendit maitre ſans per- 
dre un feul homme, parce qu'il avoit mis aux 
premiers rangs des chiens, ars chats & des be- 
is, animaux facres pour les Egyptiens, qui 
n'oferent tirer deſſus. | 


——_ 


Lis voyageurs afſurent que les Indiens, ont dans la 
ville d Amanabad, ſur la cite de Malabar, un hopita! ot 
1 les oi ſoau . & les autres betes. ſont ſoigneuſement pan/Cs. 
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VIII. Ero UE. 
4 Fair DIGNE DE REMA Rau 
La priſe de cette ville fut ſuivie dune 
eee Perſes furtnt victomeux. 
erodote, qui paſſa par ce lieu, & qui vit les 
os des deux nations ſepares les uns des autres, 
dit que les cranes des Egyptiens Etoient auſſi 
durs que ceux des Perſes ctoient mols, parce 
que les uns allojent la tete nue, & les autres 
portoient la thiare. Herod. lib. 3. c. 12. 
Plammenite fut d' abord favorablement traité; 
mais Cumbyſe ayant ſgu qu'il excitolt des 
troubles, le condamna a boire du ſaug de 
taureau, dont il mourut a Pheure meme, | 
Le Roi d' Ethiopie, auquel Cambyſe avoit 
envoye par ſes ambaſſadeurs de la pourpre, des 
I #raffetets d'or & des parfums, voulut auſſi lui 
faire un'prefent a ſa mode, & prenant en 
main un arc qu'un Perſe eut a peine ſoutenu, 
le banda en preſence des ambaſſadeuts, & 
leut dit: quend tes Perſes pourront ſe ſervir | 
auſſi aiſement que je viens de faire d un = de 
rette grandeur, qa ils diennent attaguer les Ethio- 
piens, & qu ils amenem plus de troupes que n'en a 
Cumbyſe; en attendant, quils rendent graces aux 
Dieu de n'avorr pas mis dans le cœur des * 
ens e de/ir de 5'6tendre hors de leur pays. Cela 
667. 4 debanda l'arc & le donna when bra 
deurs. Herod. lib. g..c. 20. | 
15 HorrIBLE FAMINE. | 
Cambyſe irrite de cette reponſe, s'avanga 
vers PEthiopie comme un inſenſẽ. Une par- 
tie de ſon armee fut enſẽ velie dans les ſables, 
l'autre réduite a une fi afreuſe famine, que les 
ſoldats fe mangeoint les uns les autres; Pen- 
dant ce tems-la, Cambyſe ne rettancha pas | 
un ſeul plat de fa table. Il ramena & Thebes | 
les debris de ſon armee. Hh 
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Av. Les Dieux da 


Bgypte, weficiles 3 a va dere 
| out que les Ethiopiens{%6p verentithute Au 
eteur- Il pill & br les temples de ThYes & 
en empor ta les unmen ſes riehoſſes I ehleva | 
auff te :Yameux! cerole or qui environpoit le | 
% ere , | 
„ 1 1 Mont DUDIEED Py Fi | 
Arrixe à Memphis, il voutut faire con- | 
« not{lneb avec le/Diew pb, & ordonna gu'on | 
le lvi-amenart. Surpris de voir cette Difinité 
cache ſous la figure d'un Veau, ill en- 
\fonga/ſon poignard dans la cuiſſe. Is Egyp- i 
tiens -conftetnes remenerent Apis dans le 
temple, où il mourut de ſa bleſſofe, ap s fix 
mois. de langueur. | 
- [arc des Hthiopiens devint fun. e 3 
Smer dis: ec toit le ſeul des Perſes qui but le | 
«barderadeuxdoigts près. Son fre te Canby - | 
ſe en conqut de la jalouſte & le fit-tuſr ſe- 
cretement pary un de ſes confidens, n mmẽ 
Prexaſpe. * + 
Nferob, \ſoviarafe-Caniby ſe, loĩ· Paret ſi 
qull couſulta les juges pour ſavoir sſil n'y 
Avoit. point quelque loi qui permit au frere 
de pouſer ſa ſœur. Ils re pondirent hue non, 
«mays gu" Hy en\avoit ure qui per mertoit uu Rois 
4 de Pee ade faire tout ce 420 doulbient. Auto- 


| ment ſa ſœur, & ce mat iage inceſtueuxſſervit 
w— :v] d'exemple J'ta plüpart de ſes ſucce eurs. 
"Herod. "lib. 3e. 3¹ & 32. fei 


t 
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1 Du. * Tnceſte chez lep Petfes. 
1 Din nora par les loix, ou au. moins autoriſe 


e. n pere meme ne reſpetogt - le, ni 
e nn . fi Parifatis, riage 


e Mages, 3 ages ae la _ nz aiſoit 
[ 
doin de s oppdfer 


riſe par cette deciſion, 11<6pouſa Jolempelle-þ 
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tete de ſon fils, fut aſſet Gra pour [enlever fans acc 
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Av. Les femmes *qti vivert fas i, font fo: 
| Fe: veftt'les moin indutgefrs envers' 2 te 
ewent — nue 


* Un 5th e Perſan 25 t laiſſe 'cortb! 
des preſens; Fitimiph 1 
a mort per Cambyſe. It a de plits qu'o 
rt ia peau ſor lefieyt, once 978 K 
aroit coutwine de ptBnoncet fes] 
o ſof nls, qui ſucet dit à fa charge, devoit 
Haſſtoir, af que le licu meme of jueroit. 
Feertit 1 de fon * 


i Herede lib. 5. c. wm 

P Lecerime Eroit 2642 i- tp arte | pour | 
P Catmbyſe. 11'obHge um jour Prex4/þt de lui 
IAectarer ce que les Pelſte Wfcent de Yuil 7s 


Paumtent en vous. Seightenr, rẽpond ſom cònfi- 
1 deht;bedueoirp d excellentsr gutritus; hath ih ſont 
wPpu'blees de dt priidbunt exrefſfpbur lovin. 
. Penkeh „diele Roß c'eſt-à- dite, qtiils pre 
endenr que le vm me fart perde 1a” raſſon. 
Wus en jugetez bfentöt. It ſe mit à boire 
| ples que de cohtume pufs commatida à fon 
J ethatffon, qui stoit 61580 Prexaſpe; de ſe te- 
$392 4 mr didit "> on de 14 ſalle, la mami gauche 
Ikaria tete, lur perya ſe ccur d'une f Welk, 
demanda a ſon pere s'il avoit la main * 
dir ce lache ad ulateür, ne treroit pas 


Apniton; 
Pur. friſt?” HEro&® lib. * 1 


2 
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= une lol ex ene 
uh I, ut mufrre dr l Perſe, Rollin. hift. 


nc. f. 2 p. 370. 
5 Gnflaume TA; Ppt ep inte t li Elution 
s Swifſes, oblige, dit-on, ſous _ de mort, dabattye 
piaete ſur la 


abombmble; 


emenk, & 
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dent. Le gouverneur Autrichien ayant appergu une aut, 
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E Trester nu MAGk SMahpH. 
522}. ee ee de Perſe, auque! 
hs: N au les qeilles, pourcer- 


3 5 mþloit ſi partaggement 
on te Ge Camby qu it profi ta da la mort 
ſec ecrette de ce Prince, pout monter ſys! 


ue. . 

I ges, il ẽpoufa les ſemmes de Camhyſe, leur 

| 791 5 toute communication entras ell, & 

reſta enfermẽ dans le ſond. de ſon palat. Les 

" precautions qu'il prenoit, pour cacher ſon 

e, ne ſervirent 2 2 la faire dẽpou- 

vrix. Le pere d une d ſes femmes pra ſa fille 

d'examiner adroitement, pendant le-ſommeil, 

e oreilles. Ella u en trbuva 

int, 25 rẽpouſe confuma les ſupſqons. 

t det priuci“,.. P's entrerant dans 

12 pains ODEs iS. Le peupli in- 

ie, Mailicra, tons les Ma- 

44 2 nears, s aſſemhlerent & 

I comvinrent de chat pour laut Rai, ub 
entre * don 1 5 2 henni reit. 


ET | mier au le ve; du. afin, de ddferer þ cet 
3 E ne * wo ET) Ve- 
El econ. 4194 


72 cachle. ſans ſor Habit, lus demands c ile vouloit 

faire. C' Etoit pour ten percer, r/ le 

Helvttien, ki javois qu . de twer mon, als, 
Aſter, qui eneva / il de Philippe, de. Atubene, 

eur, 17575 main qu id er fur ae e 

KI de Philippe. 

45 * „ runs ina 1 nor * 
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Av. ETIGTIoN DE DeAIus pits Her As K- 
J. I LEcuyer de Darius pour aſfurer la cout | 
I  þ rounea ſon maùre fe ſer vit d'un artiſice bien 
I naturel: il attacha la nuit d auparavant une 
I þ cavale dans le ben warqus, & x mena la che- 
val. Le; lendemain, cet animal hannit des 
qu'il arriva dans Vendroit ow il avait ſenti 
la cavale, & Darius fut declare Ra; des Berſes. 
Le nouveau Monarque, en reconnoiffance | 
de. cet inſigne bienfait. Erigen une ftarme 
equeſtre avec cee inſexiption: Dariys fils 
4 Hiſta/pe, @:asquis le Royaume ars Per /qs par | 
le mayen. de ſan chevai. d bares ſan foquyer. | 
Daxius, $14.d/ Hiſtaſpe, furnoome le meil- 
lieu: & le plus beau de tans les hommes. 
þ. £OPYRE JOVE LE RQELE DS Sox 
| ' 


„ A & BABYLONE, 4 
Les Babyloniens, 6lojignes; de Pal du 
Souverain, voulurent ſecauen le joug; en 
4 conſequencerils amaſſerent de grandes provi- 
I Qſions. Apreès ces ꝓréparatiſs ils leverent 1'e- | 
tendard de la révolte, 2 * abligea Darius à 
I les atheger, La defenſe fut auſſi vigoureuſe 
que l attaque . Pour faire durer plus longtems 
leurs proviſions 2/5, exterminerent' les bouches 
-Inutiles. & nurent-4 mort les femmes. & les enfans. 
Après cet te cruelle execution, ils inſulterent 
du haut des murs les aſhegeans & leur dirent 
des injures. Les Perſes commengoieut a de- 
ſeſpẽ rer de ſe rendre maĩtres dela place, lors- 
I gque Goppre- leur en ouvrit les partes. C'<toit 
Ie fils da, Megaby ſe, un des ſept. Seigneurs | 
Perfans dont nous venons de parler. I“ ſe cou- 
ha le nis & les oreilles & ſe preſenta: ainſi mu- | 
I tile devant les. Babyloniens, auxquels il en | 


impola par ce ſtratagẽme. Des qu'il eut le | 


: 
1 
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cominnndemetit des tt oupes; il AVra(da ville 
aux Perſes qui en enleverent les cent pertel 


+ | d\airain; & uu raſerentiles ſuperbes mur lles. 
- Darius fit pendte trois mir des plus cou- 
F pables, pardonna au autres, & envoyal cin- || 

gun mills: fummas pour: remplater- celles qui |} 


avoient te maſſacrẽes | 
 ExpiDitTi0Ni Br DANus con 
209 ES Se THES: | | 
Darius pour ſe venger det Pinvafiont que 
les anoiens dvytliet avoient faite en Medie ou 
ils ctoient' venus des envi rons: du Bofphore 
- Þ Cimmerient- aujourd'hui detroit: de Crunce, 
fit conſttruire deux” ponts de bateaux, Hun 


de Conſtantinople, & lauttetſur-le Dajjube. 


E dit maltre de ce pays; ſi nommé par ſes 
grands bnvetw's.. Ty AHevaspluſieurs clones, 
. a exemple de Së ſoſtris; enſaite' ilipaſſa le 
Danube. Fatiguè de pour ſwivre les Scythes. 
qui fuyoientide vont. lui pour P'attirer dans le 
; deſert; dontt ils ayojent oom les paits, & 
conſbinmè es: proviſionns, ilsleur fit deman- 
der par um héraut' Ja tet Me, pour mar- 
: que de leur ſoumiſſion: Les Seytſies lui en- 
voyerent um oiſbattꝭ uns fouris, une grinmille, & 
1 cing;fſtobes; Gobryas. un des ſepti Seigyeurs 


„ dans Ear come les oiſeau n Ouiſi voss ne 
vous cache dans la terre comme la ſouris, 


* me les grenoutlles;-vous: ne poure echaper | 


0. 6 Se — 


— 


ſure Bop ed Brace, au joufd'hui-ddtioit 


Aprés ces prparutifs il paſſa en Thracetavec | 
une armee de ſept-ctns mille hom met, & [dren- | 


2 — . 
- oo re” gs Vp ery oo, db. 


de da revolution, -interpreth les Hibtogiyphcs || 
de cette mater; fi vous ne vous enfoler 
* ou ſl vous ne vous en fonceꝝ dns l'emi com- 


aux fleches des Scythes: ** Herod! liv. 4. | 


U 


— — 
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ſa fuite aux barbaxes, repaſſa le Danube & 


4 de ſon armte pour ache ver la conquete de ce 
pays. Enſuite il paſſa le Boſphoxe avec le 
reſte de ſes troupes. 


Notes ſur Jos! de vthes. 
* Seyt bes qui occupoient le Na ard de! Europe, & de 
| TP Hf, avolent des meurs ſi differentes, que les => 
quiz en ont parls ſemblent ſe contredire. 
Crue « qu habitoient les bords du Pont- Euxin, Lror- 
plent les et angers, mangoient leur chair, & Bupoient 
Lans leurs cranes. Strab. lib. 7- P. 298 
Quand Je Roi mouroit, ils enter raient avec lui une de ſes 
femmes, #t pricipaux officiers, des chevaux, des coupes 
| a or & quelques meubles. Herod. bb. 4: 6. 62. 
Les 95 es dont parle Juſtin, divoient dans unegran- 
11 ig norance des arts & des vices, ce qui produiſoit chez 


ment priferable a natre pretendue politeſſe 
toutes les commoditfs de la die, continue Juſtin, leur a 
donn? une di olture de meurs, qut les el de jamais 

rien defrc1 du bien d autrui. bb. 2. c. 
*« Scyclure, Pun de leurs Rois, fe voyant pres de 
« mourir, fit vemr ſes enfans, & leur preſentaut d a tous 
| 66 un fa ſceau de dards lies fortement e emble, les exhorta 
les romp! e e. Quel Fort qu ils fiſſent, ils n'en pu- 
rent venir d bout. 8.2 le faiſcanfu, deli, ils rom- 

« prrent tous les dards fans peine. Vaud, leur git-1l, 
*6 [image de ce que pourra parm! vous la concorge & 

union.“ Lucam. in tex. p. 51. 

* "Darius, pour recompen/er la peine au chamegu gui 
Pavot ſuivi chai g d'cau, lui aff gna un fond « en prop. c, 
nom ms pour cette raiſan Gauge mel, c. din E, en 

| ng Pe -/anne, mailon 9 du chameay. Ce lieu oft tui 


a 


(fi 2 a rive gauche du " e, proche Arbelle. 


t pas un iirſtant, i Ieroba | 


—  — 


Tarffa en Thrace Vegibyſe AVEC une partie 


-e 


_- 
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| ex de meilicurs effets que la conouſance de 1 dertu chex 
ies autres nations. Heareuſe iſe ignorance, groſſiert# inſini- 
fr Ce mepris de | 


— — a 
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Expedition de Darius contre la 8 
Datius, offenfe de la part que les Athé- 
I nieas avoient priſe a Pincendie de Sardes pen- 
'] Yant latEvolte des 1oniens, ordonna a un de 
les officiers de Iui repeter tous les jours avant 

le repas: Scigneur ſouvenez-vous des Athentens. | 
| Avant que de rien entreprendre, il jugea | 
I | propos de ſonder les eſprits, & envoya des 

'} Heraalts par toute la Grece | Seay of» terre 
& Peau. L' un fut jetté dans un puits par 
les Lacedemoniens, l'autre dans une foſſe 

par les Atheniens avec ordre d'y prendre la 
terre & l'eau. 

Le peu de ſucces que Mardonius fils de 
Gobryas, & gendre de Darius, eut en Mace- 
doine, lui f Oter le commandement pour le 

donner a Datis & a Artapherne, Generaux 
| experimentes. Leur armee Etoit compoſee | 
de cing cens mille hommes. Ils avoient ordre de | 
bruter Athenes, & d'en faire priſonniers tous 
les habitans. Pour cet effet, ils eroient munis 
| de chames, & avoient meme porté un Bloc de mar 
bre pour triger un trophte de leur victoire. 

WE  BATAILLE DE MARATHON. 

490 Les Atheniens demanderent du ſecours aux 
2 Lactdemoniens ; mais il n'arriva que le len 
demain de la bataille, parce qu'il leur etoit | 
detendu par un article de leur religion de ſe 
mettre en marche avant la pleine lune. Les 
autres allies n'oſerent les ſecourir contre une 


aith6e ſi formidable. Il n'y eut que 1s Pla- 


— — 
1 


— 


* Phidias, lus grand ſculpteur de la Grece, tra- 
vailla le marbre des Perſes, & en fit une ſtatue d la De- | 


e Nemeſis, vengereſſe des i 
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teens qui leur amenerent mille ſoldats. Dans 
cette neceflite, ils armerent des eſclaves, & 
leur armee montoiten tout a dix mille hommes, 
dont ils donnerent le commandement a Hil- 
trade. % ny | 
Avec cette poignee de monde, le General 

Athenien gagua, par Pavantage du pofte, ce 
qui lui manquoit du cote du nombre, & batrit | 
a Marathon Varmee de Datis, forte de cent dix 
mille hommes, en tua fix mille, du nombre des- 
quels etoit Hippias, qui avoit eu la lachere de 
combattre contre ſa patrie, & ne perdit que 
deux cens hommes. | | 

A la nouvelle de cette bataille deſhono- | 
rante pour les Perſes, Darius refolut de mar- 
cher en perſonne contre les Grecs. Tandis | 

I qu'il en faiſoit les preparatifs, les Egyptiens | 

1 revolterent. Il avoit reſerve une partie de | 
ſes troupes pour les reduire; mais Ia mort | 
| 
| 


— — 


Pempechad”executer cette double expédition. 
| RNercts, fils de Darius, & petit fils de Cyrus 
486 | par ſa mere Atoſſe, Eroit le plus grand & le 
plus bel homme de ſon Empire; mais ſon ef- 
prit ne repondoit ni a fa taille ni a fa figure. 
Il ſoumit les Egyptiens, & leur donna pour | 
gouverneur ſon frere Achimenes, | 
480 | Enfle d'un tel ſuccts, il envoya demander | 
I aux Grecs la terre & Peay! Sur leur refus, þ 


— CO ——— OED 


** Themiſtocle diſeit que les trophies de Miltiade 
Pempechoient de dormir. Le mérite ſupéricur de Milti- | 
ade devint ſuſpect 4 ſes concitoyens qui le firent mettre en | 
| preſon, on il mourut. Le fort de preſque tous les grands 
| hommes eſt la perſecution. * wing 
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| TH il paſſa I' Helleſpont, aujourd'hui le detroit des 
Dar danelles, ou de Calligpoli avec dix ſept cen 

mille hommes d' infanterie, & quatre vungt mille 
de cavalerie, ſans compter ſon armee navale 


* * Mid. FW — CCC WIC a. — a 


Xerces donna ordre de couper le mont Athos, 
pour Her ſes flottes, & lui ecrivit une lettre dans 
Jaquelle il lui detzndoit de s'y oppoſer, /ous peine 
dl etre extirp & jetté au fond de la mern. | | 
One tempete ayant · rompu le pont de hateaux, il 
t jetter deux paires de chaines dans la mer, comme | 
pour enchainer ſes flots, & lui fit donner tris cens || 
C| coups:de fourt. Quand le pont fut retablit, Nerces |, 

'y fit re pandre des parfums & des branches demyr- 

| tes, tandis qu'il faiſoit des libations dans une coupe 

d'or qu'il jetta enſuite à la mer avec uncimeterre. | 
Larmer fut /ept jours & /ept nuts a défiler ce 
paſſage. long d' environ un art de lieue. On cha/- 
W /o:t les ſoldats d grands coups de fouets. 

Leos femmes, les eunuques, les valets & le vivan - 

| diers, £galoicnt le nombre des ſoldats; de forte gue 
Fe en a ſa ſuite:plus de cing millions James. 
Herodote parle d'une inſcription, miſe par Pordre 
des Amphyctions ſur le tombeau des Grics tues | 
aux Termopyles, laquelle marque qu'ils combat- 


tirent contre trois cens millions d hommes. It. 7. c. 487 | 


* 
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' 
| 


: 


* 
* 


I hiſtoire ne fait mention d'aucune armce auffi 
nombreuſe que celle > by yy 4X fo ae 
N REPAS DE PyYTHIVS. 7 
Un Prince nommé Pythius, qui demenroit | 
Cilene, ville de Phrygie, offrit (es txeſors a Xerces,; | 
mais il ne voulut pas les.accepter. L'Epoule de Py- 
thiusn'oſant lui reprocher ſon avarice, luifu ſ r- 
vir un repas, dont tous s mets etotent d'or & dargent.. 


l comprit_bieat6tle ſens de enigme, & employa, 


* | | 
ſes richeſſes a ſoulager les malheureux. 
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de dure cens valſſeauæ, da dans chacun des quels 


plus de deux cens mille hommes. 
BATAILLE DEs THERMOPYLES. 


 'Rerces, apres avoir traverſe ſans ogpoſi- | 
tion 1 Thr ace, la Mactdoine & la Theſſalle, fut | 
arrété à Pentree de la Phocide, dans un defle | 


de vingt cinq pieds: de largeur, nommé les 
Ter mopyles, par Leonidas, Roi de Lacedemone 
qui, avec trois cens hommes, lui en, tua vingt 
mille, & perit avec les ſiens. 

Fandis que Xercey brüloit & ſaccageoit 
la Phocide, les habitans, du, 8 re- 
ſolurent de Senfermer dans leur: preſqu'iſle, 
en bätiſſant une muraille 4 environ denge Lienes, 
ſtir Pifthme de Cointhe. Les Athénięns, irri- 


tes de cette deſertion, mirent leur ville ſous 


| la fauve-garde de Munerue, firent paſſtr les 


 Vieittards, les femmes & les enfans, 3 a, Trezene 
dans le pays d"Argos, & ſe retirerent dans 
Alle de Salamine, pape de I Attique d'en- 
viron tro: quarts. de licues. I 5 y eut pas 
July u'au chien de Xantippe,, ui ſujvit a la 
def le vaiſſeau de ſon maltre, du mourut 
atigue après le trajet. 
ParsE ET INCENDIE D'ATHENES. 

Ees Perſes &avancerent Juſqu”a 4 Athenes 
qu'ils redwfirent en cendres, apres en avoir 
enleve tes tableaux & les ſtatues, entre- autres 
celtes d Harmodius & d' Ariſtogiton, renvoytes 
le ſieele ſuivant, en Grece par Alexandre le 


Grand. 


La flote des Grecs montoit I 339, vhiles| | 
dont les Athéniens avoient ſourni la plus 


12 partie; & par conſequent ils devoient 
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1 Cf etöient 230 hommes, ce qui faiſoit encore 
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a commander; mais tes allies nommerent | 


 Kurybuade, Laokdogion, pour: generahffi- 
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leur. Les Atheniens, indignes 


4.4 F 


| — ͤ— ͤ— . — — — 
me, & Thẽmiſtocle aima mieux Iu; ceder cet 


honneur, que de troubler Punion, dass un 


cas auſſi critique. . 
BATAILLE DE SALAM IRR. 


S 


ſuffrages pour le commandement, les purta- 


gerent encore pour le lieu du combat. Le 


| e vouloit que ce füt pres de l'Iſthme 
e Corinthe, Ou Cleombrote, trere de Leoni- 
das, commandoit Parmee qui defendant le 


1] PEloponeſe; le ſecond vouloit que ce fut a 


Salamine; & comme- il ſoutenoit ſon avis 


— —ä——— — — — 
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Les deux rivaux qui avoicnt partages les | 


— ——  - — — 


—— 


avec chaleur, Eurybiade leva la canne ſur 


lui. Frape, dit Themiſtocle; mais conte. Le 


Lacedemonien, ſurpris de la moderation de 


FAthenien, fe readit à ſes raiſons, & gagna 


* * ſur les Perſes /a Bataille de Salamine. 
J. La Reine Artemiſe, . ancienne que la 
il 


femme de Mauſole, ſe ſignala autant dans 
cette journée par ſon eſprit, 5 par ſa va- 

voir qu'une 
femme avoit oſé venir les comhattre, mirent 


| fa tete à prix. Elle Echapa, à leur pourſuite, 


en arhorant le es grec, pour attaquer 
un veſſeau Per ſan, monte par le Roi de Cai- 


* 


— — Noo 


lynde, qu'elle coula à fond; & par ce ſtrata- 


ewe. elle ſe vepgea d'un ancien ennemi en 
onnant le change a l'autre. 8 

Apres la perte de cette bataille, Xetxès, 
averti que les Grecs avoient intention de 
coupet! 


e pont de bateaux & &d'enfermer I Aſie 


dans Þ Europe, laifla le commandement de ſon 


armee de terre a Mardonius, & gepalila l Hel- 
leſpont ayec frayeur. E 
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" T himiftock wait fit downer ce faux avis Ter- 
ud ue per dit pas de toms, car, fans &'amuſer d chd- 


tier ba mer qui avoit rompu te pont, il ſe trouva fort heu- 


reux de la repaſſer dans une bar que de pecheur. 
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BATALIILES DE PLATED ET DE MvSATE 


Pau ſanias, Roi des Lacedemone, & Ariſfle, 
furnommè ſe Juſe, qui commandoient cent 


dingt mille Grees, contre trois tens mille Per /es, 
| gagnerent la bataille de Piatie, od Mardonius 
fut tue, & Hou Artabaze ne ramefa en Ae 


: 1 


igieux. EI 
Le ſoir de cette journee deſaſtrevuſe, les Grecs 
loniens, ſecourus par Leotzrhide, Rot de La- 


1 cedemone, gagnerent la bataille de Mycale on 


” 
=”. — —_ 


| pErirent trente mille Perſes, & tons les Grees 
8 


de l' Aſie Mineure fe mirent en liberté. 
Crvautk D*AmESTRIS. 

La defaite de Xerxes abattit ſon courage ; 
il s' abandonna à la moleſſe & congu une vo- 
lente paſſion pour la femme de ſon frete Ma- 
fte. Elle fut inebranlable i ſes ſollicitations; 
mais il ne trouva pas la meine fermete devant 
Artainte, fille de cette vertueuſe Prin eſſe, 
vil avoit fait ẽpouſer à Darius, l'a inc de ſes 
Is. Ameffris femme de Xerxes, lui ayant fait 
preſent d'une robe magnifique, il la ceda à Ar- 


mais ſur ſa belle - ſœur a qui elle fit couper le 


%u. tes oreilles, le nee, les levres & la langue. 
. Matiſte, futieux de ce traitement inhuinain, 


—— — DAE ct —_ * 
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* Tous les feux Jarr's furent Cteints & renouvelles 
aver celui du temple de Deiphes, qui ſcul wavoit pas Ef 
{profane par les barbares, | 5 
Les Plattens furent charges de faire tous les ans Van- 
{niverſaire des Grecs tnes dans cette bataille. On 
te un taureau noir, & après avoir fait des prieres 
upiter, on ver ſoit des coupes de vin ſur le tombeau des 

| morts. Telle &to?t la ctremonie de Panniver faire. .* 


K a. 
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3 mille hommes. Le butin fut pro- | | 


tante. La Reine s'en vengea, non ſur ſa bro, 
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| F 08. aſlembla fa famille & an 


la Bactriane, dont il etoit Gouverneur. er- 
;xEs loupgannant fon deſſcin, enxoya après 
ldi un corps de cavalerie, qui le mit eu piẽces 
ae toute ſa fuite. 

Xerxès aſſocia au trone ſon fils 4rtoxer- 
re ſunnommè {.qugue- main. II avoit deux au- 
tres fils, ſavoir, Darius, mari d' Attaintę, & 
Hiſlarpe auquel il donna le gauseruemegt de 
la Hacttiane. 

Th miſtocle, Exile q Athenes par la cabale, 
ſe retiza, en Pexſe, on le Roi le regut aye dil- 
tinckion, malgre la jalauſie des datrapes. Il 
Etoit, COntemporain de Coxiolan. 

Cimon gagne deux Batailles le meme jour. 

Cimax, tals de Milthiade, Z dans un jour 
deur batai{les contre les Peries, Pune fur mer 
& Vautre fur terre proche le flouye ne 6 nr 
en Pamphylie. 


As taxerae ge gna geul apres la mort de Rer- 


XCs, tue Par Artaban, capitaine de ſes gardes. 
Iv fit mourir- * in inſtement accuſe de 


| parricide; enſuite Artaban dont it d&gopvrit |} 
la — eh "i hui reſta encoxe deux fac- |j 


Gans puſſantcs Ae [ea celle des fils Ar- 
taban, & celle d e fog frere Fuiſtalbe. I les 
extermina l'une apes. l'autre. | 

Les Egypticns ſe revolterent contre les 


Perſes, & implorexent aſſiſtance des Athe- 


niens qui  vglereut A leur ſecours avec ung || 


flote — 200 voiles. 


$552 i Aman de la pateie. 
 Themiſtcl, qui ne pouvoit qublier ni les 
bienf aits du Roi de Perle, ni Pamoyr de fa. |} 
pattie, S empoiſonna plutot que de parter les 
armes contre elle. | 
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Pendant cette guerre E/4ras fut envoys en 
2 Jdd ee. NR | 
* Mon r Dt C1Mov. 5 
1 Cimon termina avant de mourir la guerre 
ui duroit depuis un demi fiecle contre les 
Grits qui avoient brule Sardes, & les Perſes, 
- | qui youloient s'en venger. Mais le traité fut 
4 av honteux e que glorieux 
dur les defenſeurs. Artaxerxe 2 . * 
a independance abſolue des Grecs de l' Aſie 
| Mineure 2c à n'approcher ſes troupes de la 
mer qu*a la diſtance d'une journce de cheval 
2” à n'envoyer aucun gros vailſeavx ſur la 
mer de Grece depuis le Pont Euxiu julqu'a la 
Pampbylie. 
Nehemias eſt envoye en Jude. 
42 Artaxerxe meurt la be, annee de la guerre 
du Péloponeſe. 
424] Nerx#s II, ſon fils, tuẽ par Sogdien 
42, Sog4im, fon frere, tue par Ochus ou Darius 
| Nzothus, Ceft-a-dire. batard. | 
4244 Darius Nothus ou le butard, ſon frere naturel, 
cpouſa Pariſatis, fa ſœur. Le regne de Darius 
I fat très orageux. [fir precipiter dans um tour 
+ | pleine de cendres Ton frere Arſite qui vouloit le 
k derronet, & Piſuthze gouverneur de Lydie 
qui s' toit revolte. Il ramena a leur devoir 
les Egyptiens & les Medes qui avoient ſecoue 
le joug, & donna le gouvernement de toutes 
les provinces de l' Aſie mineure a Cyrus, le 
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| + 1 y @VoIt encore un autre genre de mort plus terrible 
power les criminels ; citoit le ſupplice des auges. Ih 
frown courbts ſur le dos, le viſage & les pieds dicouverts, 


nowrris de lait & de miel, & devores par les vers & tes 
mfefrs | | 
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| A 
Avr pfus jeune de ſes fils, qui comptoit au nombre 


F C de Jes vertus celle de boire plus de vin que ſon 


frere, ſans etre incommode, . . 
Artaxerze Mn#mon, ainſi nomme a cauſe de 
ſon excellente mémoire. | 


Sacre D'ARTAXERXE 


au ſud de Perſepolis, pour y recevoir le ſacre 
de la main des Pretres ou Mages, ſclon la 


91:8 


grand Cyrus quietoit conſervee dans le tem- 
ple avec beaucoup de veneration. Enſuite, 
apres avoir mange une figue ſeche, & ma- 
che des feuilles de terebinte, il falloit avaler 
un breuvage compoſe de vinaigre & de lait. 
Plut. p. 1012. LT 
Le jeune Cyrus preſent a la ceremonie reſo- 
lut d"Egorger ſon frere dans le temple meme, 
& fut condamne a mort; mais Pariſatis obtint 
ſa grace. "qe 
RETRNAITE DES DIX MILLE 
Cyrus arcive dans fon gouvernement, leve 
une armee, traverſe les montagnes de la Cili- 
cie, livre bataiile a ſon frere dans le coeur de 
ſon empire, le bleſſe de ſa propre main, & 


a 1812 ; 
perit dans la melee, , ., ? 
't | Les dix mille Grecs qui Pavoient accompagne, 
I tent ſous la conduite de X#nophon la belle 


8 Jy 7. 
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I Darmte, partie d Ephe/e donna la bataille d Cu- 
naxa entre I Euphrate & le Tigre, qui ſont plus voifins 
dans cet endroit que partout ailleurs, avant leur union. 
Le route eſt d environ 500 lieues. Ils retournerent par 


Le nouveau Roi fe rendit au temple de la 
"d&efſe Pallas, fitue dans ja ville de Paſargada, | 


! 


| 
| 
| 


coutume du pays. La ceremonie conſiſtoit à 

: 43>! 3} 4 ; x © wit & 2 | 

& 1 mettre bas ſa robe, pour le revètir de celle du 
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} FATmeEnie, paſſerent le Phaſe, ou PAraxe, cotoyerent | 
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7 hrace, aujourd'hui detroit de Conſtantino- 
ple. 

Pariſatis ne pouvant ſupporter les reproches 
de Statira, ſa belle- fille, Pempoiſonna. La 
ſeule vengeance que ſon fils en tira, fut de 
Vexiler a Babylone. 

L'expedition des Perſes contre les Egyptiens 
echoua par la lenteur de Pharnabaſe, general 
d' Artaxerce, 

Mnemon epouſa en ſecondes noces Atoſſa 
dout il eut Darius, Ariaſpe & Ochus, Il eut 
en outre 150 fils de 360 concubines. 

Darius fut condamne a mort, pour avoir 
conſpirg contre ſon pere, qui vivoit trop 
longtems. Ochus, le plus jeune, voulant auſſi 
etre Roi, tua Ariaſpe, & ſucceda a ſon pere. 
Artaxerxe Ochus fut le prince le plus cruel de 


fa race; il fit mourir tous ſes parens & toute || 


la nobleſſe qui lui portoit ombrage. 
Il emprunta le ſecours des Thebains pour ſe 
defendre contre Artabaze, gouverneur d'une 
des provinces d'Afie, le quel avoit deja rem- 
porte trois victoires ſur les Perſes. 
DEsESPOIR DES SIDONIENS 
Apres qu'il tut delivre de ce dangereux enne- 
mi, il ſoumit /a Phenicie, qui fervoit de bar- 


riere aux Egyptiens. Les habitans de Sidon 


© LS 


| 


— —— 


le Pont-Euxin & arriverent a By ſance, aujourd hui 
I Con/tantinople. La route eft d environ 600 lieues. 

paye des foldats #toit d un darique, ou 10 J. par 
mois. Roll. hift. anc. f. * * 120. 
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. retraite depuis Bagdat juſqu'au Boſphore de 
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brülerent leurs vaiſſeaux, leurs maiſons & 

A * s 
'eux-memes au nombre. de quarante mille ho- 
mies, ſans compter les femmes & les enfans. 


d'oũ il neirevint jamais. C'eſt le dernier Roi 
de la race Egyptienne. Depuis ce tems I'E- | 
gy pte fut toujours ſous une domination ẽtran- 


Ochus, maitre de l' Egypte, demantela les 
villes, pilla les temples, fit ſacrifier le Dieu 


Ochus retourna en Aſie charge de richeſſes, 


s' occupa que de ſes plaiſirs. 


Ochus, hacha ſon corps par morceaux, le fit 


Dela il paſſa en Egypte. Nedijuncbe effraye, 
ramaſſa ſes thrẽſors, & ſe ſauva en Ethiopie, 


gere, ſelon la prophẽtie d Exichiel c. 29 v. 15 
Le Dieu Apis ſacrifie a un Ane 


Apis à un ane. le fit appreter enſuite par fon | 
euiſinier & ſervir aux officiers de ſa maiſon. 
laifla le ſoin des affaires a ſes miniſtres, & ne 


Bagoas venge le Dieu Apis 
L'Eunuque Bagoas, Egyptien d'origine, ſe 


vengea bientot de I'impiete que ſon maitre | 


avait commiſe envers le Dieu Apis. Il tua 


manger, a des chats, & fit, faire de ſes os, des 
manches de couteaux & des poignees die pẽes. 


Ar ſes, le plus jeune des fils d' Ochus, fut pla- 
.ceſur le trone par Bagoas, qui tua tous ſes 


aut res freres afin de conſerver ſeubl'autorité; 
mais s appercevant que le jeune Prince cher- 


wh 


* Is briienent leurs vaiſſeaux pour contraindre tout 
le monde a ſe defendre, & leurs maiſons, quand ils u- 
rent trabis par Mentor, que le Roi d Egypie leur avoit | 
envoye avec 4000 Grecs pour les deſendre. Ce Gineral ' 
ravoit rien de mieux d faire que de traiter avec Ochus 
devant lequel il ne pouvoit tenir. VL. 
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Av. choit a le faire mourir, il le prevint, Paſſaſh- 
J. C.] na & donna la couronne a Darius Condoman, 
32 dArmenie. 
arius Condoman tut en danger de perdre la 
vie comme ſes deux predecefieurs ; mais,pre- 
venant Bagoas; il lui fit avaler a lu-meme 
le poiſon qu'il lui deſtinoit. 
Darius commenga ſon regne avec celui d'A- 
lexandre fils de Philippe. Ils ſe regardoient 
d'un coil jaloux, & ſembloient nes pour ſe 
diſputer PEmpire-du monde; mais le grand 
' Roi des Perſes fut dEtait- en trois batailles, 
ſavoir, au paſſage du Cranique, riviere ded' A- 
' fie mineure, qui ſe decharge dans la mer 
| Propontide, un degre a Voueſt de Conſtanti- 
* nople; a Hus, en © 


336 


bre, vers le 35e. degre de latitude, 
. ArHENES ET LAcfDEMONE. 4 
Les loix de Solon ne preſerverent pas les 
. Atheniens, de la tyrannie de Piſiſtrate; il 
- uſurpa, la ſouveraine autorité qu'il poſſẽda 
trente ans, & la laiſſa à ſes deux fils Hip parque 
& Hippias. wy 


628] Hipparque, apres un regne de 18 ans, fut aſ- 


ſaſhne par Harmodius & Ariſtogiton qui furent 
: enſuite tuẽs par ſes gardes. Y 


5 10 Hippias, contemporain de Tarquin le, Su- 


per be, eut le meme ſort, & dans le meme 
tems. [I ſe retira a Sardes, comme les Tar- 
quins en Etrur ie. 

Apres ſon, depart, les Atheniens erigerent 
: des ſtatues à leurs liberateurs; mais ayant eu 
avis que leur proſcrit „toit infinue- dans 
 Peſprit d' Artapherne, Gouverneur de Lydie, 


ils lui envoyerent une ambaſfade pour le prier 


licie, au ſud-eſt de PAſie | 
mineure; a Arbèle, ſur la rive gauche du; Ti- 1 


| 
* 
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' 


| 
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| 


| 


de ne pas Ecouter ce qu' Hippias pourroit dire | 
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| Joui{ſez-vous, nous ſommes vainqueurs, & tomba 


480 | 


* 


3 
. 
- 


a leur deſavantage. Il repondit que s'ils vou- | 


loient vivre en paix, il falloit le rappeller. 
Les Atheniens furent indignes d'une re- 
ponſe ſi imperieuſe. Sur ces entrefaites, Ari/- 
tagore, chef de la rebellion des Tonzens, vint 
leur demander du ſecours; ils lui aiderent a 


'bruler Sardes, & Vincendie de cette ville al- 


luma la guerre entre les Perſes & les Grecs. 


Bataille de Marathon. 


Apres cette bataille, les Athéniens ſuivi- 


rent les Perſes juſque dans leurs vaiſſeaux 


avec tant d'acharnement, que l'un d'entre 
eux, nomme Cynegire, ayant eu la main droi- 
te, puis la gauche coupees a coup de hache, 
en voulant entrer dans un vaiſſeau, s'y atta- 
cha encore avec les dents, ſans NK. la- 
cher priſe. | 

Un autre ſoldat, encore tout fumant du 
ſang des ennnemis, fe detacha de Varmee, & 
courut de toutes fes forces à Athenes porter 


a ſes concitoyens Pheureufe nouvelle de la 


victoĩre. Quand i} fut arrive à la maiſon des 


Magiſtrats, il ne leur dit que ces mots: 24 


mort a leurs pieds. 
Batailles des Thermopyles & de Salamine. 
Les Lacedemoniens eurent la gloire dans 


la premiere, & les Atheniens dans la feconde, | 


par les conſeils de Themiſftocle. 


| * Thimiſtocle, ne regardant la bataille de Marathon 
| que comme le prelude des efforts de la Pes ſe contre les Grecs, 


1 


| 


leur perſuada d"employer le 
des vaiſſeaux, & bdtir le port de Pixee. | 

Le jour meme de cette bataille, Gelon, tyran de Syra- 
| euſe, difit entierement Parmee de trois.cens, mille hom 


revenu des mines d conſtruire 


mes, que les Cartaginais, allits de Aerces, envoyerent en 


Srcile. 


— 
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Bataille de Platce. 

Pour terminer la conteftation entre les 
Atbẽniens & les Lacedemoniens, qui fe diſpu- 
toient la gloire de cette bataille, les Corin- 
thiens la decernerent aux Platècus, & leur avis 


fut applaudi de toute Pafſemblee. 


Apres la bataille de Platce, les Atheniens 
firent revenir leurs familles, qu'ils avoient 
miſes en depot à Trez?ne, rebatirent leur ville 
& l'environnerent de bonnes murailtes. 

Les Lacedemoniens, craignant que les 
Athéniens, deja ſi puiffans fur mer, ne leur 
enlevaſſent Pautoritequ'ils avoient en Grece, 
leur rept ẽſenterent que Finterẽt commun de- 
mandoit qu'on ne fortifiat aucune ville hors 
du Peloponele, de peur, qu'en cas d'une ſe- 
conde irruption, elle ne Grvit de place d'ar- 
mes aux Perſes. Themiſtocle les amuſa, 
tandis qu'on acheva l'ouvrage, & ils furent 
contraiuts de diſſimuler leur jalouſie. 

CARACTERE D'ARISTIVE ET DE 
THEMISTOCLE. | 

Themiſtocle n'etoit pas delicat fur le 
moyens qu'il employoit pour arriver a ſon 
but. I declara un jour en public, qu'il avoit 
congu un deſſein important, & qu'on lui 
nommit quelqu'un avec qui il put sen expli- 
quer. Tous nommerent Ariſtide. & sen rap- 
porterent a ſon avis. Ariſtide retourne a 
Paſſemblee, & dit, que rien n'etoit plus utile; 
mais en mme tems plus injuſte que ce projet. 


Tout le peuple, d' une commune voix, dèfen- 
dit 3 Themiſtocle de l'exẽcuter. II s'agiſſoit 


de britler la flotte des Lacedemoniens, qui 
Etoit dans un port voiſin. | 


at 
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1477 Les Grecs, animes par leurs ſucces, en- 

| | voyerent une flotte ſous le commandement des | 

deux vainqueurs de Platee, avec Cimon, fils de 

Miltiade, pour delivrer les Cyprzozes, leurs 

allies, du joug des Perſes. Au retour de;Cy- 

| pre, ils fe rendirent_maltres de By/ance, ou 

ils firent priſonniers un grand nombre de 

| Seigneurs Perſans qui diſparurent bientor, 

& Varmee crut qu'ils s'ctoient. Echappes. 

| I | Payfanias les renvoya fecretement a Xerxcs 

avec une lettre, dans laquelle il.s'engageoit 

a lui hvrer Sparte & toute la Grece, sil vou- J 

| b loit luj donner ſa fille en mariage. Le Roi 
| 
| 


. | accepta, ſa, propofition, & lui envoya de 
roſſes ſommes d'argent: pour, gagner ceux 
es Gtecs qu il verrait diſpoſes a.entrer dans 
19 ſes vues. Pauſanias enivre de fa grandeur fu- 
| { ture, ſe rendit odieux aux allies, qui ſe mi- 
rent ſous la protection 4 4ri/tide & de Cimon, 
ſes collegues. II retourna a Sparte, l'ordre 
des Ephores, qui, ſoupgonnerent ſa conduite, 
& qui furent convaincus de fa trahiſon, par 
- ung lettre dans laquelle il mandoit au gou- 
verneur de Xerxès de tuer le porteur. E' eſ. | 
clave ne voyant revenir aucun des commiſho- 
| naires, ouyrit la lettre & la rendit publique. 
Le coupable ſe refugia. dans le temple: de 
Pallas, & ſa mere porta la premiere pierre 
pour murer [entree de cet azile ſecre, ou il 
|. mourut de faim. 12 | 
Themiſtocle, alors en exil, ſe trouva enve- 
5 loppe dans Paccuſation, de Pauſanias; mais 
. il ſe juſtifia, Ce grand, homme fut;remplace 


par Cimon. | 


—  ———_ 
"_ = 


— — — i. —_— * th. PF —— Nv Hy, COUT TLLOLCIARTY 


536. VIII. bro. 263 


470 Aprés l'exil de Thémiſtocle, les Athé ö 

| niens donnerent le commandement de leur 

| | gotte-/Oimer. Ar fe eit mattre de fe | 

| Scyros, qui eſt ſituëe entre celies de Negrepon 

& de Leſbos, d'où il rapporta ies 0 de Te. 
6 PARTAGE SINGULTER. 0 

Les allies, qui avoient fait beaucoup de 


priſonniers ſur les Perſes, defererent a Ci- 
mon l' honneur de partager le butin. Tl mit | 
d'un cote les hommes, ge l'autre leurs dé- | 
pouilles. C'etoit des manteaux de pourpre, |; 
des chaines, des coliers, &des bracelets d'or. | | 
Les allies furent mecontens de ce partage qui | 
leur parut tres inagal.; mais Cimon leur don- 
na le choix. Ils lui laifferent le premier lot, 
& prirent le ſecond. Bientot les parens des 
pritonniers vinrent les racheter avec de groſ- 
ſes ſommes d' argent, dont il entretint ſa flot- 
| te quatre mois, fans compter ce qu'il verſa þ 
| dans le treſor public, & ce qui lui revint pour 
| | 1a part. | 
| Jamais aucun capitaine Grec n'a rabaifle | 
la fiertè du grand Roi de Perſe, comme Ci- 
mon. Il ne lui donna pas le tems de reſpirer, 
lui enleva les plus fortes places, & debaucha | 
tous ſes alliẽs. Les deux batailles, qu'il gag- | 
na dans wn ſeul jou, egaloient preſque celles 
de Salamine & de Plate. | 
469 Cimon chaſſa les Perſes de la Trace, & ſe | 
ſaiſit de toutes les mines d'or du pays. Ar- 
taxerxe, pour arreter ſes rapides conquetes, 
* 4 ſe diſpoſoit a envoyer contre lui Themiſto- 
* Themiſtacle avoit un fils qui avoit beaucoup dem 
Fire ſur ſu mere. Il diſoit un jour en riant 4 ſes amis : Ce | 
| | | la, eſt Varbitre de la 
petit gargon, que vous voyez la, e 


1264 


| Av. 


* 


* 


J. C. 


demanderent l'aſſiſtance des Atheniens, _ 


; Du brules. 
tailles contre les Perſes, Pune fur mer, pres 


terre, dans /a Cilicie, au Sud de I Afie Mi- 
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cle; mais la mort de cet illuſtre exile empe- 
cha Cimon de fe meſurer avec lui. 1 | 
| Ex1L DE CiMon. 

Vers ce tems la, un tremblement de terre | 
fat perir vingt mille Lacedemoniens, Les [ 
HiLoTss profiterent de ce deſaſtre pour ſe 
ſouſtraire a l'eſclavage. Les Lacedemoniens | 


leur nrent Paffront de les renvoyer ſans | 
$'en fervir. Cimon, qui avoit follicite ce ſe 
cours, fut ſoupſconne de trahiſon de part & 
d'autre, & Vexil fut la recompenſe de ſon 
bon cœur. 

La reduction de PEgypte coita la vie de 
plus de deux cens mille hommes tant du cote des 
Perſes que du cote des Egyptiens. Les Athe- 
niens, qui avoient foutenu cette revolte, y 
perdirent preſque toute leur armee, & un 
grand nombre de leurs vaiſſeaux, furent pris 


— 


— 


Pendant ce tems la, Cimon gagna deux ba - | 


de' Iſle de Cypre qu'il conquit: l'autre fur 


neure. Vic orieux de tous cots il forga Ar- 
terxerxe à faire la paix, & mourut tandis 
qu'on en regloit les conditions. 


CI 


Artaxerxedeſeſperant devaincreles Grecs || 


par la force, ne ſongea plus qu'a 8 de 
leurs di viſions. il en arriva de | Han entre 


Athenes & Lacedemone. Ces 


ux peuples, 


. — — — . — 66— i. Bd — — * * 
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FJ; Grece; car il governe ſa mere, ſa mere me gouver- 
ne, je gouverne les Athéniens & les Atheniens 


gouvernent les Grecs. 


— 


GUERRE DU PELOPONESE, | | 
; 
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Av. 
J. C. 


6toit une eſpece de tyrannie, commenga I: 
guerre du Peloponeie, qui dura 27 ans, & fi- 
nit all avantage de Lacedemone, qui avoit mis 
dans ſon parti Darius le batard, 


Remarques ſur la Guerre du Pcloponeſe. 


Pericles eut pour ingenieur, 4 ce/*bre Ar- 


ti mon, inventeur du belter, de la tortue, & des au- 


i tres machines de guerre. 

; II repudia la fernme, pour Epouſer 
- Hſpafie, fameuſe courtiſanne de laquelle So- 
crate ne rougit point de prendre des legons 
de r6thorique. Elle avoit pour rivale Lais, 
qui demeuroit a Corinthe. Je ne ſais pas, di- 


des philoſophes; mais avec ce beau nom, ils ne ſont 


|; pas moins ſouvent d ma porte que les autres Athi- 


niens. 
| Ses faveurs ctoient à un fi haut prix, que 
; Deme/ihene; qui avoit fait le voyage de Corin- 


cheter ſi cher un repentir. 
Tandis que les courtiſanes corrompoient 
les mœurs des Grecs, la peſte ravageoit la vil- 
le d' Athenes, malgre les ſoms d Hypoerate, 
qui ſauvoit quelques victimes. On regarda ce 
flẽau comme une punition de la guerre que 
; Pericles avoit conſeillée. Il fut chafle, rap- 
pelle & mourut peu de tems apres. Athenes 
Jul dut ſon embelliſſement & le tiecle ſon nom. 
L'abondance, fille de la paix & mere des 
beaux arts, fit Eclore divers talens, ſous la 


| the auna-mieux menager ſa bourſe, que d'a- 


protection de Pericles. 


I; ORATEURS CELEBRES: 


Les plus grands Orateurs de la.Gzreceſont 


ſoit cette derniere, ce qu on entend par l auſteriti 


I 


—— — 


—— 
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Pericles, Phocion, Demoſtenes. Le premier | 


! Etoit un foudre d'<loquence; le ſecond Etoit 
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| 45 précis, raiſonné & tranchant; le troifieme 
J. C., eſt ſurnomme le prince des Orateurs. 
PEINTURE ET SCULPTURE 

Les premiers peintres ſe bornoient, dit on, 
3 acirconſcrire par des lignes, ' ombre des ob- 
jets qu'ils vouloient repreſenter. 

La ſculpture eſt beaucoup plus ancienne que 
la peinture ; mais on ne fait pas lequel de ces 
li deux arts merite le premier rang. Le pinceau 
6 anime la toile, comme le . vivihe le 
marbre. 

Les ſtatues & les tableaux qui decoroient la 
bibliotheque d'O/ymandtas, prouvent combien 
ces arts Etoient anciens en Egypte; mais fi 
les Grecs n'ont pas eu la gloire de les inven- 
| ter, ils ont eu celle de les perfectionner. 

La preference que Michet- Ange donna au Cu- 
pidon de Praxitèle fur le ſien, fait voir que 
les modernes ſont bien inferieurs aux anciens 
| pour la ſculpture. On ne peut ſavoir dequel 
cote eſt la ſuperiorite pour la peinture, faute 
de pieces de comparaiſon. 
| La fculpture & la peinture ſont la methode 
la plus courte & la plus efficace pour inſttuire 
homme. La vue d'un tableau ou d'une ſta- 
| tue fait autant d'impreſſion dans fon ame, 
I que les diſcours les plus cloquens. Malheur 
I ceux qui employent ces beaux arts à cor- 
| rompre les inœurs. L'Idolatrie leur dut fes 

progres; mais le meme Dieu qui defend/a ſon 

| - peuple l'adoration des ſtatues & des images, 
| ordonne a Movſe de placer deux Chergbins | 

d'or fur VArche d' alliance. Exod. 20. & 25. 
J {| DirrenxxTES soRTES DE PEINTURE (| 
La peinture, appeilee fre/que, ſervoit a orner | 
les voutes ou les murailles. C'etoient des 
couleurs detrempees dans l'eau, & appliquees / | 
ſur un mortier encore frais. | ' 
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La peinture, appellee d{trempe, eſt faite de 
couleurs delayces avec de ]'cau & de la colle 
ou de la gomme. 
La peinture a Phuile, ignoree des ancicns, 
fut inventee dans le xv. ficcle par Jean de 
Bruges, peintre F lammand. 
La peinture, appellee miniature, eſt la plus 
delicate. On ne peut la taire qu'en petit. 
La peinture ſur le verre. dont le fecret eſt 
perdu, fut connue des anciens qui avoient 
auſſi le ſecret de rendre le verre malleable & flexible 
| La peinture, appellée mii, eſt une eſpece de 
verre colore. C'eſt un mélange d' ẽtaim & 
de plomb calcine, dans lequel on ajoute des 
| couieursmetalliques. La porcelaine, la faven- 
ce & les pots vernifles ſont autant d'eſpèces 
dmx. 
La peinture, appellee Moſaigue, eſt un aſſem- 
| blage de pluſieurs pieces de diverſes couleurs, 
maltiquees ſur un mortier fait de chaux & 
de poudre de marbre blanc, nomme fuc, 
PeINTRES ET SCULPTEURsS CELEBRES 
Apelles eſt regarde comme le plus excellent 
de tous les peintres. [I eut ſeul le privilege 
de peindre Alexandre, comme Pyrgetèle, ce- | 
. | lui de le graver ſur des medailles, & Ly/ippe 
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de le repreſenter par la fonte des metaux. {| 

Appelles inventa le preſil pour cacher, dans 
le portrait . Antigone, le core du viſage de ce 

Prince qui avoit perdu un eil. | 

I] repreſenta fi bien une cavale, que les che- 

vaux henniffojent en la voyant. | 

| * Pamphile obtint un edit des Ampfyctions, qui in- 

| ter diſoit abſolument la peinture aux eſclaves, & pour les 

| exclure, ſon prix (tot de dix talens par chaque Eleve. f 
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| *®  Bularchus, Peintre Crec, vexdit a C andaule, roi de 
Lydie, un tableau au poids de For. 
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Protogzne fit un chef - d' œůν wie par un coup | 


de deleſpoir. C'etoit,un chien, dont al nꝰavoit 
jamais pu repreſenter l' αůJ⅜me qui ſortoit de 
la gueule. 1] jetta de fureur le pincęau fur la 
toile, & ſortit ſur le champ. A ſon retour il 
trouva Vecume parfaitement i mitte. 


I EUxISs ET PARRUASLUSs. 


Zeuxis Etoit ſi orgueilleux, qu'il aimoit 
mieux, diſoit- il, donner ſes auvrages que de 


_ LY... a 4 . 


| : | 
les vendre, parce qu aucun pris ne pogvuoit les | 


payer. | 
Parrhaſius n'etoit pas moins orgueilleux. II 

prenoit le titre de Conſommateur de J ort. 

Ces deux rivaux de gloire firent un jour l'eſ- 

ſai de leurs talens en public, Xeuxis peignit fi 

bien des raiſins que les oiſeaux venoient les 


becqueter. Fier de ces juges non ſuſpects. 

{ il demanda a Parrhaſius ox étoit ſa piece. 
La voila, dit Parrhaſius, en montrant un ri- | 

deau. Xeuxis voulant lever le rideau, qui | 


etoit le tableau meme, avoua qu'il Etoit 
vaincu. Car, dit -il, je y'ai trompe que des 
oiſeaux, & Parrhaſius m'a trompe moi me- 
me, qui ſuis peintre. | 


Phydias Etoit parmi les ſculpteurs ce qu*A- | 


pelles ẽtoit parmi les peintres. Sonchef-d*ceu- 
vre £Etoit la ſtatue de Jupiter Ofywpien, qui 
fut miſe au nomhre des ſept merdeilles. 

Cette ſtatue, dont il avoit pris Jidee dans 
Plliade d' Homere, étoit ſi majeſtueuſe, que 
Fon demandoit. / Jupiter &toit deſcendu du Ciel 
pour fe faire your a Phydias, au fi Phydias voi: 
eee tranſports au Ciel pour contempler Fupiter. 
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Av. Polvclete eſt auteur de 1a ſtatue de Doryphore, ; 
ou il rencontra fi heureuſement les propot- 
tions du corps humain qu'elle fut appellte /a 
rege, & ſervit de modèle atousles ſculpteurs. 

Myron fit une vache de cuivre ſi partaitement 
| imitee, qu'un patre l'avertit un jour d'öter 
{a vache de ſon chemin, crainte de Pemmes 
ner avec les ſiennes. 

Scopas excelloit autant dans ParchiteQture que 
dans la ſcuipture. Il eit auteur de la plus 
belle colonne du temple de Diane, & eut la 
meilleure part aux ornemens du fameux 
mauſoleed' Artemiſe. Anaxagore dit en voyant 
ce mauſolee : would bien de l argent change en 
pierre. 

Alcibiade, diſciple trop aimé de Socrate, 
joignoit A une naiſſance illuſtre les ticheſſes, 
l'etprit & la beaute. Pour empecher le pu- 
blic de s'entretenir des dereglemens de fa jeu- 
neſſe, il acheta un tres beau chien 3500 l. & 
lui coupa la queue. Tout le monde s'occupa 
de! 3 & laiſſa de cots la conduite de fon 
maitre, 

Il cauſa la ruine de fa patr: es en faiſant 
| rompre le traité de paix que Nicias, general 
des Atheniens, alloit conclure avec les am- 
{ baſſadeurs de Lacedemone, & en faiſant en- 
| voyer des ſecours aux Leontins contre les SY 
{| racuſains. Nomme general pour cette expe- 
415] dition, il partit avec Nicias pour la Sicile, 
* Pendant ſon abſence, il ſut accuſe d'avoir 


„ OY $7 EC I A Le SET. 


5 3+ ants 


i 


=> — 8 - 


429 


0 


* 


Condamnation des philoſophes & de leurs ouvrages 

* La meme annie Diagoras fut condamne a mort 
comme athie. Vers le meme tems les liures de Protago- 
ras, qui contenaicut des principes atheiſme, furent con- 
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revele les myſteres de Ceres, & d'avoir mu- 
tile les ſtatues de Mercure, la veille de ſon 
de part. Il regut ordre de ſe rendre a Athenes ; 
mais ayant appris qu'il etoit comJlamne a 
mort, il ſe retira a —— nat on il con- 
ſeilla d' envoyer une flotte contre Nicias. La 
gloire d' Athenes fit naufrage dans le port de 
Syracuſe; cette infortune diminua le nombre 
de ſes allies, & 3 celui de ſes enne- 
mis. ; 
REMARQUE SUR! LA GUERRE DU 
PELOPONESE. 
| Alcibiade, que Time temme du roi Agis 
aima plus que ſon ẽpoux quitta le {cjour de 
Lacedemone, pour aller auprès de T4. iphernc, 
Satrape de Lydie, dont il captiva l'amitié. 
Les Atheniens rappelerent Alcibiade; mais 
il exigea que l'on otat le gouvernement au 
peuple pour le donner a la Noblefle. On ta- 
blit 4 Conſeil des quatre ccus, qui gouverncnt 
avec une autorite tyrannique. 
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F aux Hammes. Ce dernier perdit un proces remar- 
| quable contre un jeune avacat avec leque! tl 5'ctait engage, 
1 7 peine de per dre le prix des legons, a lui faire gag ner 
la premiere cauſe. 
* Ageftlas monta ſur le trine au prejudice de fon neden 
| Leorychide, 's naturel d Alcibiade & de T imee. Il re- 
| para, par les qualites de l ame, les diſauts de fa figure. II 
| etort petit & boiteux. Un Capitaine Span tate lui repro - 
| cha un jour d avoir enſeignẽ aux Thibains le mitter de la 
guerre. Nous verrons bientit ſi cette opinion toit fondce. 
Pere tendre, il Jouoit avec ſes enfans, & alloit comme 
eux a cheval ſur un baton. Un de es amis Payant ur- 
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pres un jour dans cet amuſemrnt en parut tout ftanne : vous 
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eeſſerea de l' etre, lui dit- il, lorſque vous ferez. pere. 
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| 
| Av. Alcibiade battit deux fois les Laced&mo- | 
J. C.] niens, & rentra dans Athenes aux acclma- 
tions de cememe peuple quilavoit condamne 
x a mort. Il celebra la fete de Ci#res, pour at- 
tirer ſur lui labenediction des Dieux, & mar- 
cha enſuite contre l'ennemi. Sa flotte ayant 
et battue pendant ſon abſence, il fut banni, | 
| 
[ 


& tomba entre les mains de ſes ennemis qui le | 
percerent de fleches. | 
ABOLITION DE L'OsTR ACISME. 1 
4111 Hyperbolus, eſprit brouillon & audacieux | 
I fut exile, & l' O Hraciſme qui avoit ete Etablit 
512 | par Ch ſibènes pour les gens de diſtinction, fut 
aboli, parce qu'on le crut deſhonore par un 
ſujet qui en étoit indigne. | Þþ# 
1RANPORT DES RICHESSES D'ATHENES A | 
1 LACEDEMONE. | | 
Lyſandre prit Athenes, abbatit au ſon | 
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des inſtrumens de muſique les murs du Pyree, | 
| Etablit trente Gouverneurs qui ſe comporterent 

comme des tyrans, & fit porter a Lacede- þ 

mone, par Gylippe, toutes les richeſſes enfer- | 
mees dans des ſacs, qu'il decoufit pour en 

| 

| 
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voler une partie. La monnoye d'or & d' ar- 

gent fut depoſee dans le trẽſor public, pour 

les ſeules affaires de l'ẽtat, avec defence aux 
particuliers de fe ſervir d' autre monnoye que 

de celle de fer, ſous peine de mort. Malgre 

ces precautions, Por d' Athènes fut fuvi 
comme de ſon ombre, par le luxe qui rompit 

les barrieres que la ſageſſe de Lycurge y avoit | 

I ſoppoſces. 1 
403 Traſybule chaſſa les trente tyrans, & etablit | 

| dix Magiſtrats qui furent encore plus cruels 


| | que les tyrans. 
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3 Les Lac&demoniens avertis des preparatifs 
qu *Artaxerxe Mnemon faiſoit contre eux, | 
r leur enlever Pempire de la mer, & pour | 
retablir l'ancien equilibre entre Athenes & 
| Lacedemone, envoyerent contre lui Ai ta 
Roi de Sparte, qui mit a ſes pies l'orgueil 
perſan dans l' Aſie mineure; mais les diviſions 
+ | dela Greece le rappellerent dans fon pays, & 
387 | Anutaclidas, enyoye des Lacedemoniens, fit 
une paix honteuſe avec Artaxarxe Mnemon | 
par laquelle toutes les villes de Grece, fituces | | 
dans VF'Aſie mineure, ſeroient ſoumiſes aux 
Perſes. | 
BATAILLE DE Lzverazs ET DB 
MANTINEE. 
Les Lacedemoniens, vainqueurs des Athe- 
niens, furent eux memes vaincus par les The- 
' bains, ſous le commandement d' Epaminondas, 
— ne mentoit jamais, meme en riant. 
a premiere fois à Leuctres, on Cliombrote fut 
tue. 
La ſeconde a Mantinee, ou Epaminondas 
perditla vie. 
Les Thebains avoient dans leur armee /e 
bataillon — compoſe de trois cens Jeurgs ſol- 
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ü * lll ns faut pas confondre les Thibaine de Beotie, | 

Y awcs-la Legion Fhebeenne d Egypre, compoſce de 6600 

ros qui ſouſtrirent la mort plutit' que de perſicuter les 

| | cbretiens des Gaules: que-l' Empereur Maximien vou!o:t | 
ancunti-. P an- de F. 7 286. 

La Legion fulminante o foudroyante, eſt encore 
une autre ligion db chritiens qui ſe diſtingua par ſa pitte 
eus le regne de! Empercur: Mare-Aurelle. Lan de F. C. 

\ | 174- Fleury Hift, Eccl. | 
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Av. dats, qui avoient jure de ne jamais prendre la 
J. C. fuite, & de fe defendre les uns les autres, 
I ͤjoſqu'au dernier ſoupir. On les appelloit en- 
core la troupe des amis, parce qu'ils Etoient 
unis par les liens de Pamitie. 4% /e-croyorent 
invincibles. 4 2487 n 
La gloire des Thebains fut enſevelie dans 
le tombeau d Epaminondas, tant il eſt vrai que 
| la gloire d'une nation depend des chefs qui 
| la commandent. La Macedoine en fournira 
if I bientor une ſeconde preuve. 
| 
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| Guerre ſacree qui dura neuf ans. 
1355 Tes Phretens, condamnes par le Conſeil des 
| Amphyctions à payer une amande au temple 
| | delDelphes, dont ils avoient laboute les terres, 
It} þ voulutent faire retormer la ſentence, & pil- 
lerent le trẽſor. Les Thibains fiers de leurs 
I vicoires, prirent les armes en faveur de la 
| Divinite offenſee, & marcherent contre les 
ſacrileges, qui avoient fait alliance avec les 
| Lacedemoniens & les Atheniens. Philippe 
. laiſſa les Grees s' affoiblir; enſuite il prit le 
| parti des Thebains, termina la guerre & fut 
346 admis a Vaſſembl&e des Amphy&ions. 
 _ - BaTAILLE DE CHERONEE. | 
338 | Philippe aſſujetit toute la Grece a la Ba- 
I taille de Cheronnee. Tandis qu'iFrompoitles 
F Atheniens, fon fils Alexandre, age de dix 
1 * Þ huit ans, enfongoit ie bataitlon facre des I he- 
7 
* 


I bains. Demoſthenes s'échappant de la ba- 
taille, accrocha ſa robe a un chardon, & pen- 
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* Achidame II Noi de Lacidemone tcrivit q Phi- 
| Bppe, fier du ſuccòs de ſes armes: que $'il regardoit ſon 
ombre au ſoleil, il ne la trouveroit pas plus grande 
| qu'elle n'etoit avant la RY 
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Av., ſant que c'ctoit Peunemi, il cria: donnez-moi 
Philippe fut nommé par tous les Grecs 
pour geveral contre les Perſes, de meme [7 
| | qu/autre fois Agamemnon contre les 1 royens; || 
© 336 | mais il fut tue par Pauſanias, & la conquete |} 
Ii de la Perſe fut rEſervee a ſon fils. FT 

4 | Macktpotxe. | | 
La Macedoine, autre ſois dependante 
| d' Athenes, ou de Lacedemone, devint mai- 
| treſſe de la Grece ſous Philippe, & de FAſte | |; 
& I ſous Alexandre. | | 
| + | Philippe, fla d- Annen, epouſa Oympins de 

| Jaquelle il eut Alexandre. Il trouva des mines 


- o 


d'or dans la ville qui porte fon nom, fit battre 
monnoye & ſuivit exatement le conſeil de 
| YOracle de Delphe, qui lui dit: 5 
Sers toi d armes & dl argent, & tu domteras tout. 
Perſonne ne tira meilleur parti de ſes fi- 
nances que Philippe. II avoit des penſio- 
naires dans toutes les villes de la Grece, & 
juſque dans le temple des Dieux, qui Ph1ip- || 
| | pi/orent a ſon gre. C'eſt pour cette raiſon qu'il 


l + Philippe craignant les illuſions de amour propre, 
| /e faiſoit dire tous les jours: Seigneur fouvenez-vous 
aue vous Etes mortel. | | ; 
Le médecin Menecrate eſt gueri de la folic. [| { 
A . Phalippe invita un jour Menecrate d un repas. || | 
Ce medecin #toit ſi infatue de fon fawoir, qu'il ſe croyoit { 
Jupiter, e en prenoit le nam. Philippe lui donna une 
| table d part. fur laguelle en ne lui ſeruit que de Pencens && | ' 
| des parfums. La joye qu'il reſſentoit de voir ſa drvinite 
reconnue, lui fit oublicr qu'il etoit homme; mais quand la | 

' faim le ſorga de Sen ſouvenir, il ſe degaiita d cine Jupiter 
& quitta bruſquement lacompagnie. Le ridicule eſt ſou- þ: 
| vent le meilleur remede contre ſe ridicule. | | 
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ſe vantoit d"avorr pris plus de villes par - ſes lar - 
geſſes que par ſes armes. II n'enſongoit jamais une 
| porte, qu'il n'eut tachede ouvrir avec la clef d'or, 


& ne connoiſſoit de fortreſſe imprenable, que celle 


Dẽmoſthènes & le Genenal Phocion, que 
| POrateur Grec nommoit /ahache de ſes diſcours 
| furent ſeuls incorruptibles. 

PHALANGE MackDOVIENNE. 


| Cinfanterie de ſeize mille hommes, peſamment 


armes, quaoccupoient le centre des batailles. 
Outre le bouclier & I'Epee, ils avoient une 
pique longue de vingt quatre pieds. 

La phalange ſe diviſoit en dix corps, cha- 


& 16 de profondeur. 


) 


vavangoient à proportion de leur diſtance, 
Etoient obliges de vaincre ou:de mourir. 

La phalange ainſi diſpoſce, exoit invincible 
tant qu'elle n'ctoit pas rompue, ou attaquee 
de cote. Son front ẽtoit herifle de piques, & 


les comhattans etoient a l'abri des traits par 
leurs boucliers, qui formoient une eſpece de 


tortue; mais il falloit un terrein uni. 
Philippe aveit un corps d' infanterie d elite 
du'il nommoit camarades, honneur qui coùte 
peu à un Prince, & qui lui ſert beaucoup. 
Jules Ceſar traitoit ainſi ſes ſoldats, les 
appellant commilitones. 


ou ne pouvoit monter un mulet charge d' argent. 


La Phalange Macedonienne, etoit un corps 


cun de 16:0 hommes, ranges ſur ioc de front | 


La pique 8'avangoit de ſeixe pied au delà du 
corps de chaque ſoldat. Les premiers rangs, 
ſoutenus par ceux de derriere, dont les piques | 


| 
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8 Alexandre le Grand, eleve d! Ariſtote, eut 
Pour Generaux dittinguẽs, N Anti- 
| pater & Antigone 

Pour Favoris Epheſtion, le vertuevx C. ale. 
& Perdiccas 
Pour Philoſophes de ſa ſuite, Anaxargue & 
| Callifihzues | 
* | Pour Devin Ariſſandre qui ſacrifia à /a peur. 
Pour Meédecin, Philippe 
Pour Peintre, Apelles le plus excellent de 
antiquité | 
| Pour Sculpteur en marbre, F, amant 
ug de Phryni 
Pour Statuaire en fonte; Ly/ippe | 
Pour ArchiteCte, D qui rebatit le 

Temple d'“ Ephe/e | 
Pour Femmes, Statyra fille de Dirips, & | 
Roxane, prodige de beaute | 
Pour Courtiſanne, 7heis-qui 4ui fit bruler | 
Per ſepolis, afin de ſe venger des Perſes qui | 
avoient brule Athenes | 
Pour Cheval de bataille, Bucapbhule qu'il } 
I domta. 
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Expfolxrs D' ALEXANDRE, 
Alexandre ruinala ville de Thebes, dont les \ 
habirans Etoient roy oh, & n 'cpargta quo ; 
sse. | 
| +4 2 N en . un ſachifice 4 la peu r | 
avant ta bataille d Arbtle. Le Devin en habit de cert - 
monie, portant des verveines à la main, & la tete voilce 
pronongort te premier les prieres que le Ro: devoit aareſſer | 
4 Jupiter, d Minerve@ 41a Vidoire,, 
Phrynt amaſſa tant ds bien pus Jon infamie, qu 'elle of < + 
frit de rebdtir la ville de T, Jobs, pourvu qu on y mit cette 
Ainſeription: Alexandre a detruit Thebes, & la Cour 


tiſanne Phryné la retablie. | 
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| Av. la maiſon des deſcendans du Pozte Pindare. 

J. C.] Un tel exemple de ſ{everite t pandit la terreuir 

parmi les Grecs. Il convoqua une affemblee 

generale a Cormthe, & obt int le communde- 

ment en chef contre les Perſes comme ſon 
re. 

Il partit de la Macedoine avec trente mille 
hommes d'infanterie & cing mille de cavalerie, | 
paſla le detroit de Galiopoli, ſacrifia un taureau 
a Neptune & tit des effuſions dans la mer 
avec une coupe d'or. 
| Arrive a Ilium, il viſita le tombeau 4A. | 
chille, & celebra des jeux en ſon honneur. 

BATAILLE DU GRANIQUE. 
334 | Alexandre gagna la bataille du Granque | 
| contre les Perſes & fe rendit maitre de l' Aſie 
mineure. Des qu'il eut pris la ville de Gardion, 
J. fituee ſur le fleuve Sangarius, qui ſe decharge | 
dans la mer noire, vimpt ci lieues a Velt de 
Conſtantinople, il eut envie de voir le fameux 
+ {| neudaveclequel Gor dien pere de Mrdas, avoit | 
| attache le joug de ſes bœufs au timon de ſa 


2 


A. 


BR. 


+ Midas obtint de Bacchus, diſent les poites, que tout | 
ce qu'il taucheroit ſe changeroit en or; mais il sen repentit 
. par ce que ſes alimens devenoien or des qu'il les | 
touchoit, & ſa table reſſembloit a celle de Pythius dont | 
nous avons parle page 250 
ugement de Midas. = 
11 marqua auſſi peu de diſcernement, quand il prefera 
la muſique de Pan, Dieu des Bergers, a celle d A polion, 
gut lui fit croitre deux oreilles dane. 
Projet de Dinocrate. | 
. Dinocrate bdtit Aleramdrie. & apres cette entreproſe il 
| fropoſa d Alexandre de faire ſa flatue, du Mont Athos, 
ui a cent cinquante mille de tour. Son deſſein ẽ toit 
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| charue, quand il fut nommè roi. Ce noeud 

Etoit fait avec tant d adreſſe, que ! Oracle avoir 

| promis empire de Aſie, a celui qui le denoucr oit. 

Alexandre ne pouvant decouvrir le ſecret, 
ira Jon pes & le roupa. 

BATAILLE D'Issus. 
Alexandre remporta une ſeconde victoire 


ritoient. Il n'eut pas les memes Egards pour 


de laquelle il eut un fils nomme Hercule. 
Abdolonyme quitte la houe pour 
prendie le ſceptre. 


de Damas, & des tte ſors que Darius y avoit 


20 Pry "WA | * 22 8 „ — 
— — — 


* faire tenir 3 la main gauche de cette 90S 


bitans, & dans Vautremain une urne, d'ou ſortiroit 
un ſleuve qu elle verſeroit dans la mer. plut t. I. p, 705 
La Lucrece des Thebains. 


de cents ville, par un'Offeeier Thrace, qui lui demandu en- 
— prerres, & vengea ainſi ſon honneur. 


s & Drypetis, /une veuve Alexandre autre 

£| Epbeſtion, ne ſururcurent pat lang tems a leur aieule. 
Roxane cruignant que Statyra ne fut enceinte d un fili, 

pr iucdlicieroit aux droits de celui qu elie eſpiroit meis- 


ſur les Perſes a I ſus, & fit priſonniers S 
gambis mere de Darius, ſa femme & ſes entans 
auxquels il rendit tout Phonneur qu'ils mẽé 


tre a monde, fat aſſaſſiner les deux ſours par Perdicas. 


| Barfine, veuve de Memnon, general de Jarius, 


Tandis que Parrz#non taiſoit la co quète 


reſerves, Alexandre $'avanga dans. la Pheni- 


une ville aſſez grande pour contenir dix mille ha- 


Timoclé, Dame Thtbaine, ayant Ité violbe dans le ſac 


core ſen or, le mena pres d'un puit, on elle diſoit Vavoir 
cache. Tandis qu'il ſc baissoit, ale le precipita, 1 accabla 


J Cy gambis ſe laiſſa mourir de faim quand elle eut 
nl mort d Alexandre protreleur de fes enfum. Sta- 


| 
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Ma” * 1 
Av. cie, 6ta la couronne du Roi de Sidon, & per- 
J. C.] mit a Epheſtion d'en diſpoſer. Il choiſit Ada- 
lonyme, prince Sidonien, qui s'etoit fait jardi- 
| nien pour gagner /a vie. Dans le meme tems 
Agathocle, fils Pun potter, monta ſur le trone 
de Syracufe tou /e jeune Denys, maitre q ecole 
| a Corinthe, avoit ere chaſe. 
PRIsE DE LVR. 
332 Alexandre ne pouvant prendre Tyr par 
+ |} mer, fit une jettée d'un quart de lieue. Alors 
les Tyriens enwoyerent leurs femmes & leurs en- 

as a Carthage, & oppoſerent une vigoureu- 
ſe rẽſiſtance; mais apres ſept mois de fiege, la 
ville fut prife d'aſſaut, & les habitans paſſes 
au fil de Vepee. 

Cox pETE DE L'EGyPTE. 

La meme annee Alexandre entra dans Te-. || | 
rufalem, on il fut regu par le grand Pretre 1 
| Jaddus, comme nous avons dit aillgurs. II | 

Continua ſa marche vers VEgypte, qui lui ou- 
vrit ſes portes. Loin d'inſulter aux Dieux 
du pays, comme les Perſes, il alla viſiter le 
Temple de Jupiter Ammon, fitue au milieu 
des fables de /a Lybie, & fut declare, par le 
plus ancien des Pretres, „ils de ce Dieu, qui 
portoit ſur ſa tete deux cornes de bouc; mais 
Olympias mere d' Alexandre lui ecrivit en 
plaifantant, de ne la point brouiller avec Junon 
| BATAILLE D'ARBELE. 
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Alexandre laiffa en Egypte le fameux Di- | 
nocrate, pour achever de batir Alexandric, & | ! 
retourna chercher Darius. Ce Prince lpide- . 


manda la paix. & lui offrit en mariage ſa fille 
avec toutes les provinces en dega de P Ey- 


— 
— 
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+ Le Cardinal de Richelieu imita Alexandre dans la | 
' riſe de la Rochelle Pan 1628. 
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phrate : mais. Alexandre le refuſa, & dent en- 


33 tierement ſon armee a la bataille q Abele. 

Ii trouva l'or par monceaux dans les villes 
** Hadbylane, de Suſe, & de Perſepolis. Darius 
ayant pris la fuite, fut aſſaſſinè pat Beſſus, 
gouverneur de 4a Baftriane, 

FIN DES 1 D'ALEXANPDRE. 

Le vainqueur porta 7 dans I'Inde, | 
o ih fit prifonier le Roi Perus. De retour a 
Babylone il meurut, age de 33 ans, & ſon 

corps fut tranſports a Alexandrie. Telle eſt la 
© fin de ce flẽau du gente humain, qui fit couler 
tant de ſang & -: tant de Royaumes, II 
eut cependant quelques vertus. 
EMPIRE D'ALEXANDRE 

Alexandre avant ſæmort n'oſa nommer fon 
I ſucceſſeur. Il predit ſeulement, que ſes amis 
N ddlibreratent. ſes ln avec des batailles ſan- 
7 þ glantes. 

Les principeaux officiers s tant aſſembles, | 
mirent ſur le trone un imbecile & un enfant, 

þ favoir Philippe Aridee, batard de Philippe, & 
: Mexandre, His de Roxane, ſous la tutelle de 
Herdiccus, auquel Alexandre avoit donne en 
mourant n anneau; ou cachet. ; 

A pres l etabliſſement de cette eſpece de re- 
gence, autorite'reſta toute entiere entre les 
mains des generaux qui partagerent entre eux 
les provinces & les governerent avec une au- 
toritẽ ſouvraine & independante. 
Herdicras cut pour ſucceſſeur Antipater & 
| Polyſper chon. | 
322} Hnt/pater ſoumit les Atheniens qui s'ẽtoient 
-. |-revoltes; par les harangues de Demo/{enes, 
+ malgre Vavis de Alnacrate & de Phacion. II 


T Nenocrate- ap tant d empire ſur les ſens qu 75 
40 a aux chas mes 2. Lais; ; auſfh, difott- elle, que c 
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etablir l'ariſtocratie dans Athenes & mit une 
arniſon dans la citadelle. ä 
Polyſperchon eut pour collegue Caſſandre, 
fils d' Antipater, qui chercha ale ſupplanter, 
en rendant la liberté a toute la Grece. 
En effet i] retablit la democratie a Athenes 


ou i] laiſſa neamoins la garniſon dans la ei- 


tadelle, pour ſoutenir Pautorite du gouver- 
neur; ce fut Demetrius de Phalere, auquel les 
Atheniens eleverent trois cent ſoixante flatues. 

Olympias, que Polyſperchon avoit rap- 
pellee, moins pour partager avec elle 'auto- 
rite, que pour appuyer 2 parti, fit mourir 
Philippe Arid, fa femme Eurydice, Nicanor 
frere de Caſſandre & cent de ſes meilleurs 


Caſſandre fit aſſaſſiner Olympias, & peu de 


tems apres Raxane, avec ſon fils Alexandre, 


qui avoit alors 14 ans. Il devint ainſi Roi de 


Macédoine. 

Poly ſperchon qui gouvernoit le Pelopo- 
nèſe, manda Hercule, fils de Barſine pour le 
placer fur le trone de Macedoine. Caffundre 
effrayedu danger ou il etoit de fe voir chaſle, 


eut une entrevue avec Polyſperchon, dans 
laquelle il lui confeilla de ſe defaire de ce 


» 
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toit une ſtatue plutot qu'un homme, il corrigea le 
jeune Pole mon de ſon yvrognerie, & le rendit tres 
ſobre. Les meurs de Xenocrate itoient fi pures que la | 
jeuneſſe d Athenes rougiſſoit en le rencontrant. 


Phocion a juſte qu Ariſtide & plus Hoquent que 


Demoſtenet fut condamnẽ d mort par ſes concitoyens, qui 
i tleverent enſuite une flatue. 


Voyez les entretiens de Phocion ſur le rapport de 


Fa 
1 * 


la mor ale avec la politique par Pabbe de Mably. in 12 
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Av. nouveau maitre, & de s einparer de la Grece. | 
J. C. L'ambition Femporta fur le devoir, il ota la | 
vie à ce jeune Prince. 1 
. [ 

k 


Il ne reſtoit,plus de la famille d' Alexandre 
que ſa ſœur Clłopdtre veuve d' Alexandre, Roi 
— 4 r  Epire. Ptolomee la manda en Egypte pour | 
3d] V<pouſer.; Antigone la fit arreter enchemin, 

& ordonna de la faire mourir. 

Antigone gouverneur de Phrygie, & ſon fils 
Dimẽtrius Poliorcete, C' eſt-à - dire, le preneur de 
uilles, formerent le deſſein d'affranchir la 
Grece entiere, que Caſſanare & Polyſperchon 
tenoient dans une eſpèce de ſervitude. 


80 Incomer amor DEs ATHENIENS ö 
| Demetrius parut devant Athenes avec une 
flotte de-250 woiles, & deelara aux habitans 
| qu d ẽtoit envoꝝẽ par Antigone pour les met- þ 
tre enalibertẽ. Sa miſſion fut reque avec des 
tranſports de joie. Il chaſſa la garniſon de la 
I witadelle, raſa cette fortereſſe, & rendit la li- 
4 berte abſolue aux Athéniens. Ils le nomme- 
rent Dieu Sauveur, lui Erigerent des autels & 
renverſerent les ſtatues de Demetrius de Pha- 
lere, qui ſe retira en Egypte aupres de Ptolo- 
Inte, auqueh il conſeilla de fonder la b:bt:othe- 
2 A Alexandre.  .. 
| — de tems apres Demetrius Poliorcete jut | 
,envoye contre {ifle de Cypre, dout il dit la 
i £@nquete ſur Prolomee. 
= Stck DE Rhonzs 
306 , Les:\Rhodiens, qui avoient refuſe de pren- 
Are part a lagvexxe de Cypre, furent afheges | 
Id leur tour; mais leur defenſe vigoureuſe, & 
le ſecours que les Atheniens demanderent a | 


.Demerr ma, dune le ſixge. Il conclut 
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travail. Voye page 164. 
FLATTERIE DES ATHENIENS. 


de leur clever des autels. 

: Demetrius-paſſa-enſuite dans le-PEloponeſe, 
\chaſſa Ptolomee- qui $'y Etoit- rendu tres 
puiſſnt, Epouſa Dłidamie, ſaur du grand Pyr- 
1 rus, & fut proclame chef de tous les Grecs dans 
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* Ca plus grands de ces machines; nommee Helé pole, 
ctoit un -ttifite de bois, diviſe en neuf etages. quatre 


4 K „ ð T & ARON. 


poteauꝛ di endiron I $O pieds de hauteur, Herooient des | 


| quatre-angles de la baſe, dont chaque face eteit to 7 5 preds. 
Cotte maſſt enorme<toit» portee-ſur huit roues; que 
| 2400+ hommes faiſoient- mouvoir: Hoyez-p: 168, 
| Demetrius /arpaſſa, Artemon, & fut lui meme, ſur- 
paſſe par Arehimede, comme nous le verrons ailiturs. 
Hil etoit permis de comparer les petites choſes aux grandes, 
on ne ſeroit pas moins ᷑tonnł des ouurages de My meeidas 
de Michel- Ange, que du coloſſe de Demetrius. 
Le premier, dit lian, avoit fait un chariot d yvoire ſi 
| petit, qu une mouc he pouvoit lo couurir de ſes alles. l. Ic 17 
| Le ſecond grava ſur une pierre ds ſix ou ſept lignes 
de ſur face, quinze figures que l on ne porvert apperce- 
voir qu avec le microſcope, C'eſt le cachet que les curieux 
alloient voir dans le cabinet du Roi de France. 


—— 


» 


qu'ils vendirent trois cent mille cus. Is en 
acheterent de Vairain pour faire laſtatue co- 
| lofltle a Apollon, haute de 70 coudt'es, ou 116 

pieds. Charès Lydien y employa deute ans de 


Demetrius volt au ſecours d' Athenes, aſ- 
ſiegee par Caſſandre, le battit & le pourſuivit 
juſqu'aux Thbermopiles, ou il defitientierement 
ſon armee. A ſon retour, les Atheniens le 
logerent dans /# temple- de Miner ve, ainſi que 
ſes coutiſanes, qui ẽtoient plus honorees que 
la Deefſe. Les Atheniens: eurent la baſſeſſe 
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Zoaſ un traité de paix avec les Rhodiens, & leur 
Ve fit preſent de toutes les machines de guerre | 
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lever une contribution de deux cent cinguante 
mille cus, qu'il donna a Lamia, & aux autres 


| Divisiox DE L'EMPIRE. D'* ALEXANDRE. 
301] La puiſſance de Demetrius & d' Antigone 


| | I gouverneur de Thrace, Cafſandre, gouver- 
!  þ neur de Macedoine, Sleueus, gouverneur de 
Ila haute Aſie, & Ptrolom#e, gouverveur d'E- 
gypte, ſe liguerent contre le pere & le fils, 
qui prenoient le titre de Rois, & le refuſoient 
aux autres. 

Les confederes furent victorieux i la bataille 
d' Iꝑſus en Phrygie, & partagetent entre eux 
Femwpire d' Alexandre. Demetrius, accom- 
pagne de Pyrrus, ſe retira a Epheſe, avec les 
debris de fon armce. Les Atheniens refuſe- 
rent de le recevoir dans leur ville; il y rentra 
par force, devint Roi de Macedoine, perdit 

I cette couronne, & mourut en priſon. 
REMARQUE IMPORTANTE. | 
Qui avout dit au prophete Daniel, ps de trois 
ſiccles auperavant, que le Rei des Grees conquere- 
roit empire des Per ſes, que cet empire ſeroit di- 
- viſe en quatre Rois, & que la poſterits du con- 
que rant ſerott exclue du partage Sc Voyez 


les autres détails dans les chap. vin. & xi 


” 
1 
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u Rois DE FHRACE 
Lyſimaque Roi de Thrace. | . 
L'hiſtoire de ſes ſuceeſſeurs eſt fort obſcure. 
Rois DR MACEDOiNE | 
Caſſandre Roi de Macedoine eut trois fils de 
- Theffalanice, ſœur d' Alexandre le graud. 
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courtiſanes, pour acheter delapomade & dufard. 


allarma les autres gouverneurs. Ly/omagque, 


- 


C— — 
Av. Vaſſemblee generale de Corinthe. Après cet- | 
J. C.] te expedition il revint a Athenes, oy il fit | 


* h 
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297 Philippe, fils de Caſſandre, laiſſa la couronne 
à ſes deux freres. | 
296] Antipater & Alexandre enſemble. Antipa- 
ter tua ſa mere. 
294] Demetrius tua Alexandre, chaſſa Antipater 
& tut chaſle par Pyrrus. 
286} Pyrrus abandonna la Macedoine & fe retira 
en Epire. Nous le reverrons paroltre ailleurs. 
Les principaux ſucceſſeurs de Pyrrus ſont | 
277] Antigone Gonatas, fils de Demetrius, & pe- 
| tit-fils d' Antigone chaſſa les Gaulois qui ve- 
noient de piller le temple de Delphes. On dit 
_ apporterent For de ce temple a Toulou- 
e. Nous verrons dans le fiecle ſuivant les 
treſors de Toulouſe portes à Rome. 
243] Demetrius II. fils d* Antigone Gonatas. 
232] Antigone Goſon, tuteur de. fon neveu 
Philippe. 
| 220] Philippe commence a regner apres ſon oncle. 
| 178] Perſée fils de Philippe 
| 107] Leſt defait par le Conſul Paul Emile & con- 
| duit a Rome, où il mourut. 
| 145} Andriſcus, qui fe difoit fils de Philippe, eſt 
| defait par Mctellus & la Macedoine reduite | 
| en province Romaine. 
5 167 Rois DE SVRIE. 
300 So'leucus Nicanor ou le Vaingueur, demeuroit 


| 
| 


a Baby lone des l'an 312, od commence / Ere 
des Stlencides; mais après la conquete de la 
Syrie, il batir-la celebre ville 4 Antioche ſur 
P Oronte, & y fit ſa rẽſidence. Il batit un grand 
nombre d'autres villes qu'il peupla de Fuifs. | 
Ses Etats s'<tendoient depuis la Mediterrannee 
juſqu'aPTnde. | 
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COMPEAISANCE PATERNELLE. | | 

Antiochus Soter, ou Sauveun, epoula fa oy 
mere Stratonice, que deleucus lui ceda 
conſeil d' Eraſi/trate, ſon medecin. Elle e 2 
fille de Demetrius Polioncete. 

Antiochus le Dieu ſou fils. epouſa/ſepropre ſcur 
Laodice, & declara la guerre a Prolomee Phi- 
ladelphe. Pendant ce tems la il perdit fes | 
Provinces d'Orient., E 

Empire des Parthes. 

Ar ſace, gouverneur des Parthes ſe: revolta 
contre Antiochus. le Dieu, & fonda un ro- 
Jaume qui dura 470 ans. 

Theodbte, gouvenneus de la- Ae ene el leva 
mille villas a Antiochus, Pluſieurs; N e 
ples ſuivirent cet exemple. 

Antiochus ſe hata de faire la paix avec E- |j 
gypte; mais il fut oblige de repudier Lapdice, 
pour epouſer Ber inice- fille de Ptolomee., Da- 

niel avoit predit ce-mariage. chap. EL v. 6. 
Des qu' Antiochus eut appris la mort de 

— . i repudja Berenice, & reprit Lao- 
dic. Celle-ci craignant l'inconſtance de fon 
þ mari, bempoiſonna & fit &gorget Brànice 

avec ſon fils. | | 

Tranſport des Dieux de Syrie en Kb. | 
Sieleucus Callinicus, tis. d Antwoghus le dieu, 

monta fur le. trone, la meme anuee- que Pto- |3 
 lomee Evergete, roi; d' Egypte. Il: mapqua 
| d'etre. detrong pan ce: voiſin. qui. it mourir 


7 


u we us. 2 


* Legrave. Caton d' Utiquecida "ſa feng Martia 
&ſon. ami Hortenſius & la: raprit quandelle ſut: verve. 

\ + Theodote affoibli par ſes guerres contre les: Indiens, 
— opprime par. les Parthes qui exuabiz ent, ſes. Etats. | f 
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porta en Egypte, comme Vavoit predit Daniel 


guerre qu'il entrepris contre les Parthes. 11 
fut battu, fait priſonnier & mourut dans ce 


EPOQUE. 


VIII. 
Laodice, pour venger la mort de ſa ſœut Be- 


renice, & enleva de la Syrie un grand nombre de 
vaſes d'or & d"argent, avec 2500 flatues qu il 
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chap. 11 v. 7 & 8. | 
Callinicus fut aui malheureux dans la 


Pays. | 
Stleurus Cłraunus, ou le Foudre ſon fils, mou- 
rut empoiſonnè. 8 


Antiochus le grand, frere de Ceraunus, fu 
battu par Ptolomee Philometor, & ſe ligua en- 
ſuite avec Philippe roi de Macedoine, pour | 
partager le royaume de Ptolomee Epiphane, 
ape de ring ans, lorſque mourut Philometor 
{on pere. | 


1 


Fameuſe Ligue des Acheens. | 
La Ligue des Acheens fut d'abord com- 
poſte de douze petites villes du Peloponeſe, | 
dont le gouvernement ẽtoit democratique. | 
Aratus de Sycione, joignit fon pays a cette 
republique, & en devint chef. 
It enleva a Antigone, Roi de Macedoine, | 
la citadeile de Corinthe, appellee l' & la terreur | 
de la Grece. 
Les Romains rechercherent Palliance des ; 
Acheens. | | 
Pbilopimen, dernier heros de la Grece, | 
comme Brutus dernier des Romains, | 
tua Machinidas, tyran de Lacedemone, ren- 


verſa les murailles de cette ville, 


abolit les loix de Lycurgue, & ſoumit les 


Lacédémoniens.. 


Le Conſul Mummius detruifit Corinthe, & 


Ada lig ue des Achcens, qui avoit dure 138 ans. 
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— . 
| Ls Rois D'EGYPTE. | 
300 Polomie Lagus fa voriſa les —— qu'il avoit 
8 ammene de Jeruſalem. v. p. 11 | 
| 286 | Il fit apporter du royaume de ont, la a- | 
tue du Dieu Serapis, qu il placa dans un temple | 

magnifique nommè e Scrapon.. | 
| Fondation de la Bibliotheque d'Alexandrie. | 
 Prolomee batit, par le conſeil de Deme-- 
trius de Phalere, le Muſcon, eſpèce d' acadẽmie 
qu'il remplit de ſavans, & commenqa la bi- 
bliotheque, qui $'augmenta ſous ſes ſucceſ- 
I ſeurs Juiqu'au nombre de ſept cens mille volumes. | 
Elle ctoit diviſẽe en deux. La premiere nom- | 
mee bruchion etoit de 400000 volumes. La ſe- | 
| conde nommee /e Scrapion Etoit le ſupplement | 
I de la premiere, & regaidee comme fa fille. 
Elle contenoit 300000 volumes. On y placa | | 
1 tes deux cens mille volumes que Mare- Antoine | 
= apporta de Pergame. 
O/zmandias avoit fonde la plus ancienne 
| bibliotheque du monde, & Ptolomee fonda þ 
1 la plus nombreuſe. 
285 | -Itaffocia au tröne ſon fils, & mourut vers | 
I la fan de Pannee,ſuivante, ou fut achevee /a | 
284 | tour du fanal, qu'il ayoit fait batir dans Vifle } 
ide Pharos pres d'Alexandrie. | 
r Piolomie Philadelphe, ou qui aime ſon Heere, 

1 fonda des Ecoles a Alexandrie. 
1277 | fis traduire PEcriture Ste. en Gree, comme 99us | 
| avons dit p. 120. 


| 
F 
f 
: 
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Manẽthon, pretre Egiptien, dont * phe & 2 2 
ges Syncelle nous ont conſer vl quelques fr e, vivoit 

ſous le regne de Ptol. Philadelphe. | 
+ Euc we lids fameux tees d Alexandrie viveitalrs: 1 
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27 fit alliance avee les Romains, dont il:regut des 
amhaſſadeurs, auxquels il. diſtribua des cou* || 
T ronnes, quits mirent fur ſes. ſtatues, & des 
I þ prefens; qui/ils depoſerent dans le:treſor! pu- 
p; blic, quandal furent de retour à Rome. 
CoMMERCE D! ALEX ANDBLIEs/ | 
Il ouurit le commerce entre Orient & 
boOccidant, par la mer rouge. Les marchan- 
di ſes abondoiant à yos-bormos, vers le 25 
E dogre de latitude, Etoient tranſporttes ſur 
des chameaux juſqn . Cantus, meme latitude, 
| ou elles deſcendoient le Ni pour arriver a 
 Alaxandpie. Co commerce ntz tomber celui da 
Tyr & de Carthage. | 
La paix dtant faite avec Antiochus le Dieu 
Prolomee oonduiſit ſa fille Berenicgen Sytig, 
lui envoya regulhezcment de l'eau du Nil 
pour haire, & obtiut la permiſſion d empor- 
þ ter en, Egy pte laſtutue da Dianas. 
Aim, ſa chere épouſt étant morte, il 
avoit envie de lui batir un temple. dogt le 
dme auzoit etc diampn, pour y fulpendre la 
+ ſtatue de fev de cette Princeſſe; mais il mou - 
rut, ainſi que Ninacrage, & le: projet Teſta 
ſans execution. ; 
* | Ptolomes Evergete, ou le Bienſaiteur ſon fils, 
* conquit la mai tis du roy aume de dyzie, & le 


1 —ů ö ——— WW .] ᷓ2² | 
* Invention des Oxgues & des Horloges. | 
Sous laregneds qs pn ince, Cteſihus. c6/cbre machi- 
niſte d. Alexandrie, inuenta les Orgues kydiauli- | 
Jaques un fuiſeit jouer en comprimant. I uir par le f 
'F del ri. I invents, auſſi une Horloge d eau 
nc mme Clepſy dre. Elle faiſoit mouyar une petite 
| flatue, qui inadl quoi amc une bagurtse- les mais & 
las heures marquãs ſux une colonne. 
| 2 
. 4 
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Av. pilla comme nous avons vu. Pendant cette 
J. C. guerre, Bir enice fon Epoufe, coupa. /a chevelure 
PI | & 1 it au temple de Venus, pour la conſe va- 
-. +; [+ tion tes jours de for mari: Quelque tems apres 
1 elle fut perdue. Les aſtronomes dirent qu'elle 
arvit été enlevee au Ciel dans la conſtella- 
1 tion, appellce depuis, la ehtvelure dt Berinicr. 
221 Ptolomir Philopator, ou qui aime ſon pert, fils 
Ne — battit Antiochus le Gtand, & 
alla enſuite a Jeruſalem,” ou il voulut pEné- 
tter dans le Sanctuaire comme nous avofs vu 
ö 9 

— ou 7 Hire fon dls age 


| de eing ans. 


Toe” ͤ— ⁰˙ £7 ̃¾ ꝗ Ra — —o—_ 


CartHAGE. | 
II y avoit quatre cens ans que Didon avoit 
onde — lorſque es fit alliance 
avec cette r6publique, pour {'engager a chaſ- 
ſer les Colonies Grecques de la Siczle & de 
' Palit, tandis qu'il extermineroit le corps en- 
tier de la Nation; mais quelques formidables 
que fuſſent les preparatifs des Perſes & des 
Charthaginois, ils ne ſervirent qu'a relever 
davantage la gloire d'un ennemi qui les ter- 
raſla. 
| Gelon, tyran de Syracuſe, aſſicgẽ pat I ar- 
mee des Carthaginois, compolte de rim cent 
mille hommes & de cing mille vaiſſaux, tailla en 
pieces la moitié de cette armee, fit l'autre 
priſonniere & brüla leur flotte, le meme jour 
du combat des Thermopbyles. 8 
Les Caithaginois oublierent cette perte im- 
menſe, & firent pluſteuts autres tentatives ſur 
la Sieile, juſqu'au tems d' Agathocle, qui en- 
ſeigna aux Romains le chemin de Carthage. 
Ce tyran audacieux porta la guerre de Sicile 


1 * * Py * 


war. £2 - 
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— —  — 
Av. en Afrique, attaqua les Carthaginois dans Fre 
J. propre pays, & remparta {yr eux un grand 
| nombre de victoires. 
Fr GUERRES PUNIQUES. 
264] La premiere guerre punique commenga la 
meme annee, ou furent graves 48 mar bes de 
Paros & dura 24 ans. 

| Les Carthaginois, devenus trop puiſſans dans 
la Sicile, porterent ombrage aux Roquans 


I miere bataille navale. 
agy] Le Conſul Regujys gagna la ee 2. 
I | borda en Afrique, ov il eut a combattze ce 
* ] pradigieux ſerpent, contre 238 il fallut em- 
ployer toute ſon armee. Carthage redyite a 
'Vextremite, ne ſe ſauye que par le ſecours de 
Aantippe Lacedemonzen. Le general Romain 
eſt battu & pris; mais ſa priſon le rend plus 


| parole pour menager Pechange des priſon- 


5 otait toute * à ceux qui fe laiſ- 
ient prendre, & retourne a une mort aſſu- 
— U _ eufin dans les plus atfreux 


——— 1 r 
* - Serpent de ne N 
* Le ſerpent t tait ſur la rive du fleyve Bagradas, 


pieds; elle futienvoyte d Rome, & n dans un 
e Ful. Mar. J. 8. Plin. 8. 


rn e een TER 


illuſtre que ſes victoires. Renvoye fur ſa 


-(1 rm declarerent la guerre. 
e Conſul Duilius gagna contre eux la pre- 


— — 
— 


_ 


nicrs, il vieut ſoutenir dans le Senat la loi 


ee dans la miditerraute, enire Utique & | 


E 11 fallut affieger ce monſire comme une cita- 
delle avec des catapultes, machines inugntees paur. lancer | 
des graſſes pierres. Sa peau Etoit longue de cent vingt 


. parlenons bjentot d um autre Er == auſſi extra: 
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241 Ee Conful Ludtamms gagiia lattroflieme. ba. 
taille navile 60Htreftes Carthaginois, des for- 
a de payer un vribut aux Komains, Be de 
| _ ibandotiner la Licile, ou ils n'eurent g 
I pour volſin que Hitron, . Syracuſe, 
ae | | 
| f Apres la concluſion: du traite entre les aun „ 
© If 'republiquies, les troupes des Carthaginvis le 


3 


| | 4 "revolterentipour leur ſolde &: tout Etvit per- 
| du ſans Anileax, furnomme Bareas,qui dom- | 
| IA tales tebelles. Cependantt e pad | 
| | perdirent la Sardaigne, dont: la garniton ou- 
| 4} yrittfes portes aux Romains '& ils aimerent 
| 93" Y mieux Aeur- ceder eette "Me & augmenter le 


** 


'tribut\qQ/ils Jour? parent, que Weyerout- 
L218 bene hare: Dr 4 
| | 1 Awnibal jure une haine imphacable 
| ue contre les Romans. ; 
ag 1 TY. F< (taht 12ppaiſes, 7Amiloan paſſa 
14 er ate fis Aumbalquiinſavoit 
nen f uns, deinandoit aletſoirrre; mais il 
cen q apres lui avoir fait jurer ſur 
I Fantelame hame Teaplacadle wandernde Ro- 14 | 
mains. | 
» Aſdrubal, ondredAmilcar, ſfucebda & ſon } 
beau-pere; il fit batir Carthage la:neuve, au- 
1 © | jourd'hrai: Carthagere, pour tenir PEtpagne | 
= . | en ſujertion. Les Romains jaloux de ſes pro- 
3 Etes oſerenr ) oppoſer- are quꝭils crai- 
* . nolent les Gauluis a Iualie & ie nt des 
* l ettte. Pour les attaquet avec ſuretẽ ils 
4 9 — „„ eee e 
tf ire mo poing poiſe PBibee. LY 1 
8 198 NV Bk Aren n 
220] Annibal ſuccòda à ſon beau-treve. Banden f 
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Espagne, fans aucun reſpect des traités. II 

aſſiẽgea Sagonte, allice des Ramains, la pilla 

& paſſa -tous les habitans au fil de l'epee. 

C'eſt ce. gui donna lieu ala ſeconde 88 

punique. 

DEVUXLEME .GUERRE ron 
QUI'DURA SEIZE ANS! 

Rome ecouta les plaintes de Sagonte, & 


toit plus d'bumeur à ceder. La perte de la 
Sicile, Luſurpation de la Sardaigne & Paug. 
mentation du tribut lui tenotent au cœur. 
CoNnQUETE D ANNIBAL . 
Annibals' stant aſſurẽ de Vamitie des Gau- 


Tin, Trebie, Traſimene &. Canne. 


+ Leſin, rivrore ſur la gauche du Ps, huit ligues a 
Toei de Plaiſance. 


| Trebie, riviere qui ſe dicharge ſur la droite du Pia 


7” CY 


2 


Traſimene, lac tut fur la droite A Tibre. 


Canne, ville ade la Pouille, fur la droite de Rufidus, 


| eus Peperon de Halie. 


> 
DU. di zoo... wm. 


Anciennete des Perruques 


# 


"ques de differens ages pour ſe algui 
$tratageme d' Annibal. 


Anibal avant que A arriver a-Canne, fut. pris ** 


le vigne qu on avoit artachs au t6tzs de deux mille 


envoya des ambaſſadeurs aCarthage, qui n'ẽ- 


lois d Italie, paſſe V,Ebre, les Pyrences, - les 
Gaules, les Alpes, & tombe comme un foudre | 
en Italie, ou il.gagne les quatre batailles de 


* Sa onte, #tort it feeube d ſept lioues nord- e de Flame. | 


Annibalqui ſe d6froit des 2 2 zit faire des; * | 


aefile pres de Caſilin Jur la Vulturne ui-paſle 3 a Ca- 
poue. La nuit ſurvante, il ſit mettre de feu à 2 des ſer mens 


| 


| 


| 


1 
, 


' 


Y, 
| 
| 
| 


Ni lui ouvrixent bientat | le. palſage. 2 


bœufs. Un eſcadron de cette eſpece effraya les Romamms, 


N 
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216 Il perit tant de Aae — d la bataille 
. | 4 Carne, qu on emplit un bo{ſeau des anmsaux d'or 
Ca "tls portozent duæ doigts; Annibal les envoya 

4 2 Carthage; mois i ne profita pas de la vic- 
toire pour aller à Rome. II paſſa Vhiyer dans 
la delicieuſe ville de Capone. | | 


ni vivres a Annibal pour centinuer la guerre. 
Le ſcjour de Capoue devint auſſi funettea fon | 
armee,que la bataille de Canne aux Romains. 
La victoire ſe reconcilia avec ces derniers; ils 
durent leur ſalut à trois grands hommes. 
Tubites Maximns, ſurnommè le Tempariſeur 
ſervit de rampart” à ſa patrie: 
Ma cellus; ſurnommè ' Epte de Romme; prit 
racuſe maigtẽ les machines d' Arthimede, 


— —e— 
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roires ardlents. 
Saipiau entreprit d aller en Eſpagne, od ſon 
pere ke lon oncle venoient de perir. II partit 
du port d'O Hie & arriva a Tarragone, fur la 
gauche de l. Er. 
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peuples, aut ant par es ventus yue par ſes ar 


Ac. I joguit ave p1.5/ont une ſumme Egate 4 dot. 
Maitre de I ne, il paſſe en Afrique, 
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* mio — que Mr, de ct ain- 
vont, fond le plomb & Ita a cor want 
1 de diſlanca, & pine ados & ta | 1 
e L W943) ET TALENT 


& %& 


* 


W 


— AS. 6 4 + VEL WL, TIDE 


—_— 


. 


2 2 * — . 


Mr . — —— D * Wr wo 7 
* K * wy ” + www AG» . 11 2 2. 220 


[294 Ilisrolar PROPHANE 0Ec 


Les Carthaginois n'envoyerent ni erdupes 1 


| quiavoit rule la flotte Romaine avec ls ni- 1 


Semblable au Grand Cyrus, il ſoumit les | 
Dies. Ses fo/dats lui apart ament une jeune 2 1 


pagnole d une beauté extf aur dinaire. 10 Pqdmire, 1 
& la rendu d Allatius, Prince d qui elle cioit fun- | 


203 prend a an u meme jau descamps d Aſdrubal * ih 


K 


1 


| | camps d'A/drubal & de Syphax. Il tua envi- 
| 
N 
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Av. de Syphax, & fait trembler Carthage a fon 
J. C.] tour. Annihal eft vainement rappelle au ſe- 
cours de {a patrie; Scipion gagne /a bataille de 
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Scipion brula pendant la nuit les deux 
ton quarente mille barbares, & fit plus de cing 
mule priſonmers ſans perdre un ſeul homme. 
Cette victoire ſurpaſſe les deux que Cimon 
remporta ſur les Perſes dans un meme jour, 


deux fiecles auparavant. is 
FF Ditterence entre Scipion & Maſinifſa, | 
f | Maſiniſſa, qui avoit eut part a cette defai- 
| te, ne put reſiſter aux charmes de Sop/oni/be, || 
femme de Syphax, ſa priſoniere, il Pepouſa; | 
enſuite il Perapoiſonna patce que Scipion lui 
fie un crime de cette injuſte alliance, Yoyez 
la tragedie de Sophonifbe par Mairet, Corneille 
Voltaire. ; 
© Amnibul parlant un jour devant Seipion des 
genéraux les plus accomplis s'adjugedit la 
troiſieme place apres Alexandre & Pyrrus. 
| Scipion lui demanda ce qu'il diroit done, 8'1l || 
| Pavoit vaincu? Fe dirvis, repondit Annibal, | 
due je ſuis be plus grand des gencraus ui ayent 
jamais exiſte. - © > 
11 fe retira cher Antrochus, Roi de Syrie, & 
enſuite chez Pruftes, Roi ae Bithynie, od il 
4 avalla vn poiſon ſubtil qu'il portoit dans le cha- 
tom d fa bagne & dit: deliurens les Romams de 
a rerreur que je leur inſpire. 
zenéalogie de Maſiniſſa. 
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* 4, Zama, donne la loi a * PI vom 
nen eſt fa recompente. 
Kois DE ROME, 
ges Tullius congut le deftein de mettre 
Rome en Republique; mais il fut aſſaſſinẽ 
par le commandement de Þ arquin le Super- 
hay fon; gendre & par les conſeils de Tullie. 
Cette fille barbare & denaturee fit paſſer fon 
char ſur le corps fumant de fon pere en allant 
au Capitole. 
—— le Superbe VII & dernier roi. | 
La violence de Tarquin, & 1 i impudicité 
de ſon fils Scxte, rendirent la royauts odieuſe. 
Lucrece deſhonnoxee fe tua elle - meme, Son | 
ſang & les harangues de Brutus animetent les 
Romans. Les Rois furent bannis, & IEm—- 
pire con ſulaire fut etabli, ſuivant cet 
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de Seruius Tullius. 


FOE Aller dal & Himplel fils de 1 furent 
I tues par Jugur tha, leur frere adaptif. 
Ius tut livre aMarixs par Bacchus, Roi de | 


kd. as. At. At. ir Ad Nm — — 


' 
; gn {ou beau· pere. menẽ a Rome & jet- 
te nud dans une foſſe, ov i] mourut de faim. | 

| 


7 5 Roi de Mauritanie toit petit - fils de 
Heipſa. Vovez Saluſte. | | 
| Zan, ville de Numidie, eil fituce vers la | 
ſource du Bagradas. | 
Les Caithaginois liveerent tous leurs vaiſ- | 
* a Scipion; i en bra 500 d la une de 
Carthage & reduiũit leur matine à di galeres. 
Les conditions du traité fürent, u il nedom- 
teroient plus d lepbans, qu ils ne fervent paint la 
guerre ſans le conſentemaut du peuple Romain, qu ils 
donne oient cent dtages, & payerent un tribut an- 
nue l de 200 talens pendant 50 ans, FI 


— 


. . 


VII. EPOQUE. : 0 
REPUBLIQUE ROMAINE. 


| Ls deux premiers Conſuls annuels fu- 
ent Brutus & Collatinus, mari de Lucrece. 
Brutus etouffant dans ſon cœur la voix de 
la nature, condamna a mort ſes deux fils, qui 
avoient pris le parti des Tarquins, & prefida 
F 3 leur ſupplice. I moũrut dans Panneede fon 
T conſulat, & 4s Dames Romaines porter ent fix 
 Mois le deuil de ce bros, qui avoit venge Phonneur 
de leur ſexe. | 
Les Tarquins ſe retirerent aupres de Per- 
ſenna, Roi d Etrurie, aujourd'hui Teſcane, qui 
* voulur les retablir. Il aſſiéẽgea Rome & la 
507 reduifir a Pextremite; mais elle fut ſauvee 
par la valeur d' Horace Coclès, qui defendit | 
* ſeul l'entrée de la ville contre une armee, | 
pendant que l'on coupoit le pont derriere lui. 
Sævold te brüla la main qui avoit man- 
ue d'aſſaſſiner Porſenna dans (a tente. 
Clalie, jeune Romaine retenue en 0tage dans 
e camp de Pennemi avec dix neuf de ſes com- 
pagnes, paſſa le Tibre a la nage. Porſenna 
tonne de cette hardiefle, laiſſa Nome en paix 
& les Tarquins ſans reſſource. 5 
Deſtruction de Sybaris par Milon de Crotone 
Tandis que Rome & Athenes chaſſoient | 
hs Tarquins & les Piſiirates, Milon de Croto- 
ne, cẽlèbre pour la force du corps, detruifit 
la ville de Sybaris, ſitute ſur le golphe de Ta- 


rente. lat. 40. d. 
— — — 


i, * Milon diſciple de Pytagore remporta fi fois le prix 
auæ jeux olympiques. La ſeptieme il ne ſe trouva point 
dl athlite qui o/at lutier avec lui. II porta, dit · on, un tau 
reau ſur ſes i paules Peſpace de 120 pas, le tua Tun ſeul 
coup de poing & le mangea tout entier dans un jour. |Þ 
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Av. Les Sybarites nes 'OGcupoient que de feſ- |; 
J. Cy tins, de jeux, & de ſpectacles; ils donnoient 


| 
| I des rẽcompenſes publiques aux cui ſiniers ra- 


EX bruyans, & ne ſouffroient pas meme les coqs 
I dontle chant aigu troubloit les gouceurs du 

I ſommeil. 

| PREMIER DzcTaTtuR Titins Lartin 


497] Les Romains en tems de guerre, ral | 


ſoient un Dictateur auquel ils donnoieptÞ au- 
 torite ſouveraine, pendant /ix mois. 
| |. PREMIERS TrIBUNS DU PEVPLE, 
493] Les Romains en etabliffant des conſuls, ne 
I firent que changer de maitres. L'autoritt des 
Rois avoit paſle toute entiere dans le Sgnat. 
„ peuple mecontent, ſe retira ſur Je mont 
* | Aventin, q ou Menenius Agrippa ne put le ra- 
| mener, qu'en lui promettant des tribuns pour le 
| defendre contre Pautorite du Senat. La loi 
W [ qui ẽtablit cette nouvelle magiſtrature, fut 
I appellee /a loi ſacrie. Le Senat ne pouvoit 
wen decider ſans le conſentement du peuple. 
owe eſt ce que l'on appelloit 4e veto qui: veut 
dre "empeche. 
491 Coriolan, le plus grand capitaine 2d ſon 
tems, voulut tenir le peuple dans Pobeiſfance 
1488 la chertẽ du bled; mais il fut banni de 
1 Rye * 10 ws des 1 ribuns. II mena 


— — — —— — — Tenth. MR - 2» * 
. — 


* fun ius rapporta a au people f apolegue de lager: 


| piration des membres contre 1 eflomac. 


Pautoritt du Senat, ne furent pas plus moderts que les 
ephores dr Sparte, cel cher ans avent eux ; ils ne cher - 
cherent gu d rompre I; Zounli 


| (44 o — 4 meillkures —9 5 „n N Nie 


Les Tribuns devenus neceſſaires pour Ease 


, & commencerent des di- 
ene qui me Amen Liebe la NN as _ , 


fines, Eloignoient de la ville les metiers | 


235. 


EPOQUE.' 


VIII. 


— 


J. C. 


486 


45 


477 
45 


4331 2 


ou (e partage des ten res conguiſes, pour 


Fextremite & l'auroit detruite ſans les prie- 
res de ſa mere Viturie. 
Loi AcRAIRE. 
Lie Conſul Spurius Caſſius, qui aſpiroit à A 
Vautorite ſouveraiue. fit publier 4 loi agraire 


Paftection du peuple. Son projet fut 
peieune. 


Trois cens Hires de la famille des Fabiens 
ſont tues au fiege de Vas. | 

Quinctius Cincinnatus off tire de la charue 
pour etre fait Diftateur, 

Quel contraſte entre les mceurs des Ro- 
mains & celles des Sybarites! | 

Les Romains envoyerent des deputcs en 
Ges, chercher les loix de Solon. 

A leur retour, dix Magiſtrais abſolus, nom- 
| mes Decemwvirs, redigerent {es loiæ des donze | 


$24, | tables, qui ſont le fondement du duet roman. 


Le peuple ravi de Pequite. avec laquelle ils | 
les compolerent, leur laiſſa empicter Ia puiſ- 
ſance ſupreme, dont ils uſerent tyrannique- 
ment. La lubricite d' Appius Claudius, un des 
Decemvirs, a I'egard de Virginie, que ſon pere 
aima mieux tuer de fa propre main, que de 
Vabandonner à la paſſion d' Appius, vt chaſ- 
fer les Decemvirs. 


boo | 
cou- 
I vert, &i fut e du haze de la roche Tar- | 


299 ; 
des Volſques contre cette ville, la rẽduiſit & | 


—_— O_o. 


| 
| 


| 


| 
| 
| 


Creation, des Tribuns Militaires Wee la 


Puiſſance Conſulaire. 


ECrxcation des Cenſeurs dont les fonctions | 


Etoient fort etendues. 
MEDECINE. 


7 


For. s adreſſoient aux Dieux dans les epi- | 
8. 


Les Romains ne connoiſſant point la mẽ- | 


| 


Ils conſacrerent cette annee le "Temple" | 


_ — —— » Away —⁵̃ ÄLX — 
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d' Apollon pour faire ceſſer la — mais doit | 


;| que ce Dieu .dedaignat leur offrande;. Joit 
qu'il füt trop occupe de la muſique, ou de la 
2 il n'eut aucuniegard a a leur calamite. 

Les Romains attaquẽs d une nouvelle peſte 
diablirent les fetes appellees — JO 

: toient. des repas ſplendides, donnès aux ſta- 

tues des Dieux, .couchees {ur des tapis ma- 

gnifiques; mais elles ſurent auſſi inſenſibles 
aux ravages de la peſte, * 'a la —_— here 

de la table. 
Une troiſieme poſte ẽtant ſurvenue, e Sẽ- 


nat envoya dix Ambaſſadeurs 3 a £pidawy, {us 


la cote orientale du Peloponeſe, pour chercher 
le Dieu Eſculape. Ils amenerent un grqs ſer- 


— Arrive dans le Tibre, il fortit du vaiſ- 


I 1Latone,:Pune-des concubines de Jupitep. La 
I peauidecet animal futimiſe ſur le trepied, ou 


* FS 7 4 & 1 F ©” OO” TY , 
— * OE TT — n een 9 * — $4. * 


| A* N REMARQUABLES. 
Le Serpent qui tenta Eve. 85 
Les — d' Raron & de May fe. 


Le Serpent Python, tue par Appollon fils de | 


les Pytoniſſes 8 e Nn rendre PP | 


i oracles. 
Les Serpents. de Laqcoon.. pag? 194. 


; pag - 102. 


Le Serpent d Epidaure venu a Rome. 


Le Serpent de Bagradas, tus far Varmbe j 


romaine. 


| Les Serpents renfermes danedes pots de tore | | 


Le Serpent des ys Tue par Dane | 


qu ' Annibal, retugie.chez Pruſias, Roi de 


ithy nie, fit jetter fur le vaiſſeau d'Eumẽnès 1 


Roi de Pergame. Juſt. lib. 1 c. 4. 121 
Le Serpent de:Cleopatre Reine dEgypte. 
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Av. 2 paſſa le fleuve à la nage, & ſe retira 
J. C.] dans une ifle ſans qu'on Vait jamais rey. 


-j Les Romains employerent enſuite un re- 


ciau, attachẽ par le Dictateur dans le cote 
droit du temple de Jupiter. Liv. 8 

Ce clou 'etoit different du clou anyputl. at- 
| tache le 13 de Septembre, ere Idg. par 
| le premier Magiſtrat. | 
219 Archagatus, origiuaire du Pilopondfs, eſt le 

2 premier médecin Etabli a Rome. | 
390 Camille fait dictateur, prend la ville de Veies 
| que les Romains _— oient depuis dix ne, & 
ordonna de porter à Delphes, la dimilds biitin 
394 Sa ” a gi lui fait encore 4a 35 


mede qui ne fut pas plus efficace; 1 ug 


: | des fa ves, auxquels il avoit renvoiẽ᷑ les inſans 
qu'un inſame maitre d' ẽcole lui avoit livres 
IP xISE DE ROME Par LES GALL | 
387-1] Les Gaulois, ſous la conduite de B. * 
defont les Romains pres de Pemboughyre du 

I leuve Allia, ſur la droite du 7 thre,” entrent 
1 | dans Rome, « ou ils reſent ſept mais Ia pifſent 


* 


— — — — 


* Lr POW: rare qu on nt en pouveit t trouver J acheter 
pour Yi une coupe de ce metal au temple d'Appoilon, 
Les Dames Romaines eurent la generof/ite de je r de 
leurs joyaux pour cette offrande. 


* Silo vertu & le vice font des noms vagues parmi 


let hammes, dit Mr. Rollin, paurquoi reſſentons-nous 
dans naus & malgrẽ nous autant d admiration pour Ca- 
mille que d'indignation pour le maitre icoles# a ns. ire 
Rom. t. 2 p. 425. 

r Les 3 portoient tous les ans en proceſſion une 


oye ſur un branc art, & un chien a la potence pour 


Wl a _— 4 ozes ” avunient avertis, & la ws. ch des 
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Av. & la brulent. Le cri des Oyes Sacrtes les em- | 
J. C.] pechent de prendre & Capitole Camilie ou- 
I bliant l'injuſtice de {on exil, court deſendre 
fa Patric, & chaſſe les Gaulois, qui s'en fe- 
tournent charges de butin. 
. Manlius Capitolin, qui s'étoit couvert de 
ire par la defenſe du Capitole contre les 
ulois, eut Pambition de vouloir ſe faire | 
Roi; mais le theatre de ſa gloire de vint celui 


' 
de fon ſupplice. AJ fut precipite du * «| 


Capt. | 
Marcus Curtius ſe devoue 3 la mort. 
Il s'ouvrit tout d'un coup dans la place pu- 
A bliq ue de Rome un abyme qu'on ne put ja- | 
i 2 remplir. Les Devins confultes re Pondivent, 
of gud fallout y Jetter ce que les Romains aboient de 
Plus precieus. Tandisqu'on deliberqit, Cur 
gus, qui n'avoit pas une mediocre opinion de | 
lui : meme, «adj ugea la palme. Il's'arma de 
Ib picd en cape, monta fur un cheval ſuperbe- 
; 1 9 10 1 motlrmenr=rtob——gwce 
ebiens gui $'etorent endor min. * 
Preſque tous les monumens de cette ville pivivent dans 
Pincendie des Gaulois ; ce pourquoi les 5 Ai cles ae | 
Rome it. converts detinztbres. 
: us Pictor ęſt le premier romain qui ait crit Phiſ: 
Þ toire de 7 pays, Nous men avons que des frag mens. 
I Hiſtoires de Curtius & de Corvinus, dont purle 
Tite Live, ne ſont pas plus croyables que celles de la va- 
che qui parha, 4e la pluye de morceaux de chair qui | 
tomhba, de la mule qui engendra, des hommes & des 
ſemmes qui changerent de ſexe &c. rapper tits pur le 
mms axteur. Il avoue auſſi que ces VAN. ng hy) 
| eee, lib. 21. 62. 
V toit Aune pas auſſi ſuperſliticus qu'on 1 die. 4 2% 
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Av. ment enharnache, & $'elanga dans ber | 


J. C. | qui ſe referma a Vinſtant, 


50 
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Manlins Torquatus, voyant un Gaillbis d'u- 
ne grandeur extraordinaire tirer la langue 
ſur les Romains pour les inſulter, & pourde- 


tier le plus hardi d'entre eux de venir ſe me- 


ſurer avec lui, obtient la permiſſion du Dic- 


tateur, tue le Gaulois, lui enleve ſon collier 


& le paſle à ſon col. Dela vient fon nom de 


Torquatus, adjectif de collier. 


Valerius Corvinus, fe croyant auſſi ea pable 
que Manlius d'accepter le cartel qu'un Gau- 
lots, d'une taille enorme pio poſoit au plus 
brave de Iarmee, prit les ordres du Copſul, 
Savanca devant le Gaulois & le tua. 8 
protect on du Ciel trop marquee, dit 
Live, diminua le merite de la victoire. Gini 
un cor beau gui vint ſe repoſer ſur le caſque de Fale- 


rius, & qui dechiroit du bec & des grifes, pendant 
| tr combat le viſage au Gaulois. Telle ett Pori- 


gine de Cor nus, ad je ctif de cor beau. 
Severite de la Diſcipline Militaire. 
Manlius Torquatus, condamna impitoya- 


blement à mort fon fils, pour avoir accepts 


mos ſa permiſſion, un combat fingulier dans 

vel il tua fon adverſaire. L'amour de la 
ere Vemporta fur la tendreſſe paternelle. 
Brutus avoit donné Texoaiphe de cette vertu 
A | 

La meme annee Dies ſe Aron i ik mort 
'polr ſa patrie. Cette vertu, dit Ciceron, devint 
' hErgEditaire à ſa famille. Son fils & ſon " 
nls ſe de vouerent également. Tuſe, lib. 


Ila Veſlale Minncia, fut entetree vive 1 
| Rome. pour a voir manque a fon. vau, & 3 
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ny honneur. Lem Sete — Philippe far fur 
nomme Gen&raldes Grecs. | 

|: Dao! eſpacede ſoixante quatre ans, C ft =a- 
dixe, depuis la prife de Veies juſqu'a la bataille 
: An belle, il ſe fit un prodigieux changement 
dans le caractere des Dames Romaines. Au- 
tant elles avoient ẽtẽ pieuſes du tems des vic- 
1571 taites de Camille, autant elles devin rent bar- 
T bares du tems de celles d Alexandre. Cent 
ſoiæante diæ furent eondamnees a mort pour avoir | 
erffþorſonme leurs maris. 

Quelques annees:apres les Danes Romyines 
chercherent a effacer ce crime par une affec- 
tion extraordinaire pour les hommes. Papi. 
ius ay ant ſuivi ſon pere au Senat un jour ou 
bon traitoit des affaires les plus nnportahtes, 
ſa mere voulut abſolument {avoir ce qui $'e- 
toit paſſe. a Paſſemblee. Le jeune Papirius 
jui nt accroireque l on avoit agite la q la queſtion: 

il ſcroit plus avaniageus d la re publique di don- 
ner deux femmes à un mari, gite de donner deux 
mars a une femme. La mere de Papirius com- 
muniqua auſſitõt le ſecret aux Dames Ro- 
maines qui ne manquerent pas de ſe preſenter 
le lendemain. au Senat, pour demander que 
Pon ordpnnaàt plut6t le mariage d'une femme 
avec deux hommes ui d'un homme 
avec deux femmes. Les, ateurs ne dom - 
prenant rien aux cris & aux larmes de ces 
non $emmes. attroupees tumultueuſement, le jeu- 
J ne Papirius leur apprit quſihétoit auteur de 
"Frans alar mes. Ils ne purent s empècher d'en 

Au ire, les Dames fe retirerent bonteuſement & 
ö - Papirius fut depuis ſurnommé Pre textatus 2 
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| Av. cauſe de ſa diſcretion. Macrob. lib; x. c. vi. 
1 | 
321, 


noid-eſt de Capoue. 


' f 


p. 230 & ſuiv. 


Larmie Romaine paſſa ſous ie joug des Samnites 


aux fourches Caudines, {ituces a ſept lieues 


Moustapk RoMaAinE. 
Tous les jaueurs de flute, mecontens de ce que 


les Cenſeurs les avoient exclus des repas qui 


ſe donnoient dans le temple de Jupiter, ſe re- 
tirerent a Tibur, cing lieues nord-eſt de Ro- 
me. Le Senat fit prier les Tiþurtans de les 
renyoyer. Les muſiciens ne voulurent pas 
partir; alors les habitans leur donnerent un 
repas & apres les avoir enivres, ils les mirent 


dans des chariots, & les tranſporterent tous 
endormis ſur la place de Rome, on ils furent | 


bien ſurpris de ſe trouver a leur revel, 
ASTRONOMIE. 
Le premier cadran ſolaire fut apporte a Ro- 
me, de Catane en Sicile, & place ſur le temple 
Duirinal, par Papirius, 446 ans apres Perec- 


tion de celui d Zchaz a Jeruſalem. Les Ro- 


mains ne connoiſſoient que la guerre & la 
charrue. Cteſihius, celebre machiniſte d'Ale- 


xandrie, invente ur des orgues hydrauliques, in- 
venta auſſi Lau — d' eau, nommèe Clepſydre 


pour marquer les heures du jour & de lanuit. 
224 ans av. J. C. Scipion Naſica le fit con- 


' 


©3560) TEES - h ky PX... LIES E- 
On ne peut s'empecher d admirer wn fond de religion 
cher tous les anciens peuples. Les Romains commenyoient 
toujours & foni/ſotent les repas par des prieres. Cette pie- 
[hi 99 err, 

ts. ourgeni/e aujourdhui banie de la table des Grands. 


| Zpres ces devoirs de religion, on crepit un Roi du faſtin qui 

ipreſcrivoit le nombre de coups qu'il falloit boire. Quelque 
Folsc'etoit autant qu'il y avoit de lettres dans le nom de la 
| perſonne dont on buvoit la ſante, 
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noitre a Rome od les ſciences & les arts en- 
troient pas a pas. i | 
Le premier Aſtronome des Roinains fut un 5 
Gaulon, nommé Sulpicius, qui accompagna ä 
Paul Emile dans la guerre contre 'Per/ce. [1 
ſe fit regarder comme un homme .extiaordi- | 
naire par les foldats Roinains, auxguels i! 
IJ expliqua la cauſe de Pecliple de lune qui ar- 
riva la veille de la bataille, a Pere fut d fait. 
il | VIE PRIVEE 'DU CONSUL 'Curivs | 
299  Curius vainqueur des Samnites, peuples qui | 
| habitoient vers la rive gauche du Vulturne, 
'refuſa l'or que leurs ambaffadeurs lui offri- | 

rent. Ils le trouverent dans une petite mai- 
ſon, aſſis 'aypres de fon foyer fur an eſcabeau, 
qui prenoit un repas frogal dans un plat de bois. 
II eſt beau, leur dit- il, non & atoir de Por ; mais 


— — 


Guerre des Romains contre les Tarentins. 


| 
|} de commander d ceux qui le poſſedent.. 4 
2800 Les Tarentins ayant maltraité quelques 
I | navires Romains qui entrotent dans leur port, | 
| mirentle comble à cet outrage, en inſultant | | 
| | Vambaſſadeur que le Senat envoyoit leur de- 
|  mander ſatisfaction Ils ne ſe contenterent 
pas de rire a Fentendre patler; un d' entre eux 4 | 
falt de ſon urine la tobe de l'ambaſſadeur, & | 


I fut applaudi de la multitude. Rome, leur dit- 
A, vera cette tuche dans votre ſang. 
I Pyrrvus, Roi des Epirotes, ſaiſit avec ardeur 
Ii vitation commander ies Tarentins contre 
Ie, Romains, De ja il racontoit à Cyneas, ſon 
I fage miniſtre, la conquète imaginaite de P7ma-'!} 
ee. de la Sielle. de Carthage, de la Grece & de la 
" MMactdome. Ce ſera alors, ajouta-t-il, ue nous 
VER ſerons heureux mais, Seigneur, repartit yneas'! i 
Wa: 11 | | ' ? | ' 


2 


— — 


x Curius ſurnomm Dentatus ut trois fois Conſul. | 
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qui nous empecle de Petre des d prſent? Pour 
quoi aller chercher. ſi loi un bonherr que nous avons 
chex nous | 
279] Pyrrus gagna la premiere. bataille contte les 
« Romains,.quisenfuirent ala vue de ſes ele- 
phans. Il envoya enſuite Cyneascharge de 
pr ſens offrir la paix aux:Romains;. mais il 
ne put faire agreer ni ſa propoſition ni ſes 
e preſens. A ſon retour, il dit: que Rome lui 
avoit paru un temple, & le Svnat une uſſe mbise de 
Rois. | 
Le Conſul, Fabrice fit voir aux: Romains:dans: 
une ſeconde bataille, que Pyrrusin'etoit pas 
invincible, Le Roi & le Conſul ſemblbient 
ſe diſputer la gloire de la generofite; Pyrrus 
rendit au Conſul tous ſes priſonniers ſans 
rangon, diſant qu'il falloit faire laiguerre avec 
le fer "non avec lar gem; & Fabrice renvoya 
au Roi ſon pertide medecin qui toit: venu lui 
offrir d empoiſonner ſon maltre. | 
* Pyrrus quitta l' Itabe pour aller: en Sicile. II 
fit des · conquetes dans cette iſte & les perdit 
auſſitòt par la. duret de ſon gouvernement. 
{ Revenu a Tarente, il fut battu par le Conſul 
Curius, qui ren voyaà coups de piques les C le- 
It phans de Ryrrus ſur les Tarentins. 
274 Apres la perte de cette bataille, Pyrrus repaſſa: 
en Epire: avec le reſte de ſes: troupes, fit la 
conquete de la Macedoine ſur: Antigone, atta- 
qua tout a tour & Sparte & Argos. Il fut tue 
dans cette derniere ville, d'un coup de tuile 
que lui jetta une femme, dont il pourſuivoit 
le ffls. 
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292 | Cette annee eſt remarquable par quatr 
grands evenemens | 
1. La fin de la guerre des Sammites qui avoit 
dure 72 ans. 
20. La nn de la guerre des Tar entins & deleurs 
| allies. 
:3*. Le triomphe de Curins, ornè de quatre 
eléphans. | 
Le retour des Ambaſſadeurs e a 
Ptolomce Philadelphe. - 
MonNxOYE D'ARGENT. + |, | 
g | Les Romains fe ſervirent de la monnoye de 
| euivre Pefpace de #rozs cens ans, depuis le yegne 
de Servius Tullius, juſqu'à cette anne, ou ils | 
frapperent la premiere monnoye d agent. On ; 
ſe rappelle combien Vor w_ rare du * de 
Camille. | | | 
. PREMIER I n nen | | 
264 Apres 490 aus de verre, les Romains fe vi- 
rent les maitres en Italie, & commencerent à 
I regarder les affaires du dehors. Le voiſmage | 
des Carłhaginois devenus trop purflans dans | 
la Sicile, q où ils menagoient l' Italie, donna 
hea aux guerres puniques. Les Romains ap- 
prirent à combat tre fur mer & furent maitres 
d'abord dans un art qu'ils ne conmnoiſſoient pas. | 
241 Les trois Confuts Duilius, Rigulus & Lufa- | 
| tius terminerent cette guerre comme nous 
avons vu cy- devant. 
* | | PREMIERS SPECTACLEES. 
2 39 * Poëte Livius Andronieus fit repreſenter a 
Rome pour la premiere fois des #agtdies & des 


; 
| 
ö 
* Les Romains etablivent des le commencement de lo re» | 
Publique deux genres de ſpiftacles differents. Le premier 
Liait le combat des — facrifrotent des Vietime Fj 
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comedies. La Grece vaincue par les Romains | | 


7 * C. EXETGa fur ſes vainqueurs le glorieux empire 


_ . 


rr 


| 


; 


| 


1 


ue donne la fuperiorite des lumieres. Rome 
s' claita, fe polit le goũt & les mœurs par le 
commerce des Grees | | *. 

P AUTE & TERENCE tirerent le theatre 


de la barbarie. 


Rosc ius, Gaulois d'origine, fut le plus 


celèbre acteur de ſon ſiecle; i plaiſoit tant ſur 


le theatre, dit Ciceron, qu'il! rauroit jamais di 
en de ſcendre, & i avoit tant de Vertu, qu'il n'au- 
rot jamais du y monter. 6 

PyYLabe & BATHYLLE inventerent Part 
des pantomimes. Le premier excelloit dans /e 
tragique & le lecond dans Ic comrque. Ils repre- 
ſen toient des pieces entieres fans parler, tant 
leur geſte ẽtoit eloquent; c'eſt pour quoi Ca/- 
frodore dit que leurs mains diſertes avolent, pour 
ainſi dire, une langue gu bout de chaque dal gt. 

Lucien aſſure qu'ils faiſoient couler les lar- 
mes des ſpectateurs comin les autres come- 
diens. Il raconte auſſi qu'un roi des environs 
du Pont-Euxin, quiſe trouvoita Romedu tems 
de Néron, demandoit a ce prince, avec beau- | 
Fempreſſetnent, un pantomime qu'il avoit vu 
jouer, pour en faire ſon Interprete en toute 
La gue. Cet homme, diſoit- il, /e fera entendre de 
toul le monde, aulieu que je ſuis cblig de payer un 
grand nombre de truchemens, pour entretenir com- 
merce avec mes voiſins, qui parlent pigſieurs lan- 
gucs diffirentes que je nentends point. 


humaines, pour honorer les funtrailles des morts ; le ſecond 
toit le combat des coqs ou des cailles. 
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L'extréme paſſion du peuple pour 7 55 r6- 
F. 8 Eon des pantomimes faiſoit naĩtre. des 
cabales pour applaudir ”un plutotque I autre, 
& ces cabales de venoient des factions dan- 
gereuſes. [ls prirent meme des livrces d:ffe- i{ 
rentes: les uns $'appellcrent Is bleus, & les 
autres les verd;. Roll. hiſt, anc, t. 11 p. 215 
& ſuiv. 
LeSevar ata pour la premiere fois au 
Spectacle Pan 194.av. J. C. 

Scipion Naſica, le fils, s *oppoſa 3 3 la conſ- 
truction d'un theatre fixe, que les Cenſeurs 
vouloient faire batir en pierre Pan, 153 av. 
J. C. On fe contenta pendant 185 aus d'un 
theatre mobile que Lon dEmontoit aprEs la 
repreſentation des picces. 

Le Conſul Scaurus, beau-fils de Sylla, fit 
Hatir a ſes frais le plus waſte theatre du mon- 
de. . ẽtoit aſſez grand pour contenir guatre 
vingt mille [Peffateurs. La ſcene etoit; une 
grande face de batiment à trois Etages, dont 
te premier Etoit da mar bre, le ſecond de werre 
& troiſieme de bois dort. 

Trois cens ſoixante colonnes de Sarde” hautes 
chacunes de trente huit pieds, entre leſquelles 
Etoient trois mille ſſatues de bronze, & un nom- 
bie infini de tableaux des plus grands maitres | 
de la Grece, ornojent- la fagade. Les. autres | 
' decorations ne le cedoient en rien. 1 

On expoſã aux yeux du public le Pre | 
d'un monſtre marin. long, de quaranie pied, & 
Vepine du dos large d'un pied & demi. 

Ce thaatre: devoit ſervir un mais. Roll. | | 
-Hiff. rom. t. 12. f. 218 . 
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Curion, dans les jeux funebres qu'il donna 
pour honorer la mort de ſon pere, fit conſ- 
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3 VIII. Froguxk. 311 
Av. truire de theatres de bats, voiſins Pun de ſ uu 


J. C. 


55 av. J. C. N 
Spur ius Curvilius eſt le premier des Ro- 


mains qui ait repudie fa femme. Les divorces ; 
devinrent frequens a meſure que les meurs 
te corrompirent, | 

GukRRE Þ'ILLYRIE. 


232 


231 Tevr a, Reine d' Hyrie, attira chez elle les | 
| armes des Romains, dont elle aveit fait | 
* mourir les Ambaſſadeurs; ils lui enleverent 
\ 528 .] Tifle de Cor ou, 'irtuce ſor la cote orientale du | 


Golphe de Veniſe, & $'ouvrirentainh le che- | 
min della Grece, où ils frrent reſpecter leur 
puiffance par une ſolemnelle ambaſſude. 

| DEFAITE DES GAVLOts. 

La guerre d'Illyrie fut ſuivie d'une autre 
bien plus terrifile entre les Ramains & les 
Gaulais Ils s'attaquerent avec fureur de part 
& d'autre. 7 mille Gaulois reſterent 
ſur la champ de bataille, dix mitlefuremtans 
priſonniers. Conrolitanus un de leurs Rois fut 
tu dans la batailte, Aueroeſtus leur autre Ro- 

Te tua lui- meme, & les 'Romains paſſoremt le 

Po pour la premiere ſois. 3 65 
; DEvUzIEME GUERRE PUNIQUE- 
218 Cette guerre fut termine par les trois Con- 
i ſuls Fabius, Marcellus & Scipion, ainſi que 
„* | nous Pavons dit. dans Fhiſtoire de Carthage. 


| 
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| 
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FTarente, ilen em porta [or & non les ſtatues. Laiſſons, 
Al, aux Lareutius leurs Dieux writes. Marcel- 


lus agit autrement après la priſe de Syracuſe. Il en ap- 


[ 
5 Lor ſque F abius eut repris fur Annibal la ville de 
? 
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La ſtatue de Cybele eſt apportee à Rome. 
Les Romains envoyerent des deputes cher 
Aale Roi de Pergame, chercher Ja flatue de 
C'ybele mere des Dieux. Elle arriva par mer à 
: þ Vembouchure du Tibre. Il falloit ſelon la re- 
ponſe de POracle de Delphes, qu'on avoit | 
conſults, la faire recevoir par les mains du 
plus bonnete homme de la ville. Ce fut SCIPION 
| NasiCca, II alla _juſqu'a O/tie audevant de la 
| +4 Deeſle, accompagne des Dames Romaines. 
| On faiſoit bruler de Veacens devant les por- 

| tes pour honorer la ſtatue. Peut-on voir un 

| peuple fi ſage, dit le pieux Rollin, donner 

| | ; dans uy tel aveuglement ſans de plorer ſon 
I ſort, & ſans remercier le Dieu miſericordieux 
qui nous en a preſerve? H. rom. t. 6. p. 304. 


2 * 2 


porta les ſiatues 3 Rome; mais il ſut mal regarde diavoir 
orne ſoy triomphe des Dieux captifs, & 4'avorr mtro- | 
Þ} duit dans cette ville guerriere & cultiuatrice Pameur des | 
arts & duluxe. Fre 
| - Seipion rapporta de Carthage cent vingt mille li- 
vres peſant Wargent qu'il depoſa au treſor. Hoyer ja | 
vie par J abb Seran de la Tour, "0 
+ Le vaiſſiau s arreta tout d coup, dit la fable, Alors |} 
5 | Claudia Quinta, dame romaine dont la riputation avoit 
ett i qui,. pris les Dieux gue ſi eee contre ſa 
vertu itaient ſans fondement, le uaiſſeau auquel elle avoit 
attach ſa ceinture ia ſuvit; ce qui arriva dans le moment. 
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| | 140 Antiochus- 


[ 
; 
| 


nice. 
. SdEtes. 65 Ptolomee | 
131 Demetrius | _ Avletes: 
Nicator re- 51 Prolomee | 
tabli. Denys & fa 
5 Alexandre ſœur. | 
Zebinas 47 Ptolomèe le. 
Cleopitre jeune & fa 
femme de 3 ſceur. 
Rois. | 44 Cleopatre | 
ſeule. 
85 Tygrane 
T. Roi 2 5 * 
mänie. 30 L'Egypte 
| Ae La Syrie province ro- 
hnravinde | maine. 
romaine. Rr 


| 147 Pryphon 


202 1X. EPOQUE. 213/80 
— — — 
Scipio ou Can THAGE Vi= INCUE, 
SVRIE. | EcGvers | CanTriace 
Amntiochus |: Prolomte 149 Ile: Guerre 
le grand. Epiphane. Punique. 
187 Seleucus 18 Ptolomee |: | 
Philopator. Philomé tor. 146 Carthage 
1776 Antiochus |v45 Ptolomee' | detruite par 
Epiphanes | Phyſcon, | Scipion. 
164 Antiochus 117 Prolomee |: 
ator. Lathur. 123 Carthage 
162 Demetrius 107 Ptolomee f, rebatie par 
Soter. Alexandre l'ordre du 
15T Alexandre 88 Ptolomee | Senat. 
Balas imp, Lathur re- 
teur. ! tabli, 
146 Demetrius | 81 Berenice' | 44 Ceſar, ſe- 
Nicator. ſeule. lon quelques 


uſurpateur.. 


80 Alexandre 
LI. & Bere- 


ecrivains, 
i rebatit Co- 
' rinthe. & 
Carthage: 
On - trouva 
dansl'incen— 
die de Co- 
rinthe le 
prẽcieux 
metal d'or, 
argent & de 
cuivre appel- 
le; metal de 
Corinth. 
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Ane le reſts. 3 a Fhilipre. 


2 2 ———— 
2 


Premiere guerre de beine contre Phi- 


lippe. 
Guerre d' Antiochus le Grand par Scipion 


P Aſiatique. 


He. Guerre de Maotdowie contre Perſce & | 


Gentius. 

Baniſſcment des philoſophes & Fs rheteurs, 
Recolte de vins qui ſe conſervent 200 ans. 
Troiſieme guerre punique. 

Carthage, Corinthe & 
detruites. 

Premiere guerre 40 eſclaves de Sicile. 
Succeſſion d'Attalus & ruine de Numance. 
Conquetes dans les Gaules. 

Defaite & priſe de Jugurtha par Marius. 
Le peuple commence a lire les pretres. 
Seconde guerre des eſclaves de Sicile. 
Marius detait les Cimbres & les Teutons. 


Guerre de Mithridate roi de Pont. 


* terrible de Marius & de Sylla. 
Vicdoires de Pompee {ur terre & ſur mer. 
Guerre de Catilina. 


Premier triumvirat de Pompee, C/ar & Craſſus | 


Bataille de Pharſale en ] heſſalie, 
Correction du Calendrier. 


Ile. triumvirat de Mare- Antoine, Lepide & 


Oftavien, 
Bataille navale d AFium on Antoine eſt defait 
Ro15 DE SYRIE 
Apres la ligue formee entre n le 
| grand, & Philippe Roi de Macedoine, pour le 
partageduroyaume de Pto/omee Epiphanes A n- 
tiochus titla congquete dela Paleſtine & aban- 


a ligue des Acheecns | 


_—_— 
* 


Av. 


Þ j.C 


. 


Polybe auteur payen, dit qu on ſeroit tents de eroi- 
re que la providence regarde indifferemment les 
actions des hommes apres un violement ſi man:/«/le 
des lots de la juſtice; mais elle $'en juſtiſia plei- 
nement- en ſuſcitant contre eux les Romains 
qui renverſerent les trones de Macedoine & 
de Syrie; nous avons deja vu la punition du 
premier, en parlant de Perſee, vaincu par 
Paul Emile; voyons maintenant celle du 
ſecond. 


184 


ches provinces de l' Aſie mineure, 
L'année ſuivante le Conſul Manlius ſoumit 


| 4 Scipion Þ Afiatique depouilla Antiochus des ri- 
8 


Antiochus, reduiſit ſa marine a dix petits ba- 
timens ſans pont, brula tous ſes vaiſſeaux de 

uerre en pleine mer, & lui impoſa un tribut 
Je mille talens, Carthage ayoit ete ainſi trai- 


| 


tee. page 296. 
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Tous les Gaulois que Brennus conduiſit 


* 
| 279] en Orient, ne le ſuivirent pas au temple de 


Delphes. Vingt mille fe ſeparerent de lui, & 
apres avoir demeute quelque tems ſur les cô- 
tes de la Propontide, depuis Conſtantinoplè juſ- 
qu'aux Dardane/les, ils paſſerent “ Helleſpont, 
& 8'etablirent vers le 40. degre de lat. entre 
les fleuves Sangarius & Falis, dans cette con- 


Cette colonie Etoit compoſee des Teetofages, 
des Toliſtoboiens & des Trocmes. Voyei Vans 
cienne carte des Gaules. 

Les Galates ſe multiplierent beaucou;- & 


| tree appellee depuis Galatie, ou Gallo-Greee, 


devinrent redoutables à leurs voiſins qui leur 


payerent tribut juſqu'au tems de Manhus. 
a Lucrece des Gaulois. 


*-—Chiomare, femme d' Ortiagon prince gaulois, 
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les Galates, ou Gaulois, ter mina la paix avec 
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Av. Mor D'ANTIOCHUS LE GRAND. 5 
Lc Pour dust cette dette, Amtiochus ft | 
un voyage dans ſes provinces d'Orient, pitla | 

I le templede Jupiter Belus, dans da ville & Ely- | 
mais, & y fut alomme comme un facrilege | 


ö par des habitans. /at. 33. long. 15.4 Le de Tyr. | 

1 On rTapporte un decret d' Antiochus, par le- 
| quel il defendort a ſes ſujets de lui obcir 5'il | 

1 | leur commandoit des choſes contraires a la 
| 


loi, Roll. hifl. anc. tom. viii. p. 416. 
of. Mon DE StLEUCUS PHILOPATOR 
187! Scleucus Philapator ſon fils, yecur dans 

'ob{curite, à cauſe du tribut exhorhitant | 
of qu il payoit aux Romains. Ufut empoi ſonnẽ 
par Heliadare fon miniſtre qu'il avoit envoyé 

piller le temple de Jeruſalem, & laiſſa un fils 
momme Demetrius Sater. 
Antinchus Epiphane, ou J Illuſere, rl le 
tröne de Syrie ſur Démitnius Sater fils de ſon | 
frcere, & entreprit. de .detroner Plolomee Phi- 
lomgor, fils. de ſa ſœur; mais il fut arrete par | 
Fapilus ambaſſadeur Romain qui l'enferma 
dans uu cercle, trace avec ſa baguette ſur le 
| fable, & iobligea de rẽpondre au decret du 
{nat avant que d'en fortir, D'un ſeul mot 
Antiochus fut de farme & I Egypte ſauvée; 
alots il dechargea toute fa fureur contre les 
| Juifs- TN | 
| Rur T5845 24.9 td | eo 
| coupa la tete Gun officier romain qui i pvoit 
| dcſhonorge pendant ſa captivite, & Ja Pre ; 
| ſenta a ſon mari. liv. XX ui. 24. | 
La vertu eſt de toutes les Nations. [' 
0 St. Paul ecravit une Jette e Ga- 
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164 Antiochus Eupator, fils d' Antiochus Epipha- 


Juits. 
162 | Demerrins Sar, fils de Seleucus Philopator, 
recouvra le trone de ton pere apres avoir fait 
mourir ſon couſin Antiochus Eupator & 
Lyſias. 3 
151 Alexandre Balas, qui ſe vantoit d'etre fils 
d' Antiochus Þ Illuſtre. monta ſur letrone de Syrie 
par leſecours de Ptolomee Philometor, dont il 
j epovſa la fille nominee Cleopatre, laquelle chan- 
| gea trois fois de mari. Demetrius Soter laiſſa 
deux fils pour venger ſa mort, ſavoir Deame- 
| trivs Nicator & Antiochus Siditès ou le ay ark 
146] Demttrius Nicator parvint au trone de 
dans une annee bien remarquahle, tant par la 


mort de Ptolomte Philometor & d' Alexandre Ba- 
las. On peut dire que Philometor fit de ſa fille 
deux gendres, & de la couranne de Syrie deux Rois. 
car apres les avoir donnees a Alexandre. Ba- 
las, il les lui õta pour les donner a Demetrius 
| Nicator. 
Le nouveau mari de Cleopitre ſe vit atta- 

gquẽ en meme tems par deux ennemis. 
143] Tryphen qui avoit élevé un fils de Balas, ſe 
rendit malitre d' Antioche & fit enſuite mou- 
rir {on pupille, pour uſurper la Royante. Les 
Parthes s etendoient dans la haute Aſie, De- 
metrius Nicator -appelle au ſecours des pro- 
vinces conquiſes remporta pluſieurs victaires, 
& toinba enſuite entre les mains de Mithridate 

ui le traita honorablement, & lui donna fa 
ur Rodogune en mariage. 
140 Antiochus Sidttes ayant appris la detention de 
: 135] ſon frere, epouſa C/zopatre, tua Tryphon, fit 
s guerre aux Juifs, concſut enſuite un traité 


\L 
. 
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ne, ſous la tutelle de Lyſias fit la guerre aux | | 


yrie |} 


ruine de Carthage & de Corinthe que par la | 


| 4 


1 


1 
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Av. dvalliance avec CUX, marchacontre /es Parthes | 
J. C. accompagnẽ de Jean Hircan, les réduiſit a 
| leurs anciennes limites, & perit tout d'un 
coup, par un ſoule vement genëral des peuples 
i {| avec ſon armee tant de fois victorietſe. | 
| - 131] Demetrius Nicator revint en Syrie, Cleopatre 
| quine vouloit que regner, alla bientot avec lui 
& Rodogune fut oublice. Yoyez /a trag l die par 
Corneille. Les Syriens revoltes contre Deme- 
I trius Nicator demanderent un autre rot. 
128 Alexandre Zebina, qui fe ditoit fils d' Ale an- 
dre Balas, ſoutenu par l' Egypte ennemie na- 
turelle de la Syrie, battit Demetrius Nicator, 
& Cleopatre loin de le defendre, le tit perir. 
127] Elle ne traita pas mieux ſon fils aine Seleucus, 
qui,vouloit regner malgre elle. Son ſecond fils 
124 Autiochus Grypus, qui venoit de defaire les re- 
I belles, lui fit avaler la coupe empoiſonnce 
WV! 8 u'elle lui preſenta en cërẽ monie. | 
| Cleopatre laiſſa en mourant une ſemence é- 
terneile de diviſions entre les enfans qu'elle 
avoit eu des deux freres, elle fut femme de 
| | trois Rois & mere de pluſieurs. 
| 83 | Les Syriens fatigues des guerres continuelles 
que fe faiſoient leurs princes, les exclurent | 
tous, & choiſirent pour leur ſouverain, 7y- 
gow roi d Armenie. Ainſi finit la race des 
eleucides, après avoir regne 217 ans. 
Pompee réduiſit la x en province romaine, 


- 
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& paſla.enſuite a Jeruſalem. Yoyez l * 
e pag. 148. 
Rois D'EGYPTE. 
| Prolomie Epiphane, fils de Prolomee Phi- 
195] lopator, fut mis ſous la tutelle des Romains. 
11 epouſa Clcopatre, fille d' Anthiocus le grand 
& recut pour dot les Provinces qu'il ayoit., 
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3˙9 
Av. perdues dans ſa minorite. Devenu majeur, | 
J. C. il fit empoifonner ſon miniſtre Ariſtomène, ſe 
| livra aux dereglemens les plus infames & 
| mourut empoiſonne par ſes ſujets. II laiffa | 
deux fils & une fille qui Epouſa ſucceſſive- Þ|. 
ment ſes deux freres Philometor & Evergete II. 
180] Ptolomee Philometor, eut de grands demeles 
| avec ſon oncle Antiochus Epiphane, qui s'ẽ toit 
* 
ſaiſi des Provinces cedees pour la dot de fa 
172} mere. |] lui declara la guerre, puis ſe livra | 
| entre ſes mains. Les Alexandrins mirent | 
Evergete ſur le trone. Quelque tems apres 
les deux freress*accommoderent. Desqu' An 
171j; tiochus eut appris leur reunion, il employa 
contte eux toutes ſes forces; mais il fut ar- 
rete par Popilius, comme nous avons dit 


— — — - 


page 376. | 
151 hitometor donna Clzoparve, ſa fille aince 
en mariage a Alexandre Balas, Roi de Syrie, 
| &la lui ota quatre ans après, pour la donner | 
\ Demetrius Nicator. Il permit a Onias de batir | 
un temple en Egypte, jugea le fameux proces : 
entre les Juifs & les Samaritains, & mourut, | 
 Þ :larfſant un fils & une fille. | 
145! Prolomee Evergete IT. ou Phyſcon, ſouve- 
rain de la Cyr#narque, & de la Libye, uſurpa le 
ERoyaume d'Egypte. La veuve & les enfans 
de Gn irere, ſoutenus par une petite armte de 
Ht reclamerent leurs droits; mais un Am- 
affadeur Romain termina leur different. Il 
fut con venu que Phyſcon ẽpoùſeroit la veu- 
ve, qu'il regneroit toute ſa vie & que ſon ne- 
veu ſeroit declare heritier du trone. Le jour 
des noces il tua le jeune Prince entre les bras de ſa 
mere. 0 * . | 
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Av. Les cruautés de ce monſtre, lui attirerent 
J. C. Vindignation generale. Les citoyens d' Ale- 
xandrie, & en particulier les ſavans fe retire- 
rent dans les pays etrangers. Il fallut pour 
repeupler la ville, preſque deferte, accorder 

des privileges aux nouvaux babitans. 
hy ſcon, de goute de fa femme, la repudia 
pour N la Alle qu'elle avoit eue de Phi- 
lomètor. Les Alexandrins ay ant brifc ſes ſta- 
tues, il en attribua la cauſe au reflentiment 
de Cleopatre, tua le jeune Alemphytis qu'il avoit 
eu delle, le conpa par maorceaux & lui envoya ce 

fatal preſent le jour de ſa nayſance. 

Un fl affreux ſpectacle excita toute hor- 
reur qu'il meritoit, Cleopatre leva une ar- 
mee contre le ty tan; mais apres avoir perdu 
une bataille, elle mit / trẽſors dans un vaiſ- 
ſeau & ſe reſugia chez ſa fille, alors femme de 

| Dematrius Nucator. 

117] Phyſcon eut de ſa ſeconde 8 Lathur 
& * 4. & deux filles Cllepdue & Sile- 
ne. Lathur les ẽpouſa Pune, après autre. 
Ptalumie Apian batard. de Phyſcon eut la 


ſan. heriticr 
Ptolomie Lathur fut chaſſe du trone. par les 
intrigues de {a mere qui aimoit tendrement 
—— fils Alexandne I. 


10% 
90 reudit adieux a ſes ſujets, qui le chaſſerent 4 


mourut la meme annee, & laiſſa un. Hils nom- 
mèé * Mlexand) e TT. eve. à Rome — de & * 


— he . 
"IIS pp” I” — . th — — 1 
—— — — 


Cyr ena:que en paitage & fit le peuple Romain 


3 E Alexandre I. ſuccẽda rn & 
fit mourir ſa mere pour regner. ſeul. Il ſe | 


. 


ſon tour & rappelicrent Lathur. Ce parricide 


1 


p ‚ · ·˙·˙ e 
881 Prolomee Lathur aſſibgea & detruifit de fond | 
I en comble la fameuſe ville de Thebes a} cent | 
portes, qui s' toit: rèvoltèe Il eut pour heri- 
tiere Berenice & deux batards, ſavoir Ptolomee 
Auletes & um autre Pfolomèe, Roi de Cypre qui 
ſe tun | . 
81  Bendhice ſeule. | 
80% Atexanare II. nommè Roi d' Egypte par Hylla, | 
{fot obligè dee pouſer Btrẽnice your appaiſgr les 
'treubles. 1/la-fit mourir dix neifijburs apres ſon ||| 
| reartage. da tyrannie le fit chaſſer par les 
Egyptiens, qui donnerent ſu couronne & Au- 
ſetes: H mourut ſans enfans & dEclara le peu 
N ple Romain fon heéritier. N 
657 Nirolombe Auletes, ou le joueur de flute, vou- 
I lane eaffermir ſurletrone, acheta Pamitze du 
: penple Romain, moyennant la ſomme de /i 
wulle talens qu'il promit a Car & a Pompec 
Ih cimenta cette alliance par la ceſſion def // 
de Cypre, qu'il avoit-donnee i ſon frere; mais 
tandis qu'il gagnoit l'affrction des Romains 
par ſos theveidts, il perdit celle de ſes ſujets 
pat des imports exhorbitans. Il fut oblige ds 
F? cs'enfuir, & les Egygtiens mirent ſar le tröne 
| 
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| $53 Berenice, Painee de ſes trois filles. | 
 Bereniee eut deux maris, Le premier nom- 
m Cybiv/afe, originaire de Syrie, Etgit ſi 
 avare- qu'i7 vale le certueil d'or d Alexandre le 
| Grand & lui en ſubſtiiua un de verre. Berenice 
5 le fit etrangler & é pouſa Archelaus, — | 
I pretre de Comane, dans le Royaume de Pont. 
55 Ptolomee Auletes retabli par Gabinus, Lieu- 
tenant de Pompee, fit mourir Berence & les 
— el 
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Raa principaux 4 Alexandrie, dont il confiſca Jes 
biens pour payer les troupes de Pompee. Ar- 
| Gee fut tus dans un combat. 
Auletes donna par ſon teitament le Ro- 
| aume d' Egypte à V'aine de ſes deux fils & a | 
| 12 aince de — deux filles, /a ſumeuſe Cliopatre, 
- afin que le frere epoulat {alozur, ſuivant Fu- 
* ſage des mariages inceſtueux qui avoient paſſe 
en loi chez les Ptotemdes, Il laiſſa ſes enfant ſous 
| 
| 


—— —— wy — eq. 


NA. la protection du peuple Romain, & Pempe 
I fut donné pour eur, au jeune Roi, quiſe fit 
| - tuer Gomme nous allons. YO; 0 ; 
Prolomee Deuys, age de 13 ans, & leo. 
patre agee de 2 | 
1 Eunuqur Pathin & le Genta Alle 
pour ſe rendre ſeuls maitres des affaires, õte- 
rent a Cleopatre, ſous le nom du Roi, ſa part 
de adminitration du Royaume.. Elle paſſa | 
en Syrie, où elle leva une ar mee pour reven- | 
| diguer 4 ſes droits les armes à la main. 
Mon r DV + GRAND PoMPEE:: - 
Les armees du fete & de lu ſœur <tvient | 
campees Pune devant! autre pies de Peuze, | 
lorſque Pompde, battu k Phar/ale, vintdeman- | 
der un aſile au fils du Monar que il avoit 
rẽtabli {urile Ione. 3 afferabla ſon þ 
confeil, les ſentimens furent partages. T- 
dote, fon precepteur, opina pour la mort de 
ow Pompee, & allegua le proverbe: tes morts ne 
| man dene point. Get, avis, ee. Achi las & ji 


—— —„—-—t — — — 
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tut * Un des faldas — Many ayant. 146 un an chat par 
migard: ut mis enpitces ſur le champ, pour venger, I O. 
trage fait aux Dicux du pays, car les chats ue de ce 
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J. C.] cevoir Pompce dans une bar que, lui tendirent | 
la main au nom du Roi & le poignarderent 
I de Pautre, preſque ſous les ye ux de Corndlie 
ö {on ẽpouſe, qu'il avoit laillte dans le vaiſſcau. 
I Toute la flotte jetta un cri qui fit retentir | 
le rivage, & levant Vancre elle prit la fuite. | 
| voyez la Tragedie de Pompee par Corn. 
Ceſar ne tarda pas à arriver en Egypte, on 
| | il ſoupgonnait que Pompee 8'ctoit retire. II 
| aborda a Alexandrie avec quatre mille hommes 
1 ordonna à Ptolomee & a Cleqpatre de licen- | 
| ciet᷑ leurs armces, & de venir plaider leur | 
| | 4 
| 


«Ep ape cow ͤ—— fre; 


8 Septimius charges de l'exccution, allerent re- 


cauſe devant lui, en vertu du teſtament de leur 
pere & de ſa qualité de Conſul. | | 
Cleopatre qui connoifloit le foible de Ceſar 
ſacrifia la pudeur a l' ambition. Elle ſe mit 
dans une barque, & arrivade nuità Alexan- | 
drie. 
Aßpollodore de Sicile qu'elle ayoit pris avec 
elle, la porta, enveloppce d'une couverture 
dans la chambre de Ceſar, a qui cette ruſe ne 
deplut pas, & de ſon juge elle en fit {on amant 
| GUERRE D ALEXANDRIF, + * | 
Pothin, ennemi jure de Ceſar, excita contre 4 
lui la guerre d' Alexandrie, dans laquelle pe- | 
rirent e Roi, Pathin & Achillas. Celar y cou- |; 
rut les plus grands dangers ; il brulala flotte 
des Egyptiens, & les flammes fe communis | 
| querent juſqu'a /a b:bliotheque du Bruchion | 
þ qu'elles conſumerent. Il donna la couronne 
1 d'Egypte au jeune Ptolomee qui n'avoit que 
| 2 onze ans, & a Cleopatre qui conſerva toute 
l'autorité. | 
Guerre commencee & finie dans un ſeul jour} 
. P)barnace, fils de Mithridate & Roi du Bo/- | 
A phore Cimerien, au Nord dela Mer Nofre, 
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* FERN. Pa&ivite de Ceſar. II le debt dans 


| *  wrc bataille pres de Zela & le chaſſ. du 

1. "Royaume de Pont. Sa victoire fut {i rapide 

«| qu”! il 1 Ecrivit en trois mots. Je e ſus venu, j al 
vu, j; ai Vaineu, 


E. REPUBLIQUE *RONIAINE. 


Premiere Guerre de Macédoine. 


by -ſuſcites contre les Romains, 
| 196, 'Le Conſul Flaminius battit'Philippe, Roi 


, Jong. Vn procede ſi noble en apparance, 
 merita aux Romains la, plus haute corfide- 
ration. La politique du Scnat-ctoit de pro- 
I teger les uns pour mieux dompter les autres, 
I & se ſe rendre par ce moyen lat bitre deitous. 
i 1 'GUERRE DE SYRIE. 


p eee, fois, ſous. la conduite du 'Qonſul | 
| Lucius 'Stipion, frere de V4fri icain, qui vainquit 


249 riche conquete. lui vallut le. furnom. d' Yfratz- | 
n zue, & ouvrit aux Romains le chemin de 
YAſie comme la conquers fur Tema, leugavoit | 


4 ouvert le chemin de la Grece. 


— Foy 
vY 


en Ajie- daus le tem de Diane d Milet. n 4a 


* mourir par complaiſance pour ¶liopuire. 


bd" up — elle nomma Ceſarion- og wfte le fn mou ir 


TRE? eee n 


Annibal entraina dans la-ruine de. ſa patrie | 
les Rois de Macedoine & de Sy rie: qu'il avoit 


de Macedoine, & affranchit la Gcece de ton | 


Les Grecs de I“ Mineure, oem par 
ellerent les Roma ins a 
190 1 82 Nee IIs pillerent en Aſie Pour la . 


189 Antiochus le Grand, & l'obligea de céder 
| * | aux Romains les provinces-de PAfie Mi- 
I neure, ſituèes en deça du Mont Taurus, Cette 


*  Cefar- emmena d Rome: Arſinot, ſur cadine de | 
Clloputre, poun orner fon tr 29mpbe ;- 1{wate elie fei retira | 


| 
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Peu de tems-apres le depart da Cafar, C laopus euccou- 
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CorRUPTION DES MSDS 
C'eit a ccue Epoque, oucommenga la cor» |} 
iruption des mœurs de la REpubligque...L? Aſie j{ 
vaincue;par les armes de Rome, vainquit Ro- 
me à fon tour par ſes vices. Les richeſſes 
Etrangeres, étoufferent amour de la pau- 
vrete & de la ſimplioite, d'où elle tirit ſa 
force & ſa vertu. Le luxe qui eutta comme 
en triomphe a Rome, avec des ſuperbes de- | 
pouilles de I Aſte, trainant a fa ſuite tops les | 
defordres & tous les crimes, y fit pins de ra- 
vages que n'auroient pu faire les armées les 

plus nombreuſes, & vengea ainſi Punivers | 
vaincu. | 
Les Conſuls decouvrirent cette annee une 
ſociẽtẽ abominable, qui-ſe livroit aux dt or- 
dres les plus honteux. Environ ſept mille per- 
fonnes de l'un & de l'autre ſexe, turent impli- 
quees danscette affaire. On en punit de mort 
un grand nombre; les autres prirent la fuite, 

f 

| 


ou ie tuerent evx-mcines, Millot. hiſt. rom. 
t. 3. p. 18. ä 
Deuxieme guerre de Macẽdoine. 
Le Conſul Paul Emile defit Per ſie, fils de 
Philippe ainſi que Gentius Roi d'Illyrte ion 
allié, & la Macedoine, qui avoit donne des 
maitres près de 200 ans, non ſeulement à la 
'Grece, mais encore à tout Orient, ne fut 
plus qu'une province romaine. Dix huit ans 
après fut chaſſẽ Vimpoſteur Auds i/cus gui ſe | 
:difoit. nis de Philippe. 
Vin EXCELLENT. 
Sous le eonſulat de L Opimius on recueillit 
das vius qui ſe conſerverent 200 ans. Plin. iv. 4 | 
CULTURE Ds SCIENCES A ROME. | 
Paul Einile demanda aux Atheniens un 
excellent philoſophe pour achever d'inſtruire 


bfes-enfans. Chacun a ſon exemple fit venir | 
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Av. des maitres etrangers qui donnerent des le- 
cons publiques; mais a peine les ſcignces. | 
I }'commengoicnt a diſſiper la rouille de la bar- 
> | barie, que tous les philoſophes & les rheteurs 
21 furent bannis de Rome par un decret du $enat 
Peu de tems apres arriverent a Rome des 
ambaſſadeuts d*'Athenes. Carntade un d'eux 
parla . cloquemment, que les jeunes Ro- | 
mains furent ravis de Pentendre. 

Caton apprehendant que la jeuneſſe 2 pre- 
Ferat la gloire de bien parler a celle de bien faire, 
fe hata de renvoyer les .imbaſſadeurs. Leur 
depart n'Etejgnit point Pardeur > om elo- 
- quence avoit allumée dans les ef bprits. Les | 
Romains rouvrirent leur portes * vans 
de la Greee, & uegligerent leut propre lan- 
2 environ cinquante ans pour ẽtudier cgle de 

eurs maitres. I 
| o Gaviors 1LLUSTRES.' | 

La Gaule qui avoit donné aux Romains 
I Selpreins leur premier aſtronome, leur donna 
encore les grands hommes ſuivans. 


= - 
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87 | Plotins, qui enfeigna le premier la rheto- | 
5 #4 rique latine. | 
90 1 Ro/cirs, le plus grand acteur du theatre. | 
70 FVarron, ſe plus dect des Romains. 1 


— ] ö. Pepe, eclebre hiſtorien &e. 1 

Tel eſt l' ẽtabliſſement des ſciences a Rome 
qui devint la rivale d' Athenes dans le fiecle | 
d' Auguſte. Ce beau ſiẽcle fut infete comme 
celui de Pericles, par deux philoſophes ex- 
tremement dangereux ſavoir, | 
Luerere, qui ſe felicitoit Pavoir et le pte- 
mier à Rome, qui ait ſecoue le joug de la 
religion. | 


We tua aFage de 44 ans. "6028 
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20 Anaxilans fut chaſſè de Rome par Auguſte. 


diſciples. 


La doctrine de ces hommes trop celèbres 
dans les annales philoſophiques ne perjt pas 
avec eux; elle germa FR, cceur de leurs 

Domitien chafſa de Rome tous ces philo- 
ſophes a cauſe de leurs mœurs corrompues, 
Pan de J. C. 83. | 

. +$o + K Ing ; 
LRoistEME Guerre PuxiqUe. 
La deſtruction de Carthage fut r&olue 


dans le Senat, par Pavis de Caton Pancitn, ou 


ls cenſeur, oppoſe a celui de Scipion Naſica, 


* . - 
''þ 12 vouloit conſerver une emule a Rome. | 


La conteſtation entre /cs Carthaginais & Ma- 
/inifſa, Roi de Numidie. au ſujet des limites 
de Jeurs Etats reſpectifs, fournit aux Romains 


appel!cs pour arbitres, une occaſion favora- 


ble. Ils commencerent par defarmer les Car- 


thaginois; enſuite leur ordonnerent de fe 


retirer 4 dix lieues de la mer. Une fi noire per- 
ndie ranima le courage des Carthaginois. Ils 
le de fendirent eu deſeſperẽs, maſſacrerent les 
Senateurs qui leur avoient conſeillé de met- 
tre bas les armes, en forgerent de nouvelles 
avecles ſtatues d'or, & les femmes couperent 


leuts cheveux pour faire des cordes; mais rien 


ne pouvoit reſiſter a la puiſſance Romaine. 
Ruine de Carthage & de Corinthe 


| 
| 


| 


On vit tomber a la fois deux grandes villes. 


Carthage fut priſe & reduite, en cendre par 


1 Scipio Emilien. petit- fils de Scipion ” Af icain. 


Le Conſul Mummins detruifit 4a ligne des 
Allens, & brula Corinthe, ville la plus vo- 


n. 1 


——— ALGAd AGfAGE And £4 1 —— 
* St. Paul ccrivit deux lettres aux nouvaux habitans 


de Corinthe dont il excommunia un inceſtueux, & le re- I} 
| erancha de la ſocic46 de fidetes;, No; e ſa premiere Epi- 
tre chap. V. : | 
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tte le prix. | | 
2 PrrwTURE ET SCUCPTURE. | 


F arts, puiſque ie tableau de Bacchus, qui Etoit le 
I plus beau de tous ceux de la Grece, ſeruoit de 
table aux ſoldats Romains pour i ouer aus des. 
| ATTALE le mit à prix, & il lui fut adjuge 
F pour feixante' quinxe mille livres. „ 
ummius furpris de cette euchere, ima- 
gina qu'il yatinit dans cette piece quelque vertu ca- 
cher qu'il me connoiſſoit pas, & la retint. Ill en- 
I voya à Rome avec beaucoup d'autres, & me- 
ga tres uu fement ceux qu il char gea de les 
Ino, d ler obiger d en fournir d autres d leurs 
ais & dipens, 5 7¹0 venotent a ſe per dre, qu % 
rn nne nent Br 

| rut euſe ignorance, dit F?/kius Paterculus, in- 


nouveau gaũt pour les pieces rares fut bientot 


at Dienx d Syracuſe que la vitae de Marcellus 
I ne lui adoit collte d hommes. | 


4 '$introduthrent 3 Rome. S'en ſuit-il del que 
I Perude des fgiences & des arts ſoit pernicheùſe 
aux bonues mœurs? F. J. Rouſſeau la ſou- 


tenu dans un diſcours qui remporta le prix a 
Academie de Dajau Van 1750. Il fut aufſi- 


um te. SAS 2.' 5 * % ĩ 4 - „„ K « 6 Ä 633K 1 — Ly 


Av. luptueuſe de la Greece, dont il emporta a Ro 
J C.; mie les incomparables ſtatues fans en cognoi- | 


Les Romains ignoroient encore les heaux 


| 


| 
| 
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finiment preferable a nos connoiſſances! Ce | 


2 porte a Vexces. Ciceron affure que la cu ioſitẽ | 
de Verres pour tes fintues & les talileaux, coll plus | 


Les mœurs des Romains ſe corrompirent 
dans le meme tems que les ſciences & leg arts | 


tot refute par Bordes, academicien de Lyon. 
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- - , PLEMAERE GUERRE DES ESCLAVES 
Les Romains qui commengoitnt-aictre trop 
J riches, trouverent de redoutables: ennemis 
dans la multitude effroyable de leurs eſcla ves. 
Eunus, eſclave lui-meme, les ſouleva en Sicile 
& 1] fallut employer a les: reduire toute la 
puiſſance romaine. 
Aitalus, Roi de Pbrgamees fit pur ſon teſta- 
| ment le peuple Romain:ſomleritier: Lesjdeux 
| Gracques tribuns du peuple, auquel ils vou- 
| loient partager cette niche ſucceſſion pour le 


y 4 / 
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flatter, pendirent la vie l un apres b autre. Leur 
entreptiſe tẽmèraite fut oomme le ſignal des 
F guerres ci viles 2 la * ahele 
lang des citoyens.. 
133. Sripian Emiliem qui auoit ruine- Carthage, 
ö detruiſit encore en Eſpagne Namance, lh ſe- 
F conde terreun des Romains;. cette ville Etoit 
1] fituee vers la ſource de la Douro: 
13 CONQUETES DANS. LES GAU. 
124 Les Romains battirent les Gaulois- & fan- 
derentune colonie à Aux en Provence. Trois 
ans après: ils tuerant cent vingt mille hommes a 
Bituite Roi des A uvergnacs,, & reduifrent en 
106 province la Gaule Nai bonoiſe. Enſuite ils pil- 
= lerent Toulouje, d'où ils emporterent des ri- 
| cheſſes immenſes, venues d' #phe/e & de Rome. 
dg} L!argent faiſoit tout à Rome, Fugurtha Roi 
de Numidie ſouille-du ſang de ſes frores que 
le peuple Romain pnotegoit ſe defendit plus 
longtems par ſes largeſſes que par ſes armes. 
Aarius acheva de le vuincre. 
P ErECCiOoN DES PRETRES BAR LE PBUPLE. 
103 Cniius: Domitius tribun du peuple fit paſſer, 
une loi par laquelle iL ẽtoit ordonne que le 
| pevple creeroit.a Pavenir les pretres, qui-juſ- 
1 qu*alors avoient ẽtẽ ẽlus par les autres pretres 
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Les eſelaves arme rent encore une fois dans 
la Sicile & leur ſeconde revolte.ne couta pas 
moins de ſang aux Romains que la premiere. 
| DEFAITE DEs C1MBRES ETDES Tzu tons 


102 Les Cunbres & les Teutons: qui avoient pe- 


ne trẽs dans les Gaules, 'Efpagne & J' Italie 


furent defaits par ar ius proche Aix en Pro- 
vence. Deux cens mille furent tues & Fuatre 


"tne mille faits priſonniers. | 
Ptolomée Apion Roi de la Cyrenaique le- 
{006 fon rayaume aux 'Romains. 
Guerre de Mithridate Roi de Pont. 


thridate, parce qu'il avoit enleve les roy aumes 


de Capadece & de Bithynie à Ariobarzane, & à 


Nieomède leurs allies. Le commandement de 


| 1/01] Vermee fut donné à Sylla. Le vieux Marius 


= — - 6 
” | m P 
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. 


d vorè d' ambition. fit oter-par une; loi l' au- 
toritẽ à Sy lla. Telle fut Vorigine de la Per- 
re terrible entre ces deux rivaux . 
ylla entre dans Rome avec ſes legions, 
halle Marius, fait mourir le tribun & eius 
qui avoit porte la * te vdcathdire & pa 0 en 
Greece. 54 ' 
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1 Adithridate confie d des tuteurs ambitienx, s acc au- 
tuma tellement d 2 prendre tous les jours les Par /oms les Plus 


ſubtils, apres ce muni d ant: -Aotes, qu'il ne put s en- 
| poiſonner dans le deſeſpoir de ſes affaires. 


„ 


Les Ramains heritiers de la cyrbuaigue don 
nerent la libert d toutes les villes, ce qui remplit 
bientit le pays de Tyrans. II fallut pour ritablir le 
bon ordre, reduire ce pays en Province Romgine. 


Marius gn le parti du Peuple & Sylla celui 


of Ma N "She ? 7 3 3 
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;þ þ Romains deckverent- la guerre à Mi- 
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I Spyla moins ſcrupuleux que les anciens Ro- 
mains, ſe fit apporter tous les trefors des tem 
 Þ-ples de la Grece pour ſoudoyer ſes troupes. 


I pour Pemporter. Les commiſſionaires dirent 


r FT”? at th „ 11 4 1 SEAS $4 4 L444 . . 
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C 


I patrie, en-devint le hourteau, Heentrh dans 
I "Rome od iht couler des Reuves de ſang; 
mais Sylla-erut devoir repouſſer l ennemꝭ de | 
| re publique, avant que de fe venger de Ma- 


IJ bouc be, pour inſulier 2 ſon avidite; il fit enſuite | 


4 
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Mlichridate voyoit avec plaiſir les troubles | 
i de Rome, & (ans perdre un moment, il en- 

' | voya deux generaux en Grece à la tete de 
rendoit maitte des Colontes Romaines dans 


| ' Aqnilius, & apres Pavoir donnt en ſpe tracli. mon- 


—— 


e ctoit un ſiyne du plaiſin que ce Diem Feſſentoit en 
| favoriſent Pentrepriſe des Romain. 
I Sylla prend theres, lui rend laliberte, de- | 


N — — 


— 


Marius apres àveir etéfle ſauveur de ſa 


rius {on ennemi perſonnel. 


-—_ .  CkvavrEt pe MiTHRIDATE. 


cent guatre vingt mille hommes, tandis qu'il ſe 
'Aſie Mineure. II fit priſonnier le Conſul 


te fur un dne, & oblige de crier d haute voix qu'il 
ctoſt Aquiltus, il lui fit ver ſer de Por fondu dans | 


maſſucrer dums un ſeul jour quatre dingt mille Ro- 
mains etablis dans l Aſie minenre. 


II y avoit dats celui de Delphes un tonneau 
d' argent ſi gros qu'il fallut le mettre en pieces 


a voir entendu les ſons de la lyre d' Apollon 
dans le fond du temple. Sylla repondit que 


fait les deux armes de Mithridate, paſſe en 
Afie, & force cet orgueilleux Monarque a | 


lui hvrant /oixante dix vaiſſraux de guerre, tous 


lui demander la paix; mais it nelobtintqu'en 


les priſonniers & trois mille talens. 


Amr r 
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HisroRER FROFANE 
Av. Le vningueur;tecempenſa les colonies gui 
c ernennen dun Roping, gupit es i 
autres par-des contributions Jdontjt{enrichit'} 
83 {esfoidats, & reipaſſu la mer apres avpif laiſſe 
-: | / [ie-cgmmantement de l' Aſte a MHurena. 
82 „lla, qu on nommopit.};beurear, le fut trop 
| -eontreala-patrie: Il gagnamne bataille gontre 
„ 1afaGtion de, Marius, quileitua.dendeldſpoir, 
-112 [i] rentra,dans- Rome, ou il fit ggonger un tres 
grand nombre de proſcrits dont il confijca les 
i biens, ſe, fit Diclatcur perpatxel, abdigua en- 
78 | ſuite la dictature. eee ee 
1 5 pẽdiculaine, ou de ou AT} | 
IA, exemple de Sylla, chacun voulu Homi- 
v. ner. Sertoriugs, \z616\partiſans.de Marips, ſe 


.Gantonna-en.E fpagne, &.fe. ligua.aved Mi- 


diaieur qui. ne Crum pouvoir aſpirer aujcom- 


mandement. 


Premieres victoires du Grand Pompce. 
5 Pompee le joignitia Sylla, & pourſuiyit en 
Afrique Carbon, chef des proſcrits. Les ſol- 
dats de Pompte ayant trguvt un, tre ſqr aux 
| ,enyians de Carthage, aù ils ẽtoient campes, 


Tamée ſe perſuada que tout. toit pleip d'or 


&, d argent. cache ſaus terre, par les Cartha- ' 


Zinois du, tems de leur de ſaſtre. Auſſitht les 
woilà tous la.beche à la main, es 
& creuſent à lenvie, faqs que 


1 prets de marcher ſous. ſes ordres. 


- 


— — 


— ——— 7... — 


* 
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aompòe put 
les en empeècher: de ſorte ꝗu' il prit le parti 4 
de. tire du ſpectacle que lui donnoient tant Þ 
-de milliers, d'hommss, occupés à remuer la Y 
terte ſans rien trauver: mais enfin ributés NY 
umtraxail inutile., ils declarerent a, Pampee | 


I les mena donc a. I'cnnemi, rempotta deux 
o TIEN PE; —_— Batt. 1th — — > ä 


— rod 
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Av. victoires en quarante jours, & rentta triomphant 
J. C. dans Rome. An T- 0 
4145 -GrUERRE DE(SERTORIUS. | 
Ser torius protita deil/ignorance des Eſp nols 
| pour ſe les attacher. Il leur perſuata que les || 
- {| Dieux lui dounoient des avis par Vorgane |} 
10 d'une hiche blanche, qu'il avoit ẽlevce/ & qui le 
2 ſuivoit par tout. Centre un ſi grand capitaine 
5 la force fut inutile; Matellus ne put le vaincre. 
57 Pompie envoys au ſecours de Metellus? fut 
i mis en fuite lui-mème. C' un infant, dit 
dertorius, gue e ronwerrai d ſes parems, apres 
I Cavarr chatie camme il le manite, 0 
La tete de Sertorius tut miſe à prix. Per- 
I enn qui ſervoit ſous ſes ordres le fit egorger 
I dans un feftin, & $'empara du commande- 
ment; mais il fut bientor defait par :-Pompee, 
qui le condamna à mort & recouvral'Efpagne 
| (GUERRE-DE örakracus. 
La guerre des Gladiateurs devint redoutable 
a la puiſſance romaine. Craſſus avoit peine a 
la finit, & il faltat envoyer contre eux le 
Grand Pompee. Spartacus fut tuc; les Gla- 
diateurs mirent bas les armes, & Pompse de- 
vint l' Idole du peuple malgre les profuſions 
de .Craflus. "+ > f i 9 
1 | GUERRE ps PIRATES. .. 
Pomp#e ſoumit en moins de quatre mois tous 
les Pirates qui infetoient les mers, depuis la 
Syrie juſqu aux colonnes d' Hercule. Apres 


. 
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* 
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* Craſſus tleva,ſe fortune ſur la ruine de celle de prof 1 
.extts. Il ne fuut pus le confondre avec l' Orateur Craſſus 
ſon contemporgin. Ge dernier, dit Macrobe, toit A mau 
reux d une Murenne apprivoiſée, qu'apres ia mort de 
ce poiffon, it en prit le devil & lui trigea un monument. 


— —— oo. 


OOO 


J. C.: au comble. n 
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—  ————— 
Av. tre e Mithridate & ſa oy" fut alors XY 


Dkrairt DE Mrrawarz av erh 
A DE La Lune. 

8 la mort de Nicomede roi de Bi thynie, 
qui avoit lẽguẽ ſon royaume aux eng 
I Nithridate tit alliance avec Sertorius 
I para de la Bithimie. Souvent battu p' 
cullur, il fe relevoit toujours avec cohr age. 
Le Conful abandonn de ſes ſoldats fut 13jj- 

4 peillé, & le bonheur de Pompée Teſnblout 
I | neceſſaire pour terminer cette guerre. 

66 Pompee at taqua l' arme de i pen- 
-+ ©. þ-dant les tenebres:de'la nuit. La lumiere de 
la lune venant a paroitre, les Nomaihs qui 
Favoient à dos jettoient une ombre tres 
grande devant eux. Les Barbares preuint les 
ombres pour les corps perdoient prefque tous 
leuts coups, tandis que les Romains v Mi 
diſtinctement le viſage de eur ennemi. Mi 


' Pharnace qui Vobligea de ſe donner la mort 
Il te perga de ſon cpr. 


 Arifitbals tt ſes deux fils pn ſonniers à Rome. 


399343 — 1 


* L triomphe di Lucullus fut ornt de 110 vdſſcaus 
FA guerre; d une fidtue d'or de Mithridate haute de fix| 
| pieds. We; mais le plus eflimable preſent qu'il fir Ñ toute 
Europe, c re Cerifier, ven —— far lu mer 
noire. Les maiſons, les menbles, la table. trs Jardins & les, 
Hlanys de Lucullus ftoient d une mag nificence qu on hei. 
ne @ croire. _ H. rom. © xi. 4 454: | 1 


Pomp réduiſit Ja Syrie en mente Re | 
1 amine, 8'empara de Jeruſalem, penetra dans 
le Sanctuaire, retablit Hits & emmena 


thridate prit la fuite & ſe retira chez fort fils 
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— 


Fi GUERRE DE CATILINA. . 

. 31. Godhlinsvoicc de.crimes,,ahymdrde dettes, 

ſuivi de la plus illuſtre Nobleſſe de Rome, 

forma le projet de bruler la ville & de 5'em- 

parer de la Souveraine Autorité; mais fa 

I Conſpiration tut decouverte & ſon parti rui- 

| ne par la vigilance de Ciceron, qui ctoit alors 

| Conſul. Catilina fut tué à la tete de ſes 

I complices. 

60% Panik TRIUMYIRAT 

| Pompee, Ciſar & Craſſus ſe liguerent enſem- 

ble, & partagetent entre-eux le gouverne- 

ment des Provinces. Pompee eut celui 4 E= 

þ pagne, Ceſar celui des Caules & Craſſus celui | 


_ 7 — 


= 


SD „%% „ 
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| 
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8 de /a Syrie. 
| . Craſſus, qui diſoit 2% un citoyen n etoit pas riche, 
$i nuit de quoi entretenir une armee, paſſa en 
Aſie, od il eſperoit aſſouvir ſa cupidite. Apres 
avoir pille le temple de Jeruſalem, il entre- 
prit temerairement la guerre contre {s Par- 
bes; {on armee fut taillee en pieces, il fut 
53 tue, & Jes vainguerss inſulterent a fon ayarice 
I apres /a mort en lui verſant de Por fandu dans la 
bouche comme Mithridate avoit fait au Conful 
Aquilius, 
| = honte du nom Romain ne efut pas le plus 
mauvais effet de la mort de Craſſus. Sa pui- 
ſſance contrebalangoit celle de Pompee & 
A de Cefar qu'il tenoit unis comme malgre cux. 
I Samort nn Pequilibre, 
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* Car fit la conguete des Gaules en moins de neuf ans 
| & low impoſa un tribut de cing millions de livres 
tournois. 
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4 | Av. Pompee' reguoi dans le Senat Tron grand 
FC. nom le rendoit mare abſolu de toutes les 
I deliberations. 
52 Ccfarvenait d' ache ver Wersen des Gau- 1 

„ les, & de porter la terreur de ſes armes juſ- 

' que; dans la grande Bretagne. Il avoit. pour 
lai les Tribuns du peuple & une armèe victo- 
rieuſe. Le Senat lui aſſigna un jour pour li- 
cencier fes trou upes. Ceſar, à qui l'on avoit f 
entendu dire, qu'il aimeroit mieux etre le premier 
aun un Sava. que le ſerond dans Rome, Etoit ||} 
I alors au bord du Rabicen, petite riviere qui 
[1 


A3 ſe pare la Gaul Ciſalpine du reſte de . Italie, 
ſept: lieues au ſud de Ravorne. Apres avoir 
heſite quelque tems il dit; /s./ort en e jette. i: 
H paſſe le rubicon & chaſſe de 'ltalie Pampe 
qui s embarque a Brindes, & ſe retire en Epire | 
avec une partie du Senat & dela Nobleſſe. 
Celar entre dans Rome, s empare du treſor || 
public. paſſe en Eſpagne. ou il defait les lieu- 
tenans de Pompee; a ſow retour il ſe rend 
I maitre de Adar/cilleprentre victorieux dans 
* Þ Rome, eſt fait Conſul, pourſuit ſon rival, & 
remparte fun lui une victoire deciſive a Flur. 
ale en Theſſalie. | 
Pompee s enfuit en Egypte ainſi que nous 
TFavons dir. Ses bourreaux ptẽſenterent ſa tete 
à Ccſar, qui en fremit d'indignation. Il ver- 
ſa des larmes ſur la mort de fon ooncurfent; | 


* n comtemporain de Fa e crit la $ erre | 
cuil ds Cofar & ds P 


ompee, dans un porme, truduit en 
vers flangols par Bribenf, 8 en proſe par Marthontsl 
| & Maſſon, ; 


— 
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ies honneurs du triomphe, qui dure quatre 


40 Ceſar reforma cette année le calendrier. | 


45] PREMIERE ANNEE JULIENNE. 


__ , 


Ptarnace,'qun fut terminee dans un jour. 
Ceſar traverſa PAtie mineure, en pillant les 


| temples fans ſcrupule & fe rendit en Italie, | 
d'où il repaſſa en Afrique. II y défit les Ro- 


mains qui defendoient leur liberté, & Juba | 


Roi de Numidie qui avoit pris leur parti. | 


C'eſt dans cette guerre, où Caton d Utique, 
arriere - petit - fils de Caton le cenſeur, ſe donna 
4} la mort apres avoir lu le dialogue de Platon 
4 fur /;mmortalit{ de lame L' orgueil Stoicien 
lui fit commettre cette foibleſſe. f 


— - -- - 


Quedeſavoirlutter contre un ſortmalheureux. 
-$ | Martial. 
Ceſar revient a Rome. Le Sénat lui défére 


* 
— 


jours, a cauſe des victoires qu'il avoit rem- 
portees ſur les Caulois, fur les Egyptiens, ſur | 
Pharnace & {ur Fuba. n 

On fit le denombrement du peuple Romain: 
il s' y trouva la moitie moins de citoyens qu'il 
n'y en avoit avant les guerres civiles. 


$9/zg#nes celebre aſtronome d' Alexandrie de- 
bi ouilla ce cahos. 


Les deux fils de Pompee ayant relevs leur 
parti en Eſpagne, Ceſar y accourut & les de- | 
fit. Vainqueur de tous cotes, il eſt reconnu | 
maitre a Rome & dans tout 'Empire; mais 
il ne jouit pas longtems de ſa ſouverainete. 


44 Brutus & Caſſius crurent affranchir leurs ci- | 


toyens en le poignardant comine un Tyran 
malgre ſa clemence. /oyez ja trag idie par Noi- 
tare. — 1 898.3 ENT 


— 


Ne nous immolons point, c'eſt &tre genereux | 
| 
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„Panta DCA R. 
Av. 4 Cefar. fu de la famille des Julet, qui ſe 
J. C4 vantoit de de ſcendre d' [ules, fils d' Ente, hvoit 
le teint blanc, le viſage plein, de beaux yeux 


„ noirs & très vifs, la taille haute & bien priſe, 


le corps maigre, & ſujet à lldpilepſie. Iliréle- 
Voit avec attention ſes avantages naturels, 


4 8 
£ 1 
* - 
* 


. pat une parure tres rpoherchee. La gloite de 
I ee heros fut flétrie par ſon ambi tion x ſes 


„ weurs corrom pues. 


I Plancns fondo la uille dm ii pam & que la Reine 


; 


i Deuxiemetriumvirat, 49 ansapres le premier 
- +44] Mac- Antoine, :Lepide,; & le jeune Cefar 
4 ORtavien; petitmeveu de Jules Cefar ſon 
fils par adaption, formerent leur triunvirai 
I Pres de Boie ne en Italie, la meme anne que 


I Clopdrre . K * * dernier des Pto- 
lo mies. 
Taxe ſur les Dames de 8 ité. 


E Piumbirs reuouvellerent toutds les 


4 bhorteurs de Sa. is pouſſerent VaviditÞ juſ- 
qu'a mettre une cant furiquatorze cen Danes 


1 porta la parole au nom de/toutes. 


Elle fit reduire le nombre aguatre cen. Sþ ha- 
rangue eſt admirable mais un peu ip! lon- } 


gue pour trouver place ici. 
Mon r m BRU rus r DE Cami: T 
Les trois tyrans raflaſits da maſſucres & de 


| 1 rapines, ſezhaterent de pourfuivre les njeur- | 


4-41 ers ide Ceſar. Autainei& Oadiavien laiſſtrent 


* 1 — —> 1 . iu. Mt „ Pe" "IE a... Mtn At th. th. 1 


* Cictron. leyplus _ des orateurs Remains, fut 


Au nambre:des v ictimes; Fuluie, pu 4. Antdine aqui 


Hon porta lu dete ide Ciutron-eut 1 dare dedui 2 | 


 ailangue auc un xder d or. 112171919 f . 
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des plus riches. Montenſiu, fille du cq; ebre | 
| |. +; | 1orateur Hartenfius, & henitiere  de-font élo- ö 
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. Lepide en Italie, paſſerent en Macëdoine, & 
J. C:þ remporterent pres: de Philippe une victoire 
442 complette ſur Brutus & Caſſius: qui fe don- 
: nerent la mort pour ne pas tomber entre les 
mains de leurs ennemis. Ainſi perirent les 
reſtes de la Republique fondee par Brutus 
depuis 467 ans. 
Apparition d'un phantome a Brutus 
71 etant en Aſie. B 
Un ſpectre d'une taille effray ante, apgarut 
a Brutus ſans dire un ſeul mot. Qui ars bom - 
mes, on des Dieu es- u; lui dit Brutus. Je 
ſuis ton mauvais genie, repondit le phantgme ; 
tut me reverras, a Philippe. Eh bien, reprit Bru- 
tus, nous nous revernons. Le phantoine: diſpa - 
rut. Roll. hiſt. rom. tom. xv. p. 186. 
Apres la bataille de Philippe Antaine alla 
en Aſie, & Octavien reviut eu Italie. Le pre- 
mĩer ẽtoit grand orateur, grand capitaine, & 
res debauche. Il avoit un compagnon de ta- 
ble nomme Coryla, comme qui diroit chopine. 
Lie ſecond avoit les talens du premier ſans en 
avoir le detaut. Tous deux ẽclypſerent Lepi- 
de qui reſta dans Vobſcurite. | 
CLEOPATRE IEE DE VAN T ANFOINE. 
Antoine Etoit a Thar/een Cilicie lotſqu'il cita 
devant lui Cleopatre, qui avoit tenu une 
conduite ẽquivoque pendant la guerre. Cette 
Princeſſe remonta le Cydnus dans un vaiſſeau 
dont la poupe toit toute éclatante d'or, les 
voiles de ſoye couleur de pourpre, & les rames 
garnies argent, elle etoit couchee ſous un 
pavillon d'un tiſſu d'or, habillee en Venus, & 
| entourtedes plus belles files de ſa cour. Les | 
unes repreſentoient les Neu e & les autres 
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les Gras," Tandis que les inſtrumens deynu» {I 


Uque, jouoient des airs paſſionnes, dont la in- 
ſure etoit marquee pur la cadence desſaxi- 


rons; les parfums les plus exquis bralgient } 
Ii fur le tillac, & repandoient leur odeur ſ r les \F 
.rives du fleuve, couvertes. d'une intinite de 


perſonnes vr la nouvenuts 4u ſpectacle droit 
attirces. | 4 
Mort FArlinos Sus de Cleopttre| 


Unken falloit pas taut pour captiver An- 
toine. Son ure faife comme lui d'admirati- 


on, ſe mita crier que, Venus ttoit venue triuver 
Batchus. Cléèopfitre $'cmpara” telement de 
Veſprit d' Antoine qu'il ne pouvoit rien lui 


refuſer. Elle venoit d' empoiſonner Ptolo— 


mee, elle obtint encore la mort de ſa ſœur 
Arſinab. Antoine Parracha du temple de Dia- 


ne, ou elle Feroit refugice, & la fit mourir. 


OCleopatte retourna en Egypte laiſſant Hans 


le cut d' Antoine un aiguillon qui le 7 we 


bientot aupres (elle. 


Fuluie pour rompre les chaines de foh mari, 
| devenu' Feſclave de Cleopitre, le brovilla 


avec Ofavien; mais ils ſe reconcilierent & 
elle en mourut de chagrin. Alors Antoine 
&poula /a vertuenſe Ofavie, ſcur d Octavien, 


veuve de Marcellus deſcendant du vainqueur 
de Syracuſe, & mere du jeune Marcellus que 
e Defiiis, felon Vexpreffion de Virgile, e 
Freut que montrer au monde. Elle eut de fon if 
; tecond mari Antonia. 


I GEnEatoat Avcuers, 6-7 ö 
e ſeeur de Ceſar & temme de Baibus. 


Acria fille de Julie & femme wi, che-) 


valier romain. - 


Oelavien leur 8 Scribonia, N + 


acariatre. 
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11 ta repudia le jour meme qu'elle mit au 
monde la trop famenſe uli. 
* | liepoula Liz, groſſe de ſix mois, du conſen 
tement de fon mari Tiberius N on qui b lui 
cdu. Elle accoucha de Druſus, & Penyoya 
a ſon mari, deja pere de Tibere qui davint | 
Empereur. an 


Fulic fille unique T Aus Draufus 2 "SD 


+ = 


guſte, epouſa 

1* Lejeune Marcellus, 

defigne Empereur. 

2* Agrippa, dont elle eut 
rippene I. | 

3* Tibere, fils de Tibe- 

rius & de Livie. 

Auguſte inſtruit des ex- 


' ces de fa fille, Vexila, & 


T tbere-devenu Empe- 
reur, la laiſſa mourir de 


fille d' Antoine de la- 
quelle il eut deux fils ſa- 
voir Germanicus & l' Em- 
pereur Claude. 
Germanicus Epouſa 


 Agrippine repudige par 


Zibere, delaquelle il eut 


Caligula Emperrur, 


Agrippine {1 mere de 
cron. | 


&C. 


faim dans fon exil. Il 
epouſa enſuite Agrip- 


pine l. qu'il repudia. | 


36 
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Sextus, dernier fils de Pompce. fut chafſe de 
la dicile par les forces combinces d'Octa 
vien & d' Antoine. : ; 
Mariage d' Antoine avec la Deefſe Minerve. 
Apres cette expedition, Antoine quitta I': 
talie & paſſa 'hy ver a Ath?ncs, ou les habitans 


1 n . Er 


le regurent comme un Dieu. Ils lui offrirent 
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* Oclavien conſacra a un Dieu les premices de ſa bar- 


be. Les Romains ne fe raſoicut print avant Page de 21 


o 22 ans, 
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leur Dis Ne Auer ve en mariage; "iS 1 pu- | 

| 20 bn nit cette flatterte en exigeaat Ceus 70 ta- 

n peu le di. ro * 

| 1 | Eck ts ſucprenans d- une herbe inconn E. 

9 Antoine ayant envoyé ſes heutenans plu- 
ſicurs anaces faire la guerre aux Parthes, teſo- | 
but alors de marcher contre eux en perſanne. | 

2 folklats mangquant de Livres turcut LEduiis | 

W v1. — d'un herbe + PICONMUCs qur lewr tut 

14 cuiſon & les condii ſoit a la mort. Ws. avoient | & 

Ia manie de remuer dg retourner toutes les i 

wertes quiilsrencomroient.. Qn tes vo y git k || 


bs i 


2 rẽpandro dans la plaine & ſe bvrer à cet F 
. enercice comme @ un ouvrage ties Ao q 
F 1657 19 85 Hiſt. Rom. t. 1 f. h. 473. > £- if 


E Divorce d' Antoine avec Oaauie. | 
3 Clgopatre, x ramena Autoine 
en Egypte; elle l'avoit tellement enſotcelé 
u'il perdit de vue, & la beauté & les vertus 
te fa digne ẽpouſe. Il aſſembla le peuple dans 
33 le Gymnaſe, ou. g:oit dreſſèe une eſtrade 
| Eargent, ſur laquelle etoient deux trones d'or, 
reconnut Ciẽopatre pour fon Epoule tegitume, 
la declara Reine ' Egypte, & prodigus tes 
provinces aux enfans nes de leurs eriminel 
LO | amours. 
Souper de 7 Cn cens cingnante mille livres. 
32 Antolne las Pentendre ry ina taxer de | 
| uinerie la magnifcence de fa table. de 
. aer ce qu'il ẽtoit done poſſible d*y ajouter. | 
3 Ji: repondit qu'en un ſeul fouper cul de- | 
I penſeroit dre cens cingrarite milie Hoes : la 
2 gageure en fut faite, Cleopatre portoit a ſes |: 
ocittes les deux plus belles perles du monde ; 
Elle en detacha une, la diſſout dans du vi- 
naigre & Pavata. Phu, juge de la gageure. 


avoua . Antoine etoit vaincu, empecha de 4 
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54 diſtoudre la ſeconde, & ſauva cette merveille 
20 de la nature qui tomba au pouvoir d' Odta- 
J vien. Va fit cirr en dens pour en faire les pen- 
dans W areilles d une Viinus dans le Pane/:eun, & N 
cette Oe eſſe fut magnitiquement pare, d'un 
bijou qui ne tarfoit que la moitiẽ d'un ſbuper : 
d' Antoine, & de 'Cleopitre. Horace taconte 
quelque choſe de ſemblable du fils d'un cOme- | 
12. Sat y. 2. g. Roll. hiſt. rom. t. xo. p. 30. 
Bataille navale d' Actium, ax Ner 
de ie de Cialoni. 
La repudiation d'Octavie, occaſiond une 
7 qui ebranla tout PEmpire. Jamais les 
omains n'avoient mis tant d' hommes ſur 
pied. Antoine & Oetavien dẽoiderent a A Atttum, 
— tes deux reſfteroit maitre de l' univers. 
e fut Otavien. Des que la bataille fut com- 
;mencee, Cleopatre prit la fuite avec ſes ſoi- 
ante valſſcuux. Antoine la ſuivit & abandon- 
na ſon armee qui ſe ſoumit à Octavien. 
EMPIRE ROMAIN. 
| Deux flottes traverſent les Ithunes de 
Corintiz & de Suct. 


+} 


#4 


I extraordinaires., 
Le premier eſt le-paiſige de la flotte d D- 
vien pur deſſus lahme de Coriuthe long # 
Hen ron deuæ lies. Rol. h. rom. t. 15. p. 86 
Le decond eſt le paſſage de la — Cico- | 
1 par an deſſus I' Lahe ds DUET, long d'en- 

+ Pline raconte que le va; — daus lequel Amine ſui- 
vit 0 opatre, fut arrete pur le petit poiſſun nomme Re- | 
more, & qu” Autoi ue fut oblige de paſſer dans un autre 
vaiſſeau xxx. I. mais la ver tu — de ce poiſſon eſi ö 


Nga der ayow d lui comme fabulcule., j 
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©. le projet de ſe ſauver par la mer rouge, dan 
] un autre monde avec tous ſes treſors. Quel- 
+ ques uns de ſes vaiſſeaux furent reellement 
I -tran{portes;; mais les Arabes les ten- 122 
elle abandonna ce deſſein. ibid. 
Me ort d' Antoine & de Clcophtte:! 
Cebar entra en Egypte, Antoine fe peta de 
ſon epee,: & Cleopatre ſr fit piquer-par un 
aſpic. Ceſar qui ambitionnoit de condgire à 
Rome la Reine d' Egvpte, la fit ſucer D des 
{Þ/plles, eſpece d'inſectes fanguivores; mais il 
ne put la rappelier alavie- Rol. Hiſt. 22 
1 84 16. p. 13 . 
IJout cede ala fortune de Cilar; L'E- 
et & la Numidie deviennent des proyinces 
romaines: il dompte en Eſpagne les Camabres 
dans la Biſcae, & les Aſturiens révoltés. 
Candace k eine d'Ethiopie lui demanda la paix. 
L Parthes epouvantes lui renvoyerent les 
ctendards ptis fur Craſſus avec tous les pri- 
-ſouniers romains : les indes rechercherit ſon 
alliance: ſes armes ſe font ſentir aux Rhetes 
I aux Gri/ons, que leurs montagnes ne peu- 
vent défendre: la Pannonie ou I Autriche le 
A reconnoit: i Germanit le redoute & le Veſer 
II Þ tegoit ſes loix. Vietorieux par mer & par 
I terre, depuis I Pupbrate = au Laß de- 
I puis la Baltique juſqu'a l' Ethiopie, il ferma 
Ile tempie de Janni. Tout Vunivers vit en 


ING vient au monde. 
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Av. viron trente lieues. Cette Princeſſe avoit forme 
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NorTE Sux Les GouverRNEMENTS i | 

Ceux qui voudront juger de la nature des gou- | 
vernemens par Pexperience; verront que le gou- 
vernement Monarchique eſt le plus ancien, le plus 
general, le plus tranquille & le plus durable. IIs 
verront au contraire que le gouvernement Republi- 
cain eſt le moins repandu, le moins paiſible & le 
moins durable Carthage eſt la Republique qui a 
ſubſiſte le plus longtems de toutes. L'on compte 
742 ans depuis fa — par Didon, juſqu'a ſa 
deſtruction par Scipion Emilien. Cette dure eſt peu 
de choſe en comparaiſon de celles des Aſſyriens, des 
Egyptiens, des Chinois &c. 

Conſervation ſans Exemple. 

De toutes les anciennes nations du monde, il 
n' en exiſte aucune. Les Aſſy riens, les Medes, les 
Perſes, les Grecs, les Romains ont été confondus 
avec d'autres peuples. Les Juifs qui ont été la 
proye de ces anciennes nations fi celebres dans les 
hiſtoires, leur ont ſurvecu, quoique diſperſes hors 
de leur pays. C'eſt un fait unique dans PHiſtoire. 

Cette nation, a compter depuis Abraham juſqu'a 
ce jour, n'a pas moins de 3718 ans Canciennete, 


1 


FIN 


De l Hiſtoire Profane. 


% ” 4 = 4 8 = * 1 89 » % 
W C202 — r 2 %, 48 nne I . _ x n — * p . * W * . a * 
_ 5 
— —: W— — — —— « — - * ＋＋——ů — - . * - * — _ — © & _— — * * —. — — 
1 4 7 
. . _y V - * 0 — 
R Jo * „ * — 2 ay g 8 — 
- K 7 
. * * % - % * - 
: FC 4 — — — 91 — , C\ we” . - 
> ye af 1 + 9 9 N 5 
„ *  $--- 4 BI. © © + \ + 
; . 2 , . — 7 « l * — 
4 * 4 9 0 . = Y Vw .-v J ; 
N * 4 — 3 A vY 
— 0 * * * — 7 * — * CT} _ Y * 
* * * — 
4 5 * 0 , 72 * Jon 
W . 8 * 0 2 5 6 - P 
# # { 0 4 — - * 2 . < 
- * N % * . 4 * 
» * * * To * '\ 4% * 
. * * % 2 wh ws D 7 # 
4% +4 Vs 2 bd * . 
z > 1 — . 7 — 7 
Y * » „* LY — nay —— k 2 * 
— , } * m—_ 
. — 4 # my — . 1 
* - . — » 
. .* W # L 
* 1 * © * 0 ed 
„ - E a . — — ' ky 
5 * 1 * . 
4 x 7 * * — * * — 
. ; * * k - ' 
, PR 9 * ; 
. — l . _— * ae 4 
= 7 2 o 1 0 
11 a - 9 
* - . * 
1 my N 4 A | 
F ——_— — F 
$ 4 "> p 4 a . Va. 
IS | . 2 W . — \ * ” 
iT; — * X Y © — » + <<” 
PST . - ws i 4 - 8 4 - 
Ly . * % ie.) pr - 0 _ + "0 o 4 
* \ % hs N 
* * % » 2 * * * . bd 
— . * 4 he 
1 7 5 * . P C4 * = 0 . * l 1 , 
— ” v * £ 
* aa) 4 — - +, ana * X Co - _—; 
. „ ” # o . o 4 7 - -S k - 0- 8 i \ . 
- ; 0 a »- — * — — rut = . -% * — * | ad % 
as * * a ®* * % a 8 — 8 92 9 0 
9 2 * : — 9 * * . 1 
8 5 = , 8 . \ (4.4L 
CI » J — — 2 * 
. © —— * wow. ct 5 * F — 1 C * 
* A - . * — * b % + .v 22 - ""__ " 
ey 
: % * A * * % 2 % * __ h 4 1 
as * - v»* 
"4 , * = %\ ry „ 12 1 
1 — — 0 4 . d 
* £ » 
* 
i . v 1 
Fi * — 
£E $ - * * ” * 7 * 
F *.4 . 
= 7 þ . 1 — i 
+4 is. -. wy 8 * 
- 3 * * Wo 
1 « o 
| - 252 % 
} 8 * 4 9 > * <a * - 
: 4 * 1 * * . 
N - * 4 
* - J > 
| wy - 0 2 a 4 * — 1 ö 
. l 1 , * is . , t * % % 0 — . y 4 „ 
t 2 #4 0 LO X 2 - , " * 4 "3 4 0 
* 9 20 — * — \ _ ba ”_ 
Q — * — 
f + " i Bm ** * * * — 1 
* 5 « «4 . _ — 3m — * * . * 
» : „ 1 E „3 * N * * — - — 
* 1 % 4 + ws , 
460 1 hy — . * 
— * 4 = * 
7 — «ap \ 
2 1 * = » * . s : 
* Py . £ _—_ * 
* * * _ +. * ks — 4 
wy yy . p * 
5 o he - * E * * * A + LR 
1 =y 8 — 3 * 2 * * *. :, 2 
s o - — * — = 6 8 
4 * * \ a - 1 - : * 
0 ” : » - att. at TT A . — 7 
, f 4 po” Oi * — 
* * . 
9 ® 4 , . _— a 1 g 0 
. * - * % 4 ma ky 
* * : 4 1 * . 
4 . LY * b — 2 * 
,: oy 4 ag 8 * * 
D c N * = « #'w% , A, * 5 
4 ” 
4 * % * 9 - 0 * 4 
es : * 4 0 ” — 4 4 
* 
p 4 » l . — 
* 4 a \ 
Ay #3 N * 5 bi - » * 
o . a \ ' * 9 1 * * % ®* + wo—_ » Www \ - — Os * . * 


. „„ LESION EEE 


Discounxs PRELIMINAIRE. 5 


Princes de Chronologie. n 
{ Diviſion de P:Hiftoire Univerſelle. . 14 
| Les trois ſartes de certitudes. „ 
Tableau general de Vhiſtoire ancienne 4 
Le monde-eſt-il ẽternel & independant? 20 


ö : HSSTOIRE SAINTE. |, , .. 
Premiere Epoque. Adam, ou la Creation . 21 
Tableau de IHiſtoire Profage dans la Il Epoque 25 
Tableau de 1'Hiſtgire Profane dans la III Ep. 1 

Tableau de I Hiſtoire: Profane dans la V Ep. | 


Tableau de il Hiſtaire Profane dans la IV Ep. 
Tableau de V'Hiſtgire Profane dans la VI Ep. 07, 
Tableau ide ' Hiſtoire Profane dans Ia VII Ep. 87 


rr 


| Tableau de' Hiſtoire Prof. dans la VIII Ep. 103 {0% 
Tableau de l' Hiſtaire Profane dans la IX Ep. 1230 
| Hisroiat PROFANE. . 
Incertitude de VHiſtgine Profane ,, , 158 
Chronologie: de la Seconde Epoque x 5 
Chronologie de la Troiſieme Epoque 193% 
Chronologie de la-Quatrieme Epogue 183 
Chronologie de la Cinguieme Epoque 195 
Chronolagie. de la Sixiewe FEpoffve 28 
— de la Septieme Epoque 212 
Chronologie de la Huitieme Epoque 233 
Chronologie de la Neuvieme Epoque 313 1 
| 


> WA 


| FIN. _ 
3 * 
| 


— ͤ . ne. 


e 
27 maſacre 5 19 7in 
* = recou uit * _ 


aps) - 311610 
fane 5E 
Sep Pr. r 


1 

, 

16 > to b ob gold 
0 0 501 1 * 

Ps 


- * bl 
mAirt co 
& &# * . . 
* * 
9 £ : . 
os bs 
- ##® 


ther ee lde 


: * 
284 1 SIS $5 Pn #4." 81 


5 
2 * 


— . 
6802 53 


44 a9. # 


